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RESUME

Après un rappel du cadre biogéographique et écologique, le document fait, dans six

principaux chapitres, un bilan des recherches menées sur le terrain depuis une quinzaine

d'années dans la province du Bazéga, Burkina Faso. Les recherches portent sur la

composition et la structure des peuplements ligneux des parcs agroforestiers traditionnels du

Plateau central burkinabè ; avec une attention particulière sur le comportement et la place de

Azadirachta indica, et sur les espèces compagnes de Vitellaria paradoxa dans ces

agrosystèmes semi-arides.

Les recherches portent également sur la structure, la composition et les rôles actuels

des reliques de forêts sèches (ou bois sacrés, ou aires protégées traditionnelles) et des mises

en défens paysannes dans la conservation de la diversité biologique et dans la lutte contre la

désertification. En outre, une place essentielle est consacrée d'une part à l'installation et au

suivi d'un dispositif agroforestier expérimental à Saponé, et d'autre part au suivi écologique

de parcelles de végétation naturelle mises en défens depuis 1974 à Saponé également.

Les site d'étude retenus ainsi que les approches méthodologiques adoptées sont de

nature à couvrir les échelles spatio-temporelles utiles à l'appréhension des principaux modes

de l'anthropisation des types de végétation en présence.

Les principaux résultats portent sur :

la diversité des espèces végétales rencontrées dans les milieux étudiés;

la structure des peuplements inventoriés;

la perception que les populations ont de leur bois sacrés dans l'environnement

actuel;

les données relatives à la dynamique des espèces végétales locales à travers le

suivi écologique de la végétation naturelle;

la mise en route d'un dispositif agroforestier expérimental à saponé.

Enfin, ces premiers résultats sont utiles à la compréhension des milieux anthropisés de

la province du Bazéga dans le Plateau central du Burkina Faso et peuvent contribuer au

processus de prise de décision en matière d'aménagement des forêts sèches, des jachères et

des parcs agrofurestiers traditionnels.

Mots - clés: parcs agroforestiers, diversité tloristique, bois sacrés, végétation, anthropisation,

Burkina Faso.
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ABSTRACT

After a reminder of bio-geographical and ecological frame, the document made up within six

chapters about research report bore on the field fifteen years ago in the province of Bazéga,

Burkina Faso. The research carry on the composition and the structure oftraditional parklands

woody vegetation in the Burkinabè's mid-plateaux. Thus, we had particular attention on

Azadirachta Indica behaviour and the place and on the mate species ofVitellaria Paradoxa.

The research bear as weil on the structure, the floristic composition and the present roles of

sacred forests within biodiversity conservation and within desertification control. Besides, an

essential place is devoted to the implementation of an experimental Agroforestry plot and

ecological survey of natural vegetation in proteeted plots at Saponé since ]974.

The methodological approaches adopted are a nature for covering space-temporal scales

necessary to the apprehension of anthropogenic types of vegetation in the presence.

At last, these first results are useful for the understanding of anthropogenic zones of the

province ofBazéga in the mid-plateau ofBurkina Faso

Key-words: Agroforestry parklands, floristically diversity, sacred forests, vegetation,

anthropogenic actions.
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INTRODUCTION GENERALE

La provInce du Bazéga, zone de dition, est suffisamment représentative d'une

Osituation de «crise environnementale» que connaît le pays (Ouadba, 1979) :

péjoration climatique, avec des sécheresses récurrentes;

pressions démographiques et biotiques sur les ressources naturelles, avec pour

effets majeurs le processus de désertification;

fortes contraintes sur les systèmes de production agricole, les tenures foncières,

l'environnement socio-économique local.

Face à la complexité des problèmes, et en particulier au problème préoccupant de la

dégradation continue des systèmes de production agro-sylvo-pastoraux surtout en région

densément peuplée, il s'avérait nécessaire d'orienter les recherches vers le domaine de

l'aménagement des milieux naturels. Ces recherches viseraient la compréhension des

écosystèmes, puis la fourniture des bases écologiques indispensables à leur aménagement

(Bonkoungou, 1985 ; Grouzis, 1984 ; Grouzis, 1988).

Aussi, les thématiques envisagées à diverses échelles de perception sont les suivantes:

caractérisation des parcs agroforestiers traditionnels, en tant que systèmes de

production de base;

suivi-évaluation d'un dispositif agroforestier expérimental implanté à Saponé en

1987 ;

évaluation de quelques plantations paysannes en espèces locales, comme facteur

d'innovation;

évaluation de la diversité biologique des bois sacrés, en tant que reliques

forestières et aussi aires protégées traditionnelles «entretenues» par les

communautés locales;

répartition du karité (Vitellaria paradoxa C.FGaertn.) dans la région du Centre,

en tant qu'espèce d'importance socio-économique de premier ordre pour les

populations.

Ces thèmes de recherche répondent aujourd'hui à des préoccupations majeures en

matière d'environnement. Ils s'inscrivent pleinement dans les programmes prioritaires de

recherche élaborés par les structures nationales depuis plusieurs années (IRBETIINERA,

]989; IRBETIICRAF, ]992), et réactualisés dans le cadre du plan stratégique de la recherche

agricole au Burkina Faso.
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En outre, ces thèmes répondent aux préoccupations de la communauté scientifique

sous-régionale, exprimées à divers ateliers et séminaires notamment ceux de SALWA

ICRAF (ICRAF, 1989; ICRAF, ]990) et de la CORAF (CORAF, ]99]).

Les thèmes abordés sont :

le suivi écologique d'une végétation naturelle mise en défens depuis] 974, selon

un dispositif au sol et un protocole de mesure (Bonkoungou et al., ]987) ;

l'étude des parcs agroforestiers traditionnels; dans son contexte actuel et avec

toutes les implications écologiques du fonctionnement d'un tel mode d'utilisation

des terres (Ouédraogo, 1995 ; Kessler & Boni, ]99]) ;

l'étude des aires protégées traditionnelles ou bois sacrés, témoins de formations

végétales plus anciennes (Golané, 2000) ;

le suivi d'un système agroforestier expérimental, installé in situ, selon un

protocole préalablement défini;

l'étude du peuplement de karité à une plus large échelle.

Ces thèmes ont pour finalité la contribution à une meilleure connaissance des

écosystèmes rencontrés, de leur diversité biologique, de leur dynamique interne et de leurs

rapports avec les communautés locales.

L'objectif majeur, ici, est de caractériser à la fois sur les plans floristique et structural,

les grands faciès de végétation plus ou moins anthropisés rencontrés dans la zone de dition.

Les thèmes s'insèrent notamment dans les actions retenues par la «Stratégie nationale

et Plan d'actions en matière de diversité biologique» (SP/ CONAGESE, ]999).

Sur le plan méthodologique, nous avons retenu de travailler à divers niveaux de

perception ou échelles d'analyse combinant les observations aux quatre niveaux:

village/habitat, terroir villageois, département puis province.

Les sites d'études ainsi retenus se situent dans une gamme de dégrés

d'artificialisation, allant du plus fort (expérimentation agroforestière) au plus plus faible (bois

sacré), et en passant par des stades moyens (mise en défens, parcs agroforestiers traditionnels

de case ou de terroir plus ou moins enrichis, plantations in situ d'espèces locales).

D'une manière générale les résultats attendus sont une meilleure connaissance de

l'état actuel des parcs agroforestiers du Bazèga à travers :

la structure et la densité des peuplements ligneux;

La composition floristique et subséquemment ses différentes caractéristiques

(diversités spécifiques, fréquences, etc.) ;

Le dynamisme interne du neem ou Azadirachta indica A. Juss.;
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son enrichissement par des plantations volontaires d'espèces locales voulues par

les producteurs.

Le mémoire s'articule autour de trois grandes parties.

D'abord, dans cette introduction générale, l'on décrit le contexte général qui a servi de

cadre pour la conduite des dites recherches dans la province du Bazéga. Ensuite, dans une

première partie, l'on définit le cadre biogéographique ~t écologique propre à la région

d'étude. Puis l'on définit également dans une partie «matériels et méthodes» toutes les

stratégies d'échantillonnage et les démarches méthodologiques qui ont autorisé la réalisation

des recherches. Dans une troisième partie, les résultats sont présentés et discutés. Enfin, une

conclusion générale permet de revenir aux objectifs initiaux et de dégager des idées

pertinentes en matière d'aménagement des milieux naturels et plus ou moins artificialisés.



PREMIERE PARTIE: LE CADRE

BIOGEOGRAPHIQUE ET ECOLOGIQUE
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LA DEFINITION DE LA ZONE D'ETUDE

La zone concernée par les études et recherches se situe sur le «Plateau central »

burkinabè, en contrées méridionales du pays moaaga. Elle correspond plus précisément à la

région au sud de la ville de Ouagadougou, s'insinuant entre le Nakambé (Volta blanche) et le

Nazinon (Volta rouge), jusqu'à la latitude de Nobéré.

Elle correspond, dans la pratique, à l'ancienne province administrative du Bazèga qui

couvrait une superficie de 6.000 km2 . Celle-ci est située entre 0°50' et 2°10' de longitude

Ouest et entre Il °30' et 12°30' de latitude Nord. Elle est limitée au Nord par les provinces du

Kadiogo (chef-lieu Ouagadougou) et de l'Oubritenga (Ziniaré) ; au Sud par les provinces du

Zoundwéogo (Manga), du Ziro (Sapouy) et de la Sissili (Léo); à l'Est par la province du

Ganzourgou (Zorgo), et à l'Ouest par les provinces du Bulkiemdé (Koudougou) et de la

Sissili (Léo).

La province d'étude, le Bazèga, (figure 1) compte 10 départements et 283 villages où

divers sites ont été identifiés pour les divers thèmes de recherches qui seront développés dans

les 2è et 3è parties de la thèse.

La zone est relativement homogène dans sa majeure partie au point de vue relief, sol,

climat végétation, groupe ethnique et activités agro-pastorales.

Le choix de la région étudiée (figure 2), la province du Bazèga, obéit à trois

considérations principales:

elle est située sur le « Plateau central» burkinabè connu pour sa forte densité de

populations (Marchal, 1972) et son fort taux d'occupation des sols (Rémy, 1970 ;

Fontès & Guinko, 1995) ;

elle est proche de Ouagadougou, agglomération à urbanisation accélérée, et subit

de ce fait des influences variées (Ouadba, 1983) ;

elle est mieux connue de nous pour y avoir travaillé depuis une vingtaine d'années

sur divers sujets d'écologie forestière (Ouadba, 1979 a et 1979 b) et sur

l'occupation agricole du sol (Ouadba, 1983).

Ce contexte a permis d'asseoir in situ une infrastructure de recherches opérationnelles,

et aussi d'assurer la formation de nombreux étudiants (surtout du cycle ingénieur) de

l'Université de Ouagadougou, et aussi des élèves inspecteurs de l'Ecole nationale des Eaux

et Forêts (ENEF) de Dindéresso près de Bobo-Dioulasso.
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CHAPITRE 1 : LES CARACTERISTIQUES DU MILIEU PHYSIQUE

Les caractéristiques du milieu physique de la zone d'étude seront synthétisées sur les plans

climatique, géomorphologique et pédologique.

1.1. LE CLIMAT

Le climat général du Burkina Faso est commandé par le déplacement du front

intertropical (F.IT.) qui balaye l'Afrique de l'Ouest entre l'Equateur et les Tropiques, et

rythme les saisons.

Il est de type soudano-sahélien, caractérisé par l'alternance d'une saison pluvieuse

relativement courte et d'une longue saison sèche nuancée par de faibles variations de

température.

La longueur de la saison pluvieuse, de même que le total pluviométrique, diminuent

progressivement du Sud vers le Nord.

Le climat a fait l'objet de divers travaux, souvent d'ordre général, voire régional. Pour

le Burkina Faso, la monographie la plus récente, la plus spécialisée et la plus complète est

celle de Sivakumar & Gnoumou (1987). Celle-ci donne toutes les caractéristiques

climatiques, l'évolution des paramètres climatiques, ainsi que la compilation de données

établies sur une longue série allant de 32 à 53 ans selon les stations.

L'on s'accorde à reconnaître grosso modo trois zones climatiques (Sivakumar et

Gnoumou, 1987) :

une zone soudanienne méridionale, de pluviométrie moyenne annuelle supérieure

à 1000 mm, et englobant les régions au sud de Il °30' N. Elle est caractérisée par

des précipitations sur environ la moitié de l'année et une amplitude thermique

annuelle assez faible. La station synoptique représentative est celle de Gaoua.

une zone soudanienne centre-nord ou nord soudanienne, de pluviosité annuelle

moyenne comprise entre 650 et 1000 mm, et englobant les régions entre les

paral1èles 11°30' et 14° N. Les précipitations ne s'étendent pas sur plus de six

mois. La station synoptique représentative est celle de Ouagadougou.

une zone sahélienne septentrionale, de pluviosité annuelle inférieure à 650 mm.

Elle couvre les régions au nord du 14° parallèle. Elle est caractérisée par une

courte saison pluvieuse, une grande variabilité dans la répartition spatio

temporelle des précipitations, une sécheresse aggravée par la forte
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évapotranspiration et d'importantes amplitudes thermiques diurnes et annuelles.

La station synoptique de référence est celle de Dori.

Il existe bien entendu des zones de transition. De plus, les perturbations cl imatiques

qu'a connu la région ouest-africaine depuis 1970 (les cycles de sécheresse) ont entraîné un

abaissement général des isohyètes sur l'ensemble du pays de l'ordre de 100 à 150 km vers le

Sud (Carbonnel 1983 et 1984). Une analyse des éléments climatiques a également été faite

par Millogo (2001).

Une analyse récente de la situation climatique est faite par la Direction générale de la

météorologie nationale, sur trois périodes normales (I93 1-1960, 1961 - 1990 et 1971 -2000) ;

elle donne un découpage similaire et plus actualisé des zones climatiques (figure 3). Les

données relatives aux normales pluviométriques et températures extrêmes des trois stations

synoptiques représentatives sont visualisées dans la figure 4.

De même, le glissement des isohyètes, suite à la régression pluviométrique entre 1931

et 2000, est mis en évidence sur la figure 5. Ainsi en prenant comme repères les isohyètes

600 et 900 mm, il est aisé de constater que leur position moyenne respective au cours de la

période 1961-1990 s'est nettement décalée vers le Sud de 100 à 150 km par rapport à la

position qu'elles occupaient entre 1931 et 1960.

On note ainsi l'apparition de l'isohyète 400 mm dans le Nord au cours des périodes

1961-1990 et 1971-2000 alors qu'elle était presque inexistante au Burkina au cours de la

période 1931-1960. On constate enfin, la disparition de l'isohyète 1200 mm de la zone

soudanienne au cours des deux dernières périodes.
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Figure 4 : Normales des températures extrêmes et pluviométrie mensuelle de 3 stations
synoptiques représentatives de zones climatiques (d'après Météorologie nationale)

En résumé, les caractéristiques climatiques essentielles sont les suivantes:

des températures moyennes (26 à 31 0 C) élevées dans l'ensemble, avec une

période fraîche marquée (décembre à janvier) ;

un déficit pluviométrique aggravé par la sécheresse atmosphérique en saison

sèche;

une pluviométrie caractérisée par son irrégularité tant dans sa quantité que dans sa

répartition. Les pluies sont souvent violentes et sont la cause d'un ruissellement

important érodant la mince couche de terre arable;

une action desséchante et érosive de l'harmattan, vent chaud et sec de direction

Nord - Nord-Est.
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A J'échelle plus locale, notre zone d'étude se situe dans la zone climatique nord

soudanienne, avec une moyenne des précipitations de l'ordre de 850 mm d'eau par an.

Ouagadougou abrite une station synoptique représentative de la zone de dition ; Boulbi et

Kombissiri disposent chacun d'un poste pluviométrique.

Notre site de recherche a abrité une station météorologique assez équipée et mise en

route de 1987 à 1991. A présent seul un poste pluviométrique reste en fonction depuis 1992.

1.2. LA GEOMORPHOLOGIE ET LES SOLS

1.2.1. La géomorphologie

Les formes du relief dépendent de la nature lithologique. Elles ont été étudiées par

Kaloga (1966) dans son «étude pédologique des bassins versants des Volta Rouge et

Blanche », c'est-à-dire respectivement les bassins du Nazinon et du Nakambé.

D'une façon générale « la région étudiée est une pénéplaine, le plus souvent d'une

platitude monotone, avec de longues pentes de l'ordre de 1 à 2 % aboutissant à des thalwegs

dont les remblais, atteignant souvent le niveau de la pénéplaine, sont actuellement repris par

J'érosion» (Kaloga, 1966).
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Il convient cependant de souligner que la monotonie du relief est rompue, ça et là, par

des reliefs résiduels généralement peu nombreux. Il s'agit en particulier d'inselbergs

granitiques (blocs, dômes) et de buttes cuirassées, tabulaires ou inclinées. La plupart de ces

pointements rocheux ne dépassent pas quelques dizaines de mètres au-dessus de la

pénéplaine.

1.2.2. Les sols

Les études pédologiques de base ont été réalisées entre 1960 et 1970 par les

chercheurs de l'I.R.D. (ex ORSTOM).

Cet organisme a réalisé, à la demande du gouvernement, une étude pédologique de

reconnaissance en 5 coupures à l'échelle de 11500.000.

Pour la zone concernée, l'étude a été réalisée par Kaloga (1968) qui en a dressé une carte

dont un extrait est présenté dans Ouadba (1983)

Ainsi, on rencontre les sols ci-après.

Les sols minéraux bruts

Les sols minéraux bruts sont des lithosols sur roches diverses (granite, gneiss) ou sur

cuirasses et carapaces ferrugineuses.

La famille de lithosols sur cuirasses ferrugineuses est la plus représentée.

Ces sols n'ont pas d'utilisation agronomique. Seules les séries à recouvrements, assez

étendues mais très localisées, sont parfois affectées à la culture traditionnelle malgré la

menace de l'érosion.

Les sols peu évolués

Définis par un profil de type A-C, les sols peu évolués sont généralement issus du

démantèlement de la cuirasse en place.

Désignés souvent sous le terme de « sols gravillonnaires ». Ils reposent pour la plupart

sur une cuirasse ou une carapace ferrugineuse. Ils occupent souvent les hauts de pente des
,

sommets cuirassés

Leur intérêt agronomique est faible, et les façons culturales traditionnelles, très

superficielles, ne permettent pas aux racines d'explorer la totalité de la faible épaisseur de

terre arable.

En conséquence, ces sols progressivement délaissés se couvrent de savanes arbustives

localement denses, affectées à l'espace pastoral.
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Les vertisols et paravertisols

Il s'agit de sols ayant une fraction argileuse abondante dans laquelle dominent des

minéraux gonflants appartenant au groupe montmorillonite.

Ils se localisent dans les dépressions de bas de pente, notamment aux abords des cours

d'eau. Ces sols ont un potentiel agricole élevé, mais sont sous-exploités en raison des limites

des techniques culturales traditionnelles. Ils sont souvent occupés par de beaux boisements à

Acacia seyal Del. .

Les sols hydromorphes

Ce sont des sols dont l'évolution est dominée par la présence, dans le profil, d'un

excès d'eau. Cette hydromorphie va se traduire par une accumulation plus ou moins forte de

matière organique et parfois une accumulation de fer et de manganèse sous formes diverses.

Les recouvrements sont de faible épaisseur « 40 cm) et de natures diverses. Ce type de sol

prédomine sur l'ensemble des sites étudiés.

1.2.3. Les sols du périmètre de recherche de Saponé/Sabcé

Le périmètre de recherche à Saponé est un complexe d'environ 100 ha comprenant un

bois sacré, une mise en défens (46 ha) clôturée, une plantation de Azadirachta indica (ou

neem), de Gmelina arborea Roxb. et Cassia siamea (Lam.) Irwin. & Barneby; une zone non

plantée et, enfin, des parcelles d'expérimentation portant sur l'agroforesterie, sur le suivi

écologique d'une végétation (jachères) mise en défens et sur les techniques de multiplication

du karité.

Les recherches qui y sont menées depui s 1983 (Bonkoungou et al, 1985; Ouadba,

1988) ont nécessité la réalisation d'études pédologiques. Une première étude de

reconnaissance a été réalisée en 1983 sur l'ensemble du complexe par le service de

l'Aménagement Forestier; une carte à 1/10.000 fut dressée suivant la classification FAO

avec correspondance avec la classification française c'est-à-dire celle de l'IRD (ex

ORSTOM).

Ensuite une autre étude (BUNASOLS, 1988) plus complète et à plus grande échelle

fut réalisée en mai 1987 dans le but de connaître le potentiel de fertilité des sols avant la mise

en place d'un dispositif d'expérimentation agroforestière (8 ha environ) sur le périmètre.

Malheureusement, une étude comparative plus récente n'a pu être réalisée faute de

financements.
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Le tableau 1 rassemble les caractéristiques des sols rencontrés dans le périmètre de

recherche.

Tableau 1 : Répartition des principaux types de sols du périmètre

Nom des sols selon terminologies code Profondeur Périmètre Mise en défens
FAO (soulignée) et française (cm)

ha 0/0 ha 0/0

Lithosol - Lithosol 1 < 20 29,0 26,2 21,6 47
Luvisols ferriques LfI 20 à 40 22,8 20,7 7 15 ,2
Sols ferrugineux tropicaux Lf2 40 à 60 15,3 13,8 5,7 12,4
Lessivés sur cuirasse
Cambisols ou Luvisols gleyiques Bg1 20 à40 17,7 16,0 6,3 13,7
Sols évolués hydromorphes Bg2 40 à 80 5,7 5,2
d'apport colluvio-alluvial Bg3 > 80 20,0 18,1 5,4 Il,7

110 ha 100% 46 ha 100 %

1.2.4.Les sols du dispositif d'expérimentation agroforestière

Au plan morphopédologique, l'étude du BUNASOLS (1988) a identifié un seul sous

groupe de sols: celui des sols tropicaux lessivés indurés de la classe des sols à sesquioxydes

de fer et de manganèse. Le niveau d'apparition de l'induration permet de distinguer trois cas:

les sols indurés superficiels qui ont une carapace ou une cuirasse apparaissant à

moins de 20 cm de profondeur,

Les sols indurés peu profonds dont la profondeur est à 20-40 cm ;

Les sols moyennement profonds avec la cuirasse ou la carapace entre 40 et 60 cm

de profondeur.

Les meilleurs sols de ce sous-groupe sont représentés par les sols ferrugineux lessivés

indurés moyennement profonds.

Ces sols ferrugineux lessivés indurés occupent la totalité de la parcelle expérimentale.

Ce sont des sols dont la profondeur utile est faible (60 cm au plus) avec un taux

d'éléments grossiers qui augmentent dans les horizons sous-jacents. Au plan pédologique, ils

ont une structure faiblement développée, une texture limoneuse en surface, limono-argileuse

en profondeur. Ils drainent bien et leurs réserves utiles en eau sont bonnes. Leur richesse

chimique est limité: faibles teneurs en matière organique, en azote, en base échangeables, en

éléments assimilables et totaux.



15

1.3. L'HYDROGRAPHIE ET LES RESSOURCES EN EAU

L'hydrographie de la région se résume essentiellement au réseau fluvial constitué par

le Nakambé (Volta Blanche), le Nazinon (Volta Rouge) et leurs affluents dont certains

portent des retenues d'eau.

Ces deux cours d'eau sont d'importance inégale quoiqu'en période sèche quelques

unes de leurs portions se réduisent en un mince chapelet de mares boueuses.

Le Nakambé, principal fleuve, prend sa source plus au nord et traverse tout le

« Plateau central », en portant trois grands barrages-réservoirs (Kanazoé, Ziga, Bagré) avant

de rentrer dans le territoire du Ghana. Au niveau de la région d'étude, il draine la forêt

classée qui porte son nom à l'aide d'affluents intermittents: le Massili, la NaryarIé et la

Pendaga. Sur la Naryarlé on note deux barrages-réservoirs importants (Nagbagré, Koubri);

d'autres peuvent être dénombrés sur les affluents secondaires (par exemple le lac de

Wedbila).

La forêt classée qui protège le bassin-versant est très dégradée en maints endroits par

suite d'une colonisation agricole très intense.

Le Nazinon draine d'immenses terroirs également et le parc national Kaboré Tambi, à

l'aide aussi de nombreux affluents intermittents. Sur la rivière Bazèga, son principal affluent

sud, a été construit un barrage-réservoir du même nom à grande capacité, juste en limite des

formations forestières classées.

Les ressources en eau sont très vitales au Burkina Faso parce qu'elles sont peu

abondantes en raison de la pluviométrie très fluctuante dans ce pays semi-aride.

Dans la province du Bazèga, la situation des ressources en eaux de surface et en eaux

souterraines est relativement précise (ONAT, 1996).

L'espace ainsi décrit est occupé de longue date par une population relativement

homogène sur le plan ethnique, avec des caractéristiques démographiques marquées par de

fortes densités, une prédominance de jeunes et une organisation sociale et agraire particulière.

Elles y sont soumises à diverses contraintes liées essentiellement à la précarité des ressources

naturelles, résultat d'une transformation rapide des cadres sociaux, ,culturels et

environnementaux.
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CHAPITRE n : LES CARACTERISTIQUES DU MILIEU HUMAIN

2.1. LE PEUPLEMENT HUMAIN

La population de la région étudiée est issue de peuples ou d'ethnies installés de longue

date sur le territoire. Elle est essentiellement constituée de l'ethnie moaaga, formée de

conquérants venus du Nord de l'actuel Ghana au XIIIe siècle et de peuples plus anciennement

établis. Partis de l'Est, les Moosé ont étendu leur territoire de conquête dans tout le centre et

le Nord du Burkina. Les Mossé ont constitué des royaumes restés stables depuis le XIIIe

siècle jusqu'à l'intrusion coloniale de la fin du XIXe siècle.

La mission exploratoire du capitaine Binger (1887 à 1889) donne un aperçu des

peuples, des mœurs et de l'environnement juste avant l'intrusion coloniale (Binger, réédition

1980).

Les volets historiques (pré-colonial et colonial) sont assez bien documentés par Massa

et Madièga (1995), Halpougdou (1992) et Balima (1996).

La région est peu diversifiée sur le plan ethnique. Au niveau central se situe les

Mossé, les plus nombreux, auxquels sont associés des pasteurs Peuls originaires des régions

nord du pays. Sur les marges sud et sud-est, on trouve le pays des Gurunsi (Sissala, Nouna,

Kasséna, etc.) et le pays des Bissa (groupe Mandé).

Aux émigrations anciennes dues à des raisons tribales et au « fait colonial », l'on a

assisté depuis les années ]970-1974, du fait de la sécheresse, à des migrations internes de

populations vers les vallées du Nazinon et du Nakambé, zones actuellement libérées de

l'onchocercose.

L'éradication récente du fléau par le programme OMS/Oncho a accru ce phénomène

qui touche beaucoup moins les populations autochtones.

2.2. LES CARACTERISTIQUES DEMOGRAPHIQUES

La population de la province du Bazèga dans ses anciennes limites, zone de dit ion, se

chiffre à 351 204 habitants (recensement INSD de1996). Elle est composée ,de 163 471

hommes (46,5%) et de 187733 femmes (53,5%), regroupés en 50972 ménages.

On note la structure démographique suivante:

-Oà14ans: 49,41%

-15 à64 ans: 45,42 %

- 65 ans et + : 4,83 %

- âges non déterminé: 0,34 %
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Le taux d'accroissement naturel est de 2,7 %. La population active est de 55 %.

La province est sujette à l'exode rural qui touche principalement la frange jeune de la

population. Ce phénomène est amplifié par la proximité de la ville de Ouagadougou.

La population est relativement jeune avec une densité de 108,55 habitants au km2 par

endroits. Cette densité élevée engendre une forte occupation des sols (Ouadba, 1983) pour la

satisfaction des besoins agricoles et divers. Cette emprise sur les terroirs occasionne une

destruction de la végétation favorisant ainsi la désertification et la disparition de nombreuses

espèces faute de refuges.

La carte de Marchal (1972) donne une idée de la répartition de la population à un

moment donné: fortes concentrations autour des noyaux urbains et bourgades, faibles à très

faibles densité de populations dans l'emprise des vallées onchocerquiennes.

2.3. L'ORGANISATION SOCIALE

L'organisation socio-politique

L'organisation socio-politique des Mossés est donnée par Izard (1970) et est rappelée

par Balima (1996). Il faut juste savoir que la société moaga traditionnelle est fortement

hiérarchisée avec un pouvoir centralisé. Elle est pyramidale et la base repose sur la famille et

le clan dirigé chacun par un chef Plusieurs tributs, composées d'un ensemble de clans,

constituent le village ayant à sa tête un chef. Plusieurs villages sont réunis en cantons, eux

même regroupés en royaumes plus ou moins indépendants. L'empire du moogho est constitué

par l'ensemble des royaumes mossé.

L'habitat

L'habitat est de type dispersé. Cela résulte de la répartition spatiale des villages qui

serait plutôt liée à des considérations tribales historiques qu'à des faits ethniques (Kouda,

1981 cité par Ouadba, 1983).

Le village, groupe résidentiel de base, est toujours placé sous l'autorité coutumière

d'un chef. Il est typiquement constitué de plusieurs quartiers-clans regroupant des groupes de

cases ou concessions familiales où chaque case d'habitation est précisément affectée.

L'organisation agraire de l'espace

Le type d'organisation agraire est le suivant.
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Tout autour et au voisinage immédiat des habitations, il y a des champs «de case»

portant diverses cultures (sorgho, tabac, légumes) généralement sous arbres (parc arboré) ;

Plus loin des habitations, dans une aire d'occupation plus clairsemée, on trouve les

champs «de brousse» entourés de jachères plus ou moins anciennes.

Nous avons à faire à une culture extensive pratiquée suivant un système agroforestier

traditionnel.

Les activ;té.~agricoles et les systèmes de production

Les systèmes de production agricole ont fait l'objet d'études approfondies par les

chercheurs du CIRAD, de l'IRD, de l'ICRAF, de l'ICRISAT et de l'INERA. Nous ne

développerons pas ce volet ici, car ces études sont nombreuses et spécialisées et ne sont pas

directement au centre du présent travail.

Quant aux activités agricoles, il faut rappeler que le calendrier agricole et la

production sont sous la dépendance du climat et de ses aléas.

L'agriculture dans cette zone a un caractère extensif avec utilisation de moyens

rudimentaires tels que la houe et la charrue. Le tracteur est rarement utilisé. On note un faible

niveau d'utilisation des intrants agricoles modernes. La fumure organique est très utilisée

dans la province, notamment avec la promotion des fosses compostières.

Le taux d'occupation des sols est compris entre 60 et 90 %. Les céréales occupent

plus de 80 % des superficies cultivées (Zaré, et a/., 1998). Il s'agit d'une agriculture pluviale

de subsistance avec culture de céréales de base comme le sorgho (Sorghum bic%r (L.)

Moench.), le mil (Pennisetum americanum (L.) K. Schum.) et le maïs (Zea mays L.). Les

autres cultures vivrières sont: l'arachide (Arachis hypogaea L.), le pois de terre (Voandzeia

subte"anea (L.) ne.), le niébé (Vigna sinensis (L.) Savi.) et divers tubercules.

On trouve aussi localement quelques cultures de spéculation: coton (Gossypium

barbadense L.), tabac (Nicotiana tabacum L.), sésame (Sesamum indicum L.) et du riz (Oryza

saliva L.) cultivé dans les bas-fonds et petites plaines aménagées.

Pour tenter de parer aux aléas climatiques et réduire leurs effets, les, agriculteurs

pratiquent souvent des semis précoces ou multiples, augmentent les superficies emblavées,

réalisent des diguettes et cordons pierreux afin d'accroître la chance d'une production

suffisante.

Les défrichements mettent à nu les sols qui sont alors exposés à l'insolation et à

l'érosion. Nous pouvons constater aussi un déboisement illégal et dramatique visant à

ravitailler Ouagadougou en bois de chauffe et charbon de bois (dans le département de
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Kayao, même le karité, essence protégée, est débité nuitamment, transporté en lieu sûr et

transformé en charbon de bois qui sera ensuite vendu).

A cela il faut ajouter les feux de brousse dont les conséquences sont bien connues et la

réglementation difficile.

L'on constate donc que ce mode de gestion des terres, basé essentiellement sur le

potentiel de fertilité naturelle du sol et sur l'exploitation abusive de la végétation, est

préjudiciable à la conservation de la diversité biologique et à la lutte contre la désertification.

Ces pratiques ont finalement réduit les bois sacrés à de simples îlots, vestiges de la végétation

et de la flore anciennes; elles ont éveillé tout de même la conscience de certains habitants qui

ont créé des mises en défens et des plantations afin de palier ces actions destructrices et y

conserver ainsi les espèces locales pour la satisfaction de leurs besoins actuels et futurs.

Quand à l'élevage, il est du type extensif, semi sédentaire et concerne surtout les

bovins et caprins, mais rarement les ovins. Il est caractérisé par une divagation moindre en

saison pluvieuse mais accrue en saison sèche. Après les récoltes les animaux pâturent dans

les champs; mais après le passage des feux de brousse la majorité des animaux des

différentes localités se rabattent sur les bois sacrés et les mises en défens pour y trouver leur

nourriture.

2.4. CONCLUSION

Les évolutions récentes en matière de développement sont liées à la volonté des

différents acteurs du monde rural (communautés locales, Etat, ONGs, Partenaires au

développement, bailleurs de fonds) de s'associer pour mettre en œuvre des programmes,

plans, projets et actions concertées dans les domaines suivants:

la gestion participative des ressources naturelles (cf. Lettre de Politique agricole,

etc.) ;

la lutte contre la désertification (cf; stratégies et plans d'action sur la diversité

biologique, sur la désertification, etc.) ;

la réduction de la pauvreté (cf. cadre stratégique de lutte, etc.) ;

la décentralisation (cf. lois sur la décentralisation et textes règlementaires, etc.) ;

la recherche agricole (cf. plan stratégique de recherche scientifique, programme

national de développement des services agricoles, etc.) ;

la gestion des terroirs (cf. programme national de gestion des terroirs) ;

etc.
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Les actions sont multiples et diversifiées ~ elles sont réalisées de manière concertée par

des acteurs motivés, organisés à la base et pleinement responsabilisés. C'est toute la stratégie

actuelle du développement socio-économique et culturelle du monde rural.

Naturellement, en sus des contraintes classiques d'ordre économique et culturel, de

nouvelles contraintes ont émergé dans la mise en œuvre de cette stratégie. Celles-ci sont

liées au dynamisme des cadres organisationnels, aux pesanteurs des cadres institutionnels

étatiques, aux capacités locales (à tous les niveaux) de planification et de gestion, etc.

La province du Bazèga est ainsi le lieu de mutations diverses dans les cadres sociaux,

culturels et environnementaux, dans un contexte de désertification.

Ces transformations s'expriment à travers la flore et la végétation de la zone

concernée.
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CHAPITRE m: GENERALITES SUR LA VEGETATION DE LA REGION DU

CENTRE

3.1. LA FLORE ET LA VEGETATION

La végétation et la flore du Burkina Faso, depuis la période coloniale, ont fait l'objet

d'études diverses dont celles des chercheurs de l'IRD (ex ORSTOM) et de l'IEMVT (actuel

CIRAD). Parmi les plus récentes on peut citer les travaux de Devineau et al. (1997), de

Fontès & Guinko (1995), de Zoungrana (199]), de Guinko (1984), etc. Dans le cadre de la

formation universitaire, de nombreux mémoires ont apporté des éclairages thématiques très

diversifiés sur la flore, la végétation et leurs usages. Au niveau plus institutionnel et plus

opérationnel, l'Etat burkinabè a élaboré divers documents nationaux (stratégies nationales,

plans d'action, etc.) prenant en compte la flore, la végétation et les écosystèmes du pays dans

le cadre de la Convention sur la diversité biologique, du Programme national d'aménagement

des forêts, de la protection de l'environnement et de la lutte contre la désertification.

Dans la zone d'étude, nous n'évoquerons ici que les formations végétales rencontrées,

les principales espèces présentes, et les écosystèmes particuliers.

La végétation et la flore y sont le reflet d'une occupation séculaire des terres (Ouadba, 1983)

doublée d'un anthropisme actuel très insidieux (promotion d'espèces exotiques et locales;

constitution de réserves forestières et pastorales; effets de la saturation foncière ... ).

Les divers travaux relatifs aux divisions phytogéographiques de l'Afrique font

apparaître au Burkina Faso, une succession de forêts sèches, de savanes et de steppes, selon

un gradient Sud-Nord. Il y a lieu de citer en particulier, les travaux de Guinko (1984), de

Fontès (1983), de Lebrun (1980), de White (1983) et de Ombret (1969).

En nous référant aux travaux de Guinko (1984), nous dirons que la zone d'étude

appartient au domaine phytogéograhique nord-soudanien, marqué par la « brousse-Parc» à

karité/néré (Chevalier, ]929) et la savane arborée et lou arbustive à espèces beaucoup plus

variées.

En combinant flore, végétation et occupation des sols, Fontès & Guink~ (1995) ont

dressé une carte très expressive à l'élaboration de laquelle nous avons participé.

La flore et la structure des écosystèmes étudiés (parcs agroforestiers, plantations

particulières, bois sacrés) seront abondamment évoquées dans la troisième partie du présent

mémoire.
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Dans le texte, le nom d'auteur sera donné seulement à chaque fois qu'une espèce

apparaîtra pour la première fois. On donnera en annexe B la liste générale des espèces citées

dans le présent mémoire.

3.2. LA VEGETATION ET ANTBROPISME

3.2.1. Les considérations générales

L'histoire du peuplement et de l'occupation humaine en zone soudanienne a

profondément modifié le paysage végétal en lui imprimant un cachet physionomique et

floristique particulier.

Ces « paysages de parcs» ou simplement « les parcs» (farm parkland ou cultivation

parkland en anglais) se retrouvent depuis le Sénégal jusqu'au Soudan, ainsi que le souligne

Seignobos dans son opuscule « le jardin planétaire: parcs arborés et civilisations agraires».

Ces formations végétales plus ou moins fortement anthropisées associent le plus

souvent l'arbre et le champ. Rarement mono-spécifiques, les parcs sont néanmoins dominés

par une espèce, voire l'association de deux ou trois espèces arborées (Acacia a/bida Del.,

Vitel/aria paradoxa, Parkia hig/ohosa (Jacq) Benth., Tamarindus indica L. ... ); mais la

plupart est le produit d'associations plus larges (voir planche photo nO 1).

Les parcs répondent à un certain nombre de besoins, et certaines fonctions sont

dominantes (Giffard, 1974; Pellissier, 1980; Baumer, 1987 et 1995 ; etc.).

« Ils ont des genèses différentes parce qu'ils sont au service de sociétés dissemblables

par le passé, leur encadrement politique, la focalisation de leur agrosystème» (Seignobos,

]979).

Notre région est marquée par le parc à Karité qui couvre de vastes espaces; aussi a-t

il été le premier parc remarqué par les explorateurs (René Caillé, Barth, Binger} en Afrique

de l'Ouest. René Caillé en fait même la description imagée de l'arbre (ressemblance avec le

poirier), du fruit et de la fabrication du beurre (KlotchkotT, 1998).

Ce parc à Karité, en tant que système d'utilisation traditionnelle des terres, est un

auxiliaire des sociétés de céréaliculteurs (sorgho à cycle long) sédentaires' de la zone

soudanienne dépourvues de bétail. Cet agrosystème inclut la jachère et se développe dans les

pays où une véritable discipline agraire interdit la coupe du karité (Vi/el/aria paradoxa), arbre

fruitier mais surtout arbre oléifère par excellence.
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Ainsi le parc marque généralement une adhésion à un modèle précis de civilisation

agraire, et de ce fait peut devenir une sorte d'enseigne ethnique (Seignobos, 1979), comme

cela est très visible dans le sud-ouest du Burkina Faso.

Dans les zones arides et semi-arides de l'Afrique de l'Ouest, les parcs agroforestiers

en place ont fait l'objet de diverses études, notamment dans le cadre du réseau ICRAFI

SALWA et de la CORAF depuis la fin des années 80. Chacune de ces institutions a, de

manière concertée, fait l'éthl des connaissances et dégagé les priorités thématiques en matière

de recherches agroforestières dans chacun des pays membres (cas du séminaire inter-régional

organisé par la CORAF en 1991 à Ouagadougou) et au plan international (Bonkoungou et al.,

1994).

Par ailleurs, au Burkina Faso, on peut citer des études d'ordre général (e.g. Kessler &

Boni, 1991) et quelques études localisées (Lahuec, 1980; Rémy, 1972; Marchal 1982;

Ouédraogo, 1995; Depommier, 1996; Ouadba, 1983). Au Mali et au Niger, les parcs ont

également fait l'objet d'études (Senou, 2000; Mahamane, 1997).

Enfin, il faut rappeler que le parc n'est pas homogène au point de vue composition,

structure et densité spatio-temporelle (cartes diachroniques de Ouadba, 1983). Il a un cœur et

des marges (Seignobos, 1979); leur rapport dépendra en grande partie de la nature de

l'habitat, dispersé ou concentré. Au cœur, c'est-à-dire autour de l'habitat se trouvent les

espèces à usages multiples (Vitellaria paradoxa, Parkia biglobosa, Mangifera indica L.,

Adansonia digitata L., Borassus aethiopum Mart., ... ) directement liées à l'homme. Autour,

c'est l'auréole extérieure des champs et jachères, avec ses espèces d'intérêt secondaire

(Bombax costatum Pellegr & Vuillet, Tamarindus indica, Sc/erocarya birrea Hochst., ... )

étudiées par Millogo (200]) et dont la présence est plus aléatoire.

Ainsi, comme nous allons le voir plus loin dans la 3ème partie du présent mémoire, la

présence ou la répartition des espèces, ligneuses notamment, est distincte entre les zones

d'habitat ou de culture, et la « brousse» avoisinante.

3.2.2. La végétation des espaces agricoles

Il faut considérer trois situations typiques.

Dans les zones de village ou d'habitat, et d'une façon générale en paysage humanisé,

l'élément ligneux le plus frappant et qui s'impose par sa répétition est - comme dit plus haut

- le « parc agroforestier » ou « parc» ou encore « savane-parc» pour employer l'expression

de géographes africanistes français (De Greling, ]977).
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Fonnation arborée naturelle sur culture, le parc résulte de « la sélection plus ou moins

consciente d'espèces arborées par les sociétés villageoises» (Seignobos, 1979).

Bien marqué chez nous dans le voisinage de l'habitat, et relativement homogène au

point de vue floristique en raison de la dominance d'une ou de deux espèces (Vitellaria

paradoxa et Parkia biglobosa) d'intérêt alimentaire et économique, la savane-parc se

présente d'abord comme le fruit de paysannats ethniques enracinés dans leurs terroirs. Ainsi

perçu, elle se présente donc comme une formation végétale en harmonie avec la société des

cultivateurs qui veille à leur pérennité.

La densité ligneuse est quelquefois renforcée localement par l'apport d'espèces

exotiques d'intérêt alimentaire ou autre: Mangifera indica, Azadirachta indica, Cassia

siamea (Lam.) Irwin & Bameby, Gmelina arborea Roxb., Eucalyptus camaldulensis Dehnh.,

etc. dont certaines sont douées d'un fort pouvoir de dissémination dans tout le terroir

(exemple de Azadirachta indica dont le cas sera évoqué plus loin ).

Dans les zones de culture on a la savane arborée et/ou arbustive classique à Vitellaria

paradoxa. Il s'agit d'une formation ligneuse ouverte, pluristrate, avec une strate inférieure

graminéenne et herbacée bien développée.

A cette première espèce, s'associent d'autres espèces de la strate dominante: Parkia

biglobosa, Lannea microcarpa Engl. & Perr., Adansonia digitata, Sterculia setigera Del.,

Sc/erocarya birrea, Lannea acida A. Rich., Bombax costatum, Ficus spp., etc. pour les plus

courants.

Les strates ligneuses inférieures comportent le plus souvent et surtout dans les

jachères d'âges divers: Terminalia avicennioides Guill. & Perr., Terminalia laxiflora Engl.,

Crossopteryx febrifuga (Afzel.ex G.Don.) Benth., Piliostigma reticulatum (D.C.)Hochst.,

Gardenia spp., Strychnos spinosa Lam., Combretum glutinosum Perr., Acacia dudgeoni

Craib., Acacia gourmaensis A. Chev., Acacia macrostachya Reich., Maytenus senegalensis

(Lam.)Exell., Grewia spp., Ziziphus mucronata Willd, Pteleopsis suberosa Engl.& Diels.,

Balanites eagyptiaca (L.) Del.

Le couvert herbacé est dominé par Loudetia togoensis Hubb., Andropogon spp.,

Hyparrhenia spp., Cymbopogon giganteus Chiov., Elionurus elegans Kunth.., Tephrosia

bracteolata G. & Perr., etc.

Partout dans ce milieu anthropisé, on rencontre des termitières mortes ou actives ayant

une végétation typiquement composée, toutes strates confondues, de Tamarindus indica,

Diospyros mespiliformis Hochst., Feretia apodanthera Del., Capparis corymbosa Lam.,
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Cadaba farinosa Forsk.. Le termite en tant qu'ingénieur de l'écosystème a été étudié par

Ouédraogo (1997).

En outre, dans ce milieu anthropisé, Millogo (2001) ya identifié de façon précise les

groupements végétaux se développant sur les ferrières ou buttes de scories réalisées par les

forgerons, qui constituent traditionnellement une catégorie socioprofessionnelle particulière

dans chaque village.

Le complexe végétal ainsi décrit est le plus commun dans la zone étudiée. Sa

physionomie varie beaucoup en fonction de l'intensité de l'impact humain (zone en cultures,

jachères jeunes, jachères plus ou moins anciennes, jachères forestières); sa composition

floristique également en fonction des conditions stationnelles et particulièrement du

substratum.

La « brousse» qui avoisine l'espace cultivé est constituée en majorité de formations

savanicoles des terres marginales généralement affectées à la pâture (espace pastoral).

Il s'agit de terres impropres à la culture ou définitivement abandonnées après épuisement; et

comme telles, elles sont intégrées au système de gestion de l'espace communautaire.

On y rencontre :

des formations buissonnantes à base de Combretacées (Combretum micranthum

G.Don., Combretum glutinosum, ... ) occupant les crêtes et monticules cuirassées;

des savanes herbeuses là où la cuirasse sous-jacente est peu profonde ou

affieurante (bowal). On y trouve essentiellement Loudetia togoensis, espèce

ubiquiste mais peu concurrencée dans ce milieu; avec aussi Acacia macrostachya,

Cochlospermum tinctorium A. Rich., etc.

Une végétation saxicole se développant sur les terrains rocailleux granitiques. On peut

y rencontrer Adansonia digitata, Bombax costatum, Sterculia setigera Del., et parfois

Boswelia dalzielii Hutch.

Les dépressions de bas de pente, les zones très hydromorphes et marécageuses portent

des espèces hygrophiles qui leur sont particulières.

Ainsi: Mitragyna inermis (Willd) 0. Kze., Mimosa pigra L., Nauclea {atifolia Sm.,

Vetiveria nigritana Stapf ,. Hygrophila auriculata (Sch) Heine., etc. supportent les zones

périodiquement inondées .. et Andropogon gayanus Kunth, Diheteropogon hagerupii ,

Combretum paniculatum Vent., Crinum ornatum (Ait.) Bury. ,etc. se rencontrent souvent sur

les zones hydromorphes assez bien drainées; enfin Acacia seyal Del. et Acacia polyacantha

(Willd) var. campylacantha (Hochst.) Bren. constituent localement des peuplements

homogènes parfois denses dans les milieux vertiques à montmorillonite.
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Il ne nous est pas possible de faire ici le détail de tous les faciès de végétation

rencontrés dans le paysage anthropisé de la zone d'étude.

3.2.3. La végétation naturelle

AI' opposé de la végétation de l'espace agricole précédent, se présentent dans la zone

d'étude, deux vastes domaines naturels forestiers, relativement soustraits de l'emprise

humaine séculaire.

Ils doivent le maintien de leur aspect plus naturel à :

La présence de l'onchocercose qui les rendait répulsifs jusqu'à une date récente;

L'action (protection de la nature et sensibilisation des populations) des agents

forestiers du Parc national Kaboré Tambi et de ceux du ranch de Nazinga; leur

mission étant la conservation des milieux et de leurs constituants biologiques en

vue d'un développement local durable.

Un phénomène récent d'immigration spontanée vers les vallées du Nazinon et surtout

du Nakambé est enregistré suite à la sécheresse climatique de 1972, à l'éradication de

l'onchocercose et aux pressions démographiques et foncières exercées à partir des zones

limitrophes.

Laforêt classée du Nakambé (Volta Blanche)

En raison de la proximité des centres urbains et des migrations spontanées des trente

dernières années, la végétation de la partie Ouest de la forêt (incluse dans la province du

Bazèga) y prend l'allure de celle des espaces humanisés. Elle se présente comme une

mosaïque de savanes diverses étroitement imbriquées, mais floristiquement bien plus

diversifiée que celle des milieux très anciennement occupés tels que évoqué aux sous

chapitres précédents.

Ainsi apparaîtront des espèces végétales bien développées comme: Detarium

microcarpum G .. & Perr., Afzelia africana Sm., Piliostigma thonningii (Schum.) Milne Rech.,

Combretum molle R. Br., Terminalia avicennioides, Terminalia macroptera Gu,W. & Perr.,

Strychnos innocua Del., Bombax costatum, Vi/ex doniana Sw., Pterocarpus erinaceus Poir.,

Anogeissus leiocarpus (D.C.) G .. & Perr., Pseudocedrela kotschyi (Schw.) Harms., Daniellia

oliveri (R.) Hutch. & Dalz., Burkea africana Hook., Prosopis africana (Guil/. & Perr.)Tauh.,

Lonchocarpus laxiflorus Guill. & Perr., Boswelia dalzielii, etc.
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Le Parc National Kaboré Tambi

Les formations végétales y sont quasi intactes, et on rencontre :

des forêts claires à Anogeissus leiocarpus et à Pterocarpus erinaceus ;

des savanes boisées ou arborées à Burkea africana/Detarium microcarpum et à

Isoberlinia doka Craib & Stapf ;

des forêts galeries et savanes arborées le long des fleuves et des formations

ripicoles sur les bourrelets des berges: formations à Mitragyna inermis, Morelia

senegalensis A. Rich. , Cola laurifolia Mast., Vitex chrysocarpa Planch. ex Benth.

, Syzygium guineense (Willd.) De., Daniellia oliveri, etc.

Le Parc national abrite une faune diversifiée dont les plus remarquables sont les

éléphants (Loxodonta africana) et les Cobs de buffon (Cobus cob). Il a été confié à l'üNG

Burkinabè NATURAMA pour aménagement et gestion contractuelle.

CONCLUSION

Le cadre biogéographique et écologique reste aujourd'hui le reflet de la CrIse

environnementale qui frappe le pays et singulièrement le Plateau central mossi.

Les sols sont en majorité squelettiques ou peu profonds, mais ont cependant un intérêt

social important du fait qu'une forte population y dépend pour sa survie alimentaire.

La végétation est fortement anthropisée sauf dans une moindre mesure dans les

marges sud de la zone d'étude. Cela se traduit par la dominance de parcs à karité et néré, et

localement de parcs à Acacia albida ; marquant en cela l'empreinte séculairement agricole

posée par les communautés agraires locales.

C'est ce cadre végétal qui fera l'objet des études thématiques menées dans la zone, et

dont certaines seront exposées dans la suite du présent mémoire.



DEUXIEME PARTIE:

MATERIELS ET METHODES
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Dans cette seconde partie du mémoire portant sur les matériels, sites d'étude et

méthodes utilisées, quatre chapitres traiteront des thématiques suivantes:

les caractéristiques des parcs agroforestiers traditionnels vus à diverses

échelles d'investigation;

les aires protégées traditionnelles, dans leur perception populaire et leur

originalité structurale et floristique ;

la mise en place d'un dispositif agroforestier expérimental de SUIVI

écologique;

la mise en place d'un dispositif de suivi écologique d'une végétation naturelle

protégée dont l'analyse se révèlera fort intéressante.

Les méthodes utilisées concourent à une meilleure compréhension des stratégies

paysannes de gestion de la végétation, de la flore et des milieux.

CHAPITRE 1 : LES PARCS AGROFORESTIERS TRADITIONNELS DU BAZEGA

Trois volets thématiques sont évoqués dans ce chapitre: les parcs examinés à l'échelle

du terroir, la signature du neem dans ces parcs et terroirs, et enfin les parcs examinés à

l'échelle de la province.

1.1. LES PARCS A KARITE ET NERE A L'ECHELLE DES TERROIRS

Les parcs agroforestiers traditionnels à karité et à néré constituent la trame de base des

systèmes de production agricoles en zone soudanienne du Burkina Faso. Ils prennent une

grande extension territoriale qui leur confère une uniformité apparente dans leur structure et

leur composition tloristique.

La végétation des parcs agroforestiers traditionnels de la province du Bazéga a été

abordée suivant les aspects « structure» et « composition floristique », dans des placeaux

d'un hectare installés dans des villages de quelques départements administratifs de la

provInce. .
La flore de base utilisée pour ce mémoire est celle de Hutchinson & Dalziel

(1954,1958), complétée par celles de Berhaut (1967), de Lebrun et al. (1991), et de

Arbonnier (2000).
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1.1.1. Le choix des sites d'étude

Le choix des zones et des sites d'implantation est fonction des études antérieures

(Ouadba, 1983) et de la connaissance du terrain (accessibilité, contacts locaux, etc.).

Le choix des stations à étudier s'est fait selon un maillage routier (question

d'accessibilité) et le chiffre du compteur kilométrique du véhicule de déplacement (l'équipe

ne disposant pas alors de GPS).

Ce maillage étant convenu sur carte topographique au l/200.000ème de l'IGN, les sites

d'inventaire sont retenus selon les conditions stationnelles et l'appréciation de la trame des

sites régulièrement choisis par l'équipe d'inventaire.

1.1.2. Les méthodes de collecte des données

Des placeaux de 1 hectare sont installés dans des champs de la dernière saison

agricole de 1988. Ils sont souvent sous l'emprise directe des habitations (parcs de case) ou

hors de celles-ci (parcs de brousse). Le placeau, sur le site choisi, est matérialisé à partir d'un

point au hasard et à l'aide d'un ruban de mesure ou du « double pas»

A l'aide d'une fiche de relevé élaborée à cet effet, l'on réalise les mensurations de

tous les arbres ~ 4 mètres de hauteur totale. Les autres arbustes manifestement épargnés sont

simplement listés s'il y a lieu.

Les données collectées concernent:

Hauteur totale (HT) et hauteur du fUt (HF) à l'aide d'un clinomètre ou de perches

graduées emboitables ;

Diamètres à la base (D.base) et à l,30m (D.130) à l'aide d'un ruban souple

diamètre/circonférence ou d'un compact forestier;

Recouvrement: à partir des 2 diamètres perpendiculaires (petit et grand diamètre)

de la projection de la couronne au sol (D1 et D2) mésurés au décamètre;

Vigueur (y compris le parasitisme par les Tapinanthus) par codification;

Phénologie, à la date de mensuration, par codification;

Nom scientifique de l'espèce répertoriée et, s'il ya lieu, un échantillon est collecté

sous presse à herboriser pour détermination au laboratoire à l'aide de flores.

Il est par ailleurs noté l'espacement moyen des individus mesurés à l'aide de la

technique de « l'individu le plus proche» (Gounot, 1969) et partant du point au hasard déjà

matérialisé, et en faisant au moins six mesures.
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Pour diverses raisons, le lever cartographique du placeau n'a pu être réalisé tel que prévu au

départ.

1.2. LE NEEM DANS LES TERROIRS ET LES PARCS AGROFORESTIERS

Il s'agit de savoir en particulier l'importance que prend le neem dans les terroirs

étudiés. En effet, cette espèce introduite témoigne d'un fort dynamisme jugé inquiétant dans

les parcs agroforestiers et les terroirs de la région du centre (Ganaba, 2000) et

particulièrement dans ceux du Bazèga.

1.2.1. Le choix des sites d'étude du neem

Après un travail d'observations et d'investigations sur le terrain, nous avons porté

notre attention sur quatre terroirs échantillons situés de part et d'autre de l'axe routier

Ouagadougou - Pô, de direction nord-sud. Ce sont:

Kiédpalogo et Kuiti, deux terroirs choisis dans le département de Koubri.

Tuili, un terroir choisi dans le département de Kombissiri.

Dagouma, un terroir choisi dans le département de Toécé.

Une telle disposition selon un gradien Nord-Sud permettrait d'apprécier la répartition

de l'espèce au long de l'axe sous la double influence du trafic routier et de la pluviométrie

que nous savons fluctuant du Nord au Sud et susceptible donc d'influer sur le comportement

de l'espèce.

1.2.2. Les méthodes d'étude spécifique du neem dans les parcs et
terroirs

Nous avons réalisé dans les terroirs de Kiedpalogo, de Kuiti, de Tuili et de Dagouma :

une enquête ethnobotanique pour savoir si le neem est consciemment adopté ou

non à travers l'utilisation faite de ses produits;

un recensement du neem dans les placeaux pour savoir l'importance de l'espèce

dans les terroirs, notamment par le calcul du taux d'abondance (par rapport aux
,

autres espèces locales) et enfin le degré d'exploitation dans les terroirs;

le recensement des sauvageons sous les gros arbres pour avoir une idée de

l'ampleur de la dissémination, avec des observations sur les facteurs de

dissémination.
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Nous nous intéresserons ici uniquement à J'aspect recensement de l'espèce cible. Les

caractéristiques des recensements et des enquêtes ci-dessus sont notées dans le tableau VII

situé plus loin.

Le dispositif sur le te"ain

Trois (3) transects équidistants l'un de l'autre de un (1) kilomètre et d'une longueur de

3 à 5 kilomètres chacun suivant l'étendue du village échantillouné, traversent le terroir du

Nord au Sud. Ces transects sont parcourus et à chaque 200 mètres un placeau de 25 m de

rayon est installé et dans lequel un inventaire des individus est réalisé. Ces placeaux tombent

soit dans un champs, soit sur une concession ou une jachère.

La figure 6 donne la disposition schématique des transects et des placeaux circulaires

dans les terroirs étudiés.

N

~

___1 = Terroir

(!) = Placeau

IR = Transect

Figure 6: Dispositif d'étude du neem dans les terroirs du Bazèga
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La collecte des données

Dans les placeaux nous avons recensé d'une part tous les pieds de neem et d'autre part

tous les pieds des autres espèces toutes confondues. Une fiche de relevé a été élaborée à cet

effet (annexe A).

Le recensement des sauvageons sous les gros arbres (15 échantillons au minimum par

terroir, avec identification de l'espèce) a été fait selon une autre fiche de relevé. Les pieds de

neem ont été recensés par classes de hauteur ainsi définies:

Hl : classe de hauteur allant de 0 à 1 m ;

H2 : classe de hauteur allant de 1 à 3 m ;

H3 : classe de hauteur allant de 3 à 6 m ;

Ht : classe de hauteur supérieure de 6 m.

Les pieds des autres espèces ont juste été dénombrés globalement.

1.3. LES PARCS A L'ECHELLE DE LA PROVINCE: LE PEUPLEMENT

DES ESPECES ASSOCIEES AU KARITE

1.3.1. Le choix des sites d'étude

Le choix des stations étudiées s'est fait selon le maillage routier et en tenant compte

de l'accessibilité) et la notation compteur kilométrique du véhicule de déplacement (un GPS

n'étant pas alors disponible).

Le maillage étant convenu sur carte topographique au 1/200.000ème de l'IGN,

l'accessibilité plus ou moins aisée est jugée sur le terrain, et les distances kilométriques

d'arrêt-inventaire sont déterminées chaque jour, par tirage au hasard, par l'équipe

d'inventaire selon les conditions du terrain (densité de l'occupation du sol, densité de

l'habitat, parcours dans des forêts classées, plantations artificielles, etc.).

La station est choisie à environ une centaine de mètres de la piste d'accès afin de

minimiser les influences de celle-ci sur la flore de la station. Un placeau de deux hectares y

est matérialisé à partir d'un point au hasard (Gounot, 1974).

Les p\aceaux sont désignés selon les terroirs villageois concernés (cf § résultats).

1.3.2. La collecte des données

La collecte des données s'est faite au moyen de fiches de relevé du milieu et de la

végétation, inspirées de Godron et al. (1969) sur des placeaux de 2 hectares.

Les données portent sur :
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la position topographique;

le type de sol, selon la carte pédologique de reconnalssance ORSTOM au

1/500.000 ;

les coordonnées géographiques, calculées sur la carte au ]/200.000 (absence de

GPS) ;

les mensurations des 5 plus grands pieds de karité du placeau : hauteur, diamètres

à la base et à 1,30m, recouvrement, parasitisme et vigueur, phénologie;

la notation des autres espèces présentes dans le placeau.

L'ensemble des données collectées est saisi et traité sur ordinateur avec des logiciels

appropriés (Excel, SPSS).

1.3.3. Le traitement des données

Toutes les données collectées à l'occasion des travaux de recherche sont saisies sur le

tableur Excel 2000. Le traitement des données sur ce logiciel consiste à exploiter toutes les

possibilités de gestion de base de données offertes par ce logiciel courant.

Ainsi, la base de données est constituée d'un ensemble de classeurs contenant des feuilles sur

lesquelles les données sont organisées et traitées.

Le traitement informatique consiste en diverses manipulations visant à créer des

liaisons entre les données, à consolider celles-ci, et à leur appliquer des tris, des filtres et des

sous-totaux. Les fonctions et assistants d'Excel sont alors utilisés à souhait pour créer des

tableaux croisés dynamiques dont l'analyse sera soutenue par les possibilités graphiques

offertes par le logiciel.

Dès lors, l'analyse et l'interprétation des tableaux et graphiques s'en trouveront plus

aisées.
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CHAPITRE fi : LES AIRES PROTEGEES TRADmONNELLES (BOIS SACRES)
ET LES MISES EN DEFENS PAYSANNES

2.1. LE CHOIX DES SITES D'ETUDE

Après des contacts avec des personnes ressources de la zone d'étude, le choix des

sites d'étude a été fait à raison de 25 % des villages accessibles situés dans un rayon de 8 km

de part et d'autre de la route Ouagadougou-Léo d'orientation Nord-Sud.

Le quadrillage a permis de retenir 12 villages parmi les 48 identifiés en tenant compte,

comme suggéré, du découpage administratif coutumier.

Dans ces douze villages nous avons recensé tous les bois sacrés au nombre de

quarante cinq (45). Neuf (9) aires protégées ont fait l'objet d'enquêtes. Pour les inventaires

des ligneux seuls 4 bois sacrés ont été retenus en raison du temps et des moyens disponibles.

Ces entités ont fait l'objet d'études approfondies dans quatre Départements de la province du

Bazéga.

2.2. LA METHODOLOGIE DE COLLECTE DES DONNEES

2.2.1. L'enquête au niveau des populations

Cette enquête doit permet d'identifier les bois sacrés par terroir, de connaître leur

utilisation, leur évolution, la perception de la population en ce qui les concerne, et les

perspectives de conservation par les bénéficiaires ainsi que leur rôle dans la conservation de

la diversité biologique (diversité des espèces).

Elle fait également ressortir les difficultés auxquelles sont confrontées les populations

dans la protection de ces lieux de même que leurs souhaits pour mieux les sauvegarder et les

entretenir.

L'enquête a intéressé 63 personnes dans les douze villages. Le nombre d'enquêtés

varie de 5 à 7 par village, et parmi lesquels: le chef de village, le chef de terre, un jeune, une

femme et 3 autres personnes. Des fiches d'enquête ont été élaborées à cet effet (annexe A).

2.2.2. Les inventaires forestiers

La superficie des bois sacrés dépassant rarement un (1) hectare dans une région aussi

densément occupée, cet inventaire s'est faite de la façon suivante:

Dans les bois sacrés, un inventaire intégral de la flore dans des placeaux carrés de

25 m2. CeUe trame serrée permet ainsi de recenser toutes les espèces du bois.
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En dehors des bois sacrés, un dispositif constitué de deux (2) transects

perpendiculaires au centre du bois sacré est installé. Sur chaque transect, deux

bandes de 100m de long et de Sm de large sont installées de part et d'autre du bois

sacré et inventoriées intégralement. En présence de champs aux alentours du bois,

la longueur de la bande est portée à 500 m. La figure 7 ci-après renseigne sur ledit

dispositif d'inventaire forestier.

Les données d'inventaire, collectées aux moyen de fiches, concernent: le nom des

espèces, la hauteur des individus, le nombre de souches et de brins, le recouvrement, la

phénologie du moment, l'état sanitaire des sujets. Toutes les données sont saisies et traitées

par des moyens informatiques.

5m

HORS BOIS SACRE

100m

5m

100 m

5 m 1 15 m

LEGENDE

o Boissacré

L-.-__I Bandes hors bois sacré

5m

100 m

100 m
5 ml ls m

ECHELLE:

112000è

Figure 7 : Dispositif d'inventaire dans les bois sacrés
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CHAPITRE DI : LE SUIVI DU DISPOSITIF AGROFORESTIER EXPERIMENTAL

3.1. LE SITE ET LES MATERIELS D'ETUDE

11 s'agit d'un dispositif expérimental en agroforesterie installé en 1987 sur la mise en

défens du village de Tanghin, dans le département de Saponé.

Quatre espèces d'arbre ont été mises dans ce dispositif expérimental avec les

caractéristiques suivantes:

~ 600 arbres plantés selon 3 types d'écartements: 4x4, 8x8 et 12x12 m

- 150 néré (Parkia biglobosa )

- 150 karité (Vitellaria paradoxa )

- 150 Acacia albida

- 150 Eucalyptus camaldulensis

~ 8 blocs: 2 par espèce d'arbre

~ 3 traitements: Arbres seuls, Arbres + Cultures, et Cultures seules.

Les plants, achetés à la pépinière forestière de Nagbagré en mai 1987, ont les

caractéristiques / provenances suivantes :

Tableau D : Caractéristiques des provenances utilisées

Espèce Lieu de Date de semis Observations
récolte

Vitellaria paradoxa Koubri Sept. 84 Semi direct en pots
Parkia biglobosa Boromo 19/04/86 Traitement acide 10mn +

trempage eau 24h et semis en pots
Acacia albida Ecole de Pouni 05/05/86 Trempage eau 24 h semi en

germoir repiquage en pots

Les plants d'Eucalyptus camaldulensis, en raison de la très forte demande pour les

grands reboisements d'alors, ont été achetés partout où ils étaient disponibles, principalement

dans les pépinières du service forestier à Ouagadougou.
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3.2. LA DESCRIPTION DU DISPOSITIF EXPERIMENTAL

Les recherches relatives aux suivis de la végétation dans le domaine mis en défens à

Saponé depuis 1974, ont déjà fait l'objet de notes techniques d'information (Ouadba, 1988;

Bonkoungou et al, 1987). Elles s'appuient sur un dispositif expérimental installé en 1987 et

dont la conception prenait en compte les considérations socio-économiques et les

préoccupations scientifiques du moment au sein de J'institut de recheret,ç.

3.2.1. Le dispositif expérimental

11 est constitué de huit (8) blocs de 84m x 76m (6384m2) chacun. Chaque bloc est

divisé en 3 parcelles égales de 28m x 76m dont 2 contiguës sont plantées de 75 plants d'une

même espèce selon 3 écartements:

- 4 x 4 soit 3 lignes de 13 plants (=39 plants)

- 8 x 8 soit 3 lignes de 7 plants (= 21 plants)

- 12 x 12 : soit 3 lignes de 5 plants (= 15 plants)

Dans chaque bloc, les 3 parcelles font l'objet des traitements suivants:

- Parcelle a : arbres seuls

- Parcelle b : arbres + cultures

- Parcelle c : culture seule

Le dispositif expérimental et le bloc d'essai sont schématisés par les figures et 8 et 9

suivantes.
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Eucalyptus
camaldulensis

Acacia albida Vitellaria
paradoxa

Parkia biglobosa

Pare-feux central nord-sud Pare-feux central nord-sud Pare-feux central nord-sud Pare-feux

Ancienne plantation à Azadirachta indica

Vitellaria Parkia biglobosa
paradoxa

Pare-feux périmetral Pare-feux périmetral

Ancienne plantation à Cassia siamea
Ouest

Eucalyptus
camaldulensis

Pare-feux périmetral

Acacia albida
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Figure 8 : Dispositif agro-forestier expérimental de Saponé à huit blocs
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Figure 9 : Croquis d'un bloc à parcelles expérimentales avec les trois traite~ents
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Les espèces plantées par bloc sont: Vi/el/aria paradoxa, Parkia biglobosa, Acacia

albida et Eucalyptus camaldulensis. On note 2 blocs par espèce plantée. Chaque espèce

comporte 150 plants.

Pour le dispositif expérimental, on compte au total par espèce] 50 plants, mis en terre

en juin et juillet 1987 et stabilisés en 1988 après regamissage en août] 987.

L'ensemble du dispositif a subi une culture d'homogénéisation (arachides) en 1987.

3.2.2. La mise en place du dispositif

Le dispositif expérimental a été taillé dans une zone anciennement plantée en 1974 de

neem et de Cassia siamea. Il est installé de telle manière que 4 blocs se retrouvent dans la

zone neem et les 4 autres blocs dans la zone Cassia (fig.8). Ce qui autoriserait l'étude de

l'influence de l'antécédent cultural sur le dispositif.

Enfin, il faut noter que l'installation du dispositif a été précédé d'un

déssouchage/enstérage des arbres, d'une mesure de biomasse des recrus ainsi que des travaux

pédologiques (BUNASOLS, 1988) réalisés en mai 1987 pour établir l'état de la fertilité

initiale du terrain.

Ensuite, il y eu un passage de la niveleuse en juin 1987 pour l'ouverture du terrain et

des pare-feux. Une coupe d'entretien relative aux repousses de végétation naturelle a été

réalisée en décembre 1987, avec estimation de la biomasse (poids frais, poids sec, %

d'humidité) des différentes espèces recensées par parcelle dans les différents blocs du

dispositif.

3.2.3. La collecte des données

La collecte des données a concerné plusieurs volets.

La mensuration des arbres plantés.

Tous les plants mis en terre ont fait l'objet de mensuration, tout en précisant les

mortalités par espèce.

La première collecte des données a été faite à la fin de l'année 1987 ; là seconde et

dernière collecte a été faite en fin 1999, c'est-à-dire 12 ans après. Ce qui autorise dans ce cas

une analyse de type diachronique, au lieu d'un suivi régulier tel que prévu initialement.

Les fiches de collecte réalisées à cet effet ont permis de noter, par bloc, par traitement

et par antécédent cultural, les données ci-après:

nom scientifique de l'espèce;
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le numéro d'ordre du plant (1987) ou de l'arbre (1999);

la hauteur totale et la hauteur du rut ;

le diamètre au collet ou à la base;

les diamètres à 0,40m et à 1,30m (DHP ou DBH) ;

le recouvrement (estimé à partir des 2 diamètres perpendiculaires) ;

la vigueur, selon une codification;

la phénologie à la date de mensuratiùn (par codification).

Aux deux dates de collecte complète, les mortalités ont été dégagées. Toutes ces

données ont été compilées et analysées sur Excel 2000.

Mensuration des recrûs forestiers

Les recrus forestiers ont été identifiés et listés en 1987, avec estimation des

contributions pondérales de chaque espèce à la biomasse totale des recrus forestiers.

En 1999, les recrus ayant poussé sur les pare-feu intérieurs et ceux expressément

épargnés dans les blocs par les cultivateurs, ont fait l'objet de mensuration classique comme

pour les arbres plantés. Les observations visuelles et morphométriques entre ces deux types

de plantes peuvent être dignes d'intérêt. Les données sont collectées par bloc, écartement et

traitement; elles sont traitées également sur Excel.

Estimation des rendements des cultures

11 faut rappeler que le dispositif expérimental présentait 3 traitements (culture

seule/arbres + culture/arbres seuls) selon 3 écartements d'arbres (4x4, 8x8 et 12x12m), tout

en tenant compte de l'antécédent cultural (neem ou Cassia) des parcelles ou blocs.

Les cultures ont été réalisées sous contrat avec deux paysans locaux (soit un par

antécédent cultural), disposant de bœufs de trait et travaillant librement (mais en' protégeant

les arbres plantés et avec respect des traitements retenus) selon l'assolement pratiqué

localement.

Depuis le début, les cultures ont été réalisées à la charrue (houe manga, traction

bovine) selon la chronologie suivante:
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Tableau III : Chronologie des cultures réalisées de 1988 à 1999

Saison pluvieuse Type de culture Observations

1988 Arachides (culture d'homogénéisation)

1989 Sorgho blanc Données 1989

1990 Sorgho blanc Pas de collecte

1991 Sorgho blanc «

1992 Sorgho rouge «

1993 Sorgho blanc «

1994 Sorgho blanc «

1995 Sorgho blanc «

1996 Sorgho blanc «

1997 Sorgho blanc Données 1997

1998 Petit mil Données 1998

1999 Petit mil Données 1999

Les données sur les rendements des cultures ont concerné:

La nature de la culture (milou sorgho)

Le poids des tiges (PT)

Le poids des épis (PE)

Le poids des grains (pG) dans lesdits épis (le poids des 1000 grains n'a pas été

calculé).

Ces données ont été collectées selon un plan d'échantillonnage par parcelle et

écartement présenté par la figurelO ci-dessous. L'instrument de mesure fut le peson, en

différentes portées. Les données sont traitées sur Excel.
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1 Sous-bloc Culture
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Figure 10 : Plan d'échantillonnage pour l'estimation du rendement des cultures dans les
sous parcelles sous culture
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4.1. LE SITE D'ETUDE

Un dispositif de « suivi écologique» est également installé dans la mise en défens

du village de Tanghin, non loin de l'essai agroforestier précédent. Il est constitué de 5

parcelles de suivi disposées sur des sols à caractéristiques différentes.

Les 5 parcelles (1 ha chaque) ont été délimitées dans une zone mise en défens depuis

1974. Elles ont été installées en 1987. Les relevés ont été faits en 1987 et en 1999, et ont

intéressé surtout la végétation ligneuse mais aussi herbacée. Malgré l'entretien régulier des

pare-feux, trois feux accidentels ont été enregistrés le 19 décembre 1989, le 17 avril 1997 et

le 14 mars 2000.

4.2. LE DISPOSITIF DE SUIVI ECOLOGIQUE

Le dispositif de suivi a été déjà évoqué par Bonkoungou et al (1987). Il est constitué de 5

carrés de 1ha chacun délimités sur 5 substrats pédologiques (Ouadba, 1988). La figure Il

indique l'emplacement des 5 carrés sur fond de carte pédologique.

4.3. LA COLLECTE DES DONNEES

La collecte des données est faite au moyen de fiches d'inventaire de type forestier

précisant:

l'espèce concernée;

le nombre de brins ou de tiges;

la hauteur totale (individus> 1m) ; les hauteurs sont classées comme pour le neem

(cf § 1.2.2. du chapitre 1de la deuxième partie) ;

le recouvrement (après mesure des deux diamètres perpendiculaires) ;

les diamètres à la base (0,20 m du sol) et à 1,30m ;

la vigueur;

la phénologie à la date d'observation.

Les données ont été collectées en 1984 et en 1999. La première collecte a concerné les

ligneux et les herbacées: structures et composition floristique, biomasse herbacée. La

dernière campagne de collecte a concerné les ligneux principalement.
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Carte Pédologique (Saponé)
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Figure Il : Carte pédologique du périmètre expérimental de Saponé

Le suivi annuel de la strate herbacée n'a pu se faire de manière continue; sauf ces

dernières années où un suivi par la méthode des points-quadrats (poissonnet et al., 1985) a

été réalisé dans le site grâce à l'appui d'un projet local de développement (PGRN/Bazéga)

basé à Kombissiri, chef-lieu de la Province du Bazèga. Une liste en annexe B donne une idée

des espèces herbacées rencontrées dans Je dispositif

L'ensemble des données de base ont été saisies et traitées sur ordinateur grâce au

logiciel Excel 2000.
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4.4. REMARQUES GENERALES SUR LA METHODOLOGIE ET LA
COLLECTE DES DONNEES SUR LA VEGETATION

Le nombre de sites d'étude par thème nous paraît suffisamment représentatif pour

aborder la problématique à résoudre, à savoir la connaissance des éléments constitutifs de la

végétation présente dans la variété des milieux échantillonnés et inventoriés. Le volume de

données collectées par thème est impressionnant. Ce qui requiert des moyens adéquats de

traitement et d'analyse: traitements informatiques au moyen de divers logiciels appropriés,

notamment Excel 2000 et SPSS pour la statistique.

Il y a lieu de faire aussi les remarques suivantes:

Les méthodes et dispositifs sur le terrain ont, au départ, fait l'objet d'échanges

avec les collègues chercheurs intéressés par les thèmes, notamment pour la

conception, la mise en place et les modalités de suivi du dispositif agroforestier de

Tanghin/Saponé ;

Les mensurations portant sur les arbres et les mesures au sol ont été faites avec des

instruments variés (pied à coulisse, compact forestier, rubans de mesure souples

et/ou métalliques, perches graduées en bois ou métalliques, emboîtables ou non,

clinomètre optique, dendromètre, le double - pas, ... ) manipulés par des

techniciens différents mais maîtrisant ces outils et les méthodes;

Vu la durée prise pour les recherches (temps justifiable en écologie forestière), vu

la difficulté d'obtenir des financements extérieurset réguliers sur le moyen et le

long terme, vu l'insuffisance et l'irrégularité des allocations nationales, et compte

tenu de diverses autres contraintes, les méthodes de suivi écologique prévues au

départ n'ont pas pu se réaliser correctement. Cependant des analyses

diachroniques ont été possibles.



TROISIEME PARTIE:

RESULTATS ET DISCUSSIONS
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CHAPITRE 1 : LES PARCS AGROFORESTIERS TRADITIONNELS DU BAZEGA

1.1. LES PARCS A L'ECHELLE DES TERROIRS

1.1.1. Les sites d'étude retenus

Cinq départements administratifs du Bazéga ont ainsi été couverts par l'étude, dans

lesquels des villages échantillons ont été choisis pour les sites d'étude des parcs à karité/néré.

Le tableau ci-dessous donne les indications utiles à cet effet.

Tableau IV : Les sites d'études en agroforestérie traditionnelle

Départements Villae:es Nombre de sites Nombre de plants
Koubri Didri 5 50

Mogtédo 5 46
Sinsinguenin 7 85

Kouti 3 30
Koubri Nord 3 28

Sous-totaux 23 239
Tanghin Dassouri Bouli 5 82

Koudière 4 45
Tintoulou 5 56
Bazoulé 4 41
Comlèla 3 30

Sous-totaux 21 254
Saponé Toeghin 4 58

Tangséga 4 34
Talamenga 4 40
Komtenga 4 46

Sabsin 4 49
Kosmassem 4 38

Tanghin 6 72
Pougoudou 3 38

Niosna/Sibcé 3 39
Torogo 3 46

Biriguima 2 25
Doundé 3 44

Kongtenga 3 43
Saponé K. 2 27

Sous-totaux 49 599
Dakaye Gidsi 2 15

Saraptemga-Mossi 3 18
Namassa 4 .44
Silimba 1 12

Saraptenga-Yarcé 1 6

Sous-totaux 11 95
Kayao Dapouri 2 30

Ladou 3 29

Sous-totaux 5 59
TOTAUX = 5 31 109 1246
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La situation de l'échantillon étudié est la suivante: 109 placeaux de 1ha étudiés dans

31 villages/terroirs échantillon repartis dans 5 Départements du Bazéga; 1246 arbres ont été

mesurés en 1988.

1.1.2.La structure des espèces constitutives du peuplement des parcs

La structure des espèces dans les parcs agroforestiers sera ici abordée à partir des

données concernant l'ensemble des trois départements suivants: Koubri, Saponé et Tanghin

Dassouri. Le tableau V en annexe A et relatif à la distribution des espèces par département

donne les différentes statistiques: par espèce nous avons les effectifs, les pourcentages des

individus par rapport à la population (% dans ESPECES), et enfin le pourcentage des

individus de l'espèce par rapport aux individus du peuplement (% dans département). Le

« total» fait apparaître l'effectif des peuplements par département et leur pourcentage par

rapport au total des individus de populations inventoriées, soit 971 individus identifiés

appartenant aux 21 espèces sont répertoriées dans les parcs de l'ensemble des 3 départements

concernés. La répartition des espèces reste inégale sur l'ensemble des départements.

Les espèces suivantes se retrouvent dans les placeaux situés dans tous les

départements, même si leurs proportions restent variables: Acacia albida( syn. Faidherbia

albida), Balanites aegyptiaca, Bombax costatum, Ficus gnaphalocarpa (Miq.) Steud, Lannea

microcarpa Engl. Et Diels., Parkia biglobosa, Sc/erocarya birrea, Tamarindus indica et

Vitel/aria paradoxa.

On note des espèces « isolées» inféodées à un ou deux départements, en particulier

celui de Saponé: Acacia gourmaensis, Acacia nilotica (L.) Willd, Acacia seyal, Albizia

chevalieri Harms., Eucalyptus camaldulensis Dehnh. et Terminalia avicennioides.

Pour ce qui est de l'apport de chaque espèce à la constitution de l'ensemble du

peuplement, on note que 5 espèces sont les plus représentées même si elles ont des

« contributions» différentes; ce sont: Vitel/aria paradoxa (57 %), Parkia biglobosa (17,4

%), Acacia albida (7 %), Lannea microcarpa (3,7 %) et Bombax costatum (3,5 %).

Un deuxième groupe d'espèces a des contributions variant seulement entre 2-3%. Ce

sont par ordre décroissant: Ficus gnaphalocarpa, Diospyros mespiliformis, Balanites

aegyptiaca, Tamarindus indica et Lannea acida A. Rich.. Tout le reste des espèces contribue

pour moins de 1%.

On constate donc que le karité occupe plus de la moitié du peuplement, suivi loin

derrière par le néré qui en constitue le tiers environ.

Sur le plan de la stratification du peuplement, une série de figures (I2 à 19) donnent

d'une part la répartition des espèces et d'autre part celle des familles par classes de hauteurs

(0-5m ; 5-lOm ; 1O-15m ; 15-20m et plus 20m). Pour les deux premières classes il y a eu des

difficultés pour une expression graphique cohérente en raison du grand nombre d'espèces. On

y note une prédominance de la famille des Sapotaceae, suivie de celle des Anacardiaceae

puis de celle des Mimosaceae
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Figure 12 : Répartition combinée du nombre d'individus (par espèces) et des familles
pour la classe de bauteur < Sm dans 3 départements du Bazéga

Figure 13 : Proportion globale des familles pour la classe des hauteurs < Sm dans
l'ensemble des trois départements du Bazèga
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Figure 14 : Proportion globale des familles pour la classe de bauteur Sm <Ht<10m dans
l'ensemble de trois provinces du Bazèga
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Figure 15 : Répartition des Familles pour la classe de hauteur Sm <Ht<10m dans trois
départements du Bazèga
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Figure 16 : Répartition de 9 espèces pour la classe de bauteur lOm<Bt<15m dans les 3
départements du Bazèga
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Figure 17: Répartition globale des familles pour la classe de hauteur lOm<Ht<15m
dans l'ensemble des 3 départements du Bazèga

Pour la classe de hauteur de 10 à 15 mètres on note une prédominance des

Mimosaceae avec Parkia biglobosa) puis des Sapotaceae avec l'unique espèce Vitel/aria

paradoxa. Les Moraceae et Anacardiaceae restent présentes mais en nombre réduit

d'individus.
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Pour les deux dernières classes, deux familles et trois espèces dominent. Pour la classe

15<Ht<2Om ce sont les Mimosaceae (Parkia biglobosa, Acacia albida) et les Bombacaceae

(Ceiba penlandra (L) GaertrL) ; Acacia albida et Ceiba pentandra étant en nombre

d'individus très réduit. Pour la classe Ht > 20m ce sont les Sapotaeeae (Vitel1aria paradoxa)

et les Mimosaceae (Parkia biglobosa et Acacia albida); la première espèce occupant 71 % des

individus de cette catégorie.

Le karité et le néré dominent les strates, même si on peut repérer ça et là dans le

peuplement étudié quelques arbres émergeants appartenant à d'autres espèces comme Khaya

senegalensis (Desr.) A. Juss. et Adansonia digitala.
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Figure 18: Répartition des Espèces de la classe de hauteur Ht>20m dans 3
Départements du Bazèga

Pour les recouvrements des espèces le département de Koubri a été pns pour

illustration. Les calculs ont porté sur la moyenne des recouvrements et leur sommation par

village dudit département. Le tableau VI en annexe donne, pour l'ensemble des espèces des

parcelles concernées, les rèsultats dont les plus expressifs sont:

Didri : 44 m2

Koubri : 54 ml

Moghtedo : 90,S m2

Sinsingnin: 55,6 m2
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Sapotaoeae
71%

Figure 19: Répartition globale des familles dont les espèces ont une bauteur Bt>20m
dans les 3 Départements du Bazèga

Pour l'ensemble des parcelles du département la moyenne des recouvrements

végétaux est de 59,4 ml.

Les surfaces terrières à 1)Orn de chaque espèce ont été calculées toujours pour les

parcelles des villages de Koubri. Les principaux résultats sont donnés ci-après:

Didri : 4 m2 pour 8 espèces concernées;

Koubri: 5,8 m2 pour 4 espèces concernées;

Mogtédo : 7 m2 pour 8 espèces concernées ~

Sinsingnin: Il rn2 pour 5 espèces concernées.

Au total pour le département la sommation moyenne est de 27,8 m2 pour un

peuplement échantillon de 242 individus.

1.1.3. La diversité des espèces constitutives du peuplement des parcs

La diversité des espèces du peuplement est cernée à travers les données de 5

départements: Saponé (7 villages échantillons; 30 placeaux), Koubri (5 villages

échantjJlons ; 23 placeaux), Tanghin-Dassouri (5 villages échantillons; 21 placeaux), Dakaye

(l village; Il placeaux) et Kayao (1 village; 5 placeaux). La structure des trois premiers est
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donnée respectivement par les trois tableaux VU, VIII et IX commentés et mis en annexe,

mais traduits ci-après respectivement par les trois figures 20, 21 et 22.

Département de Saponé

Le peuplement des parcs de 7 villages échantillons est étudié à travers un inventaire

de 30 placeaux d'un hectare. La stratification est simplifiée ici en deux catégories de strates.

Pour les strates dont les individus ont une hauteur supérieure à 4 mètres, 16 espèces

sont constituants du parc. Celui-ci est en outre caractérisé par une densité moyenne de Il

arbres à l'hectare, avec un espacement moyen de 17 mètres entre les pieds. Par ailleurs, cinq

espèces seulement comptent dans leurs populations des individus de moins de 4 m de

hauteur.

Le nombre total d'espèces par terroir, toutes strates confondues, varie de 4 à 10 et cela

pour une même aire d'inventaire. L'ensemble des espèces concernées est ici au nombre de

17, dont certaines sont rares ou peu représentées comme Acacia albida, Acacia seyal,

Detarium microcarpum, Eucalyptus camaldulensis, Mangifera indica, Sc/erocarya birrea et

Tamaridlls indica.

Detarillm senegalensis apparaît comme une « espèce accidentelle» : un seul individu

de moins de 4m sur les 30 placeaux d'un hectare inventoriés dans 7 villages échantillons.

Sur le plan numérique on a les données suivantes:

VitelJaria paradoxa représente 57,56 % des individus du peuplement

Parkia biglobosa représente 24,62 % des individus du peuplement

Lannea microcarpa représente 4,45 % des individus du peuplement

Bombax costatllm représente 2,96 % des individus du peuplement

Diospyros mespi/iformis représente 2,67 % des individus du peuplement

Ficus gnapha/ocarpa représente 2,07 % des individus du peuplement

Acacia gourmaensis représente 1,48 % des individus du peuplement.

On a donc à faire à un parc à karité et néré, le karité représentant plus de la moitié du

peuplement et plus du doubl e de l'effectif du néré.

Cependant, si l'on se réfère à l'ensemble des 55 placeaux inventoriés (55 relevés)

dans les 14 villages, on a ci-après le tableau de fréquence des principales espèces rencontrées

dans le parc.
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Tableau X : Fréquence des espkes dans Je département de Saponé

Espèces Présences 155 Fréquences %
Acacia a/bida 7 12,72
Acacia gourmaensis 4 7,27
Acacia ni/ofica 6 10,90
Adansonia digitafa 3 5,45
Anogeissus /eiocarpus 4 7,27
Bombax cosfatum 7 12,72
Diospyros mespiliformis 7 12,72
Ficus ~aphaJocarpa 12 21,81
Lannea mier 17 30,90'r

McmKifera indica 4 727
Parkia biJ?/obosa 38 69,09
Sc/erocarya birrea 3 5,45
Tamarindus indica 4 7,27
Vifellaria paradoxa 49 89,09

Acacia albida qui forme des peuplements purs dans d'autres terroirs est très peu

représenté ici. Il en est de même de certains arbres fruitÎers sauvages comme Tamarindus

indica et Scferocarya birrea, ou d'autres arbres à usages multiples comme Adansonia

digitata et Acacia nilotica.

La figure ci-après traduit la structure du peuplement du parc dans les terroirs

villageois du département de Saponé.

18

16

14

112
=10
~ 8

t 6z
4

2

o

Terrolrs et dépan-ment

.Ht<4 m

.Ht>4m

oroutes strates

Figure 20: Nombres d'espèces par terroir et pour le département de Sapooé
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Département de Tanghin-Dassouri

Sur les 21 placeaux échantillons, le nombre d'espèces rencontrées dans les terroirs

varie de 3 (Tintoulou) à 13 (Bouli). Et 15 espèces au total sont rencontrées dans le parc dont

les individus constituants presentent une densité moyenne de 12 pieds à l'hectare avec un

espacement moyen de 15 m entre les individus.

Si l'on se réfère aux individus dont la hauteur est supérieure à 4 mètres, l'on note que

Il espèces sont concernées par le parc; avec une plus grande diversité dans le terroir de

Bouli (9 espèces sur les Il). Acacia albida, 3è espèce la plus représentée, ne se rencontre que

dans les placeaux de Comlèla et de Tintoulou. Les espèces rarement rencontrées sont

Balanites aegyptiaca, Diospyros mespiliformis, Ficus gnaphalocarpa, Lannea microcarpa,

Sc/erocarya birrea et Tamarindus indica. Des espèces comme Vitel/aria paradoxa et Parkia

biglobosa sont par contre régulièrement présentes dans pratiquement tous les placeaux

inventoriés.

A Comlèla, trois espèces dont la hauteur est supérieure à 4 mètres sont identifiées. S'y

ajoutent trois autres espèces dont la hauteur est inférieure à 4 mètres: Afzelia africana,

Diospyros mespiliformis et Gardenia temifolia K. Sc/mm.; la première étant rarement

rencontrée dans les champs et les deux autres peu représentées.

Parmi les arbres dont la hauteur est inférieure à 4 mètres, les espèces les plus

représentées sont: Lannea acida, Gardenia temifolia et Dio.\pyros mespiliformis. On note la

présence du neem dans les placeaux de Bouli. A Tintoulou il n'y a aucun individu dont la

hauteur est inférieure à 4 m (peuplement d'avenir absent donc).

La proportion des espèces est la suivante, par ordre décroissant :

Vitel/aria paradoxa représente 57,48 % des individus du peuplement

Parkia biglobosa représente 17,32 % des individus du peuplement

Acacia albida représente 13,77 % des individus du peuplement

Lannea acida représente 3,93 % des individus du peuplement

Bombax costatum représente 3,14 % des individus du peuplement

On a toujours à faire à un parc à karité / néré, le karité représentant encore une fois

plus de la moitié des effectifs totaux, et plus de trois fois l'effectif du néré.

Enfin, la fréquence centésimale des espèces caractérisant habituellement le parc est

ainsi indiquée pour le département de Tanghin-Dassouri (21 placeaux de 1ha; 5 villages):
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Tableau XI : Fréquence des espèces à Tangbin-Dassouri

Espèces Presence/2I Fréquence %
Vitel/aria paradoxn 18 85,71
Parkia bigJobosa 16 76,19
Acacia albida 6 28,57
Lannea acicla 4 19,04
Bombax costahJm 2 9,52
Lannea microcarpa 1 4,76
Tanuuindus indica 1 4,76

Le nombre moyen d'arbres dont la hauteur est supérieure à4m est de 12 par hectare;

et l'espacement moyen entre ces arbres est de 15 mètres. La figure ci-après traduit la structure

du peuplement du parc dans le département de Tanghin-Dassouri.
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Figure 21 : Nombre d'espèces par terroirs et pour le département de Tangbin-Dassoun

Département de Koubri

Vingt trois placeaux d'un hectare on été inventoriés dans 5 villages du département.

Le nombre d'espèces varie de 2 (à Kouiti) à la (Mogtédo) selon les placeaux et les terroirs.

Toutes les espèces concernées sont au nombre de 14, avec une fone représentation de

ViJelJaria JXUadoxa. Les terroirs de Koubri et Kouiti (vieille occupation des terres) et celui de

Sinsingnin (occupation récente) ne semble pas disposer de peuplements jeunes de relève. On

compte en moyenne 10 arbres à l'hectare, avec un espacement moyen de 18 m,
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Les arbres dont la hauteur est supérieure à 4m couvrent 13 espèces dont 5 ont en plus

des individus inférieurs à 4m. Des espèces comme Acacia albida, Afzelia africana et Ceiba

pentandra sont présentes mais rares.

La proportion des individus des différentes espèces se présente comme suit:

Vitel/aria paradoxa représente 65,28 % des individus du peuplement

Lannea microcarpa représente 6,61% des individus du peuplement

Bombax costatum repJ"ésente 6,19010 des individus du peuplement

Parkia biglobosa représente seulement 4,54% des individus du peuplement

Tamarindus indica représente 3,71% des individus du peuplement

Ici on note une nette dominance du karité et une très faible représentation du néré : la

tendance globale dans le département est le parc à karité.

Les individus dont la hauteur est inférieure à 4m sont présents dans seulement 2

terroirs: Mogtédo et Didri ; terroirs qui ont également le plus de diversité en espèces.

A Kouiti, les parcs sont constitués uniquement de 2 espèces: Vitel/aria paradoxa et

Parkia higlobosa. A Koubri, Bombax costatum et Tamarindus indica s'y associent pour

constituer des parcs à 4 espèces. On rencontre uniquement dans les parcs de Mogtédo

l'espèce introduite Mangifera indica dont la culture en peuplements purs (vergers) est plutôt

maîtrisée par les populations.

Globalement, les espèces peu représentées sont Acacia albida, Afzelia africana,

Anogeissus leiocarpus, Balanites aegyptiaca, Ceiba pentandra, Mangifera indica et Ficus

glwphalocalpa.

Du point de vue fréquence des espèces répertoriées sur 23 placeaux on a les données

suivantes.

Tableau XII : Fréquence des espèces dans le Département de Koubri

~~ces Présence 123 Fréquence %

Yi/el/aria Pf!!.adoxa 20 86,95
Lannea microcarpa 6 26,08

'----.

Tamarindus indica 6 26,08_._-_.._--
Bombax costatum 5 21,73-_.... , ~ -_._.- -_....._...•_-
!:E!A~'!..ÉJ.zjobosa 4 17,39
Sclerocarva birrea 4 17,39__________....L..........._iIja/oni!l!.s ar:.iO'lJ/iaca 3 13,04
Ceiba pentandra 2 8,69

Le nombre d'arbres dont la hauteur est supérieure à 4m est en moyenne de 10 par

hectare. L'espacement moyen de ces arbres est de 18 mètres. Le nombre d'espèces dans cette
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strate varie de 2 à 8 selon les placeaux et les terroirs. La figure ci-après traduit la structure du

peuplement du parc dans le département de Koubri.

14

12

i
10

8

" 6 .Ht<4m
Il
Ji .HP 4m
z 4 o Toules strales

2

Figure 22: Nombre d'espèces par terroirs et pour le département de Koubri

Enfin, nous donnons ci-après (Tableau XIll) la fréquence des espèces rencontrées

dans les départements de Dakaye et de Kayao. A noter que Acacia albida, espèce grégaire,

reste absent des relevés. Vitel/aria paradoxa et Parkia biglobosa sont omniprésents; le karité

ëtant présent dans tous les placeaux de Kayao. Nous avons partout le parc à Karité et néré.

Tableau XIII: Fréquence des espèces dans les départements de Kayao et de Dakaye

Daka:ve Kayao
Esoèces Présence 111 Fréouence % Présence 15 Fré(Juence %
Vi tel/ana paradoxa 9 81.81 5 100
Parkia bif!lobosa 3 27,27 3 60
Lannea microcarpa 1 9 J 20
Bombax costaJum 3 27,27
lvfami!.ifera indica 3 27,27 2 40
Tamarlndus indica 2 18 18
Sclerocarya birrea 2 18,18
Borassus aethiopum l 9
Aftelia Africana 1 9 t 20
Balanites aeJlYptiaca 1 9
Ficus thonninll.ii 2 18,18
Acacia albida - - . -
Acacia ni/ofice 1 20
Lannea acida 1 20
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1.2. ETUDE DU PEUPLEMENT DES ESPECES ASSOCIEES A VlTELLARlA
PARADOXA DANS LES PARCS AGROFORESTIERS A L'ECHELLE DU BAZEGA

1.2.1. Les sites d'étude retenus

La province du Bazéga a été couverte par l'étude portant sur le peuplement de karité

dont l'inventaire a été fait sur des placeaux de 2 ha repartis sur l'ensemble des parcs

agroforestiers à karité/néré. Les espèces accompagnant le karité sont mis ici en exergue. La

situation de l'inventaire se présente globalement ainsi:

Tableau XIV : Plan d'échantillonnage des sites d'étude du peuplement à karité au
Bazéga

Département Village Nombre de sites
Ipala (Kornki-Ipala) Ibeghin 2
Tanghin- Dassouri Sogué 2
Saponé Kounda 1 jachère

Tangséga 2 champ
Bagamnini 2
Kienfangué 2

Kombissiri Gana 2
Saré 2

Seloghin 2
Tanghin 2

Dakaye Nakombogo 4
Doulougou Godin 2

Seleghim 2
Toécé Toudou 2c

Dagouma 2j
Koubri Goaghin 2c

Nagbagré 1 i
TOTAL:S TOTAL: 17 TOTAL: 34

Soit dans le Bazéga : 8 Départements couverts, 17 Villages échantillons, 34 placeaux

de 2 ha étudiés dont 19 avec karité et 95 plus grands pieds de karité mesurés.

Les caractéristiques des sites étudiés sont données ci-après.

Tableau XV: Caractéristique des sites étudiés pour le karité

Site avec karité Sites sans karité Totaux

Jachère 9 7 16

Champ 10 7 17

Totaux 19 14 33
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1.2.2. L'analyse floristique

Tous les placeaux (c'est-à-dire les relevés) sont situés en zone phytogéographique

nord-soudannienne (Guinko, 1984).

Au plan floristique il y a au total, pour ce qui est de la strate arborée (Hauteur> 4m),

24 espèces associées au karité; ce qui donne moins d'une trentaine d'espèces couramment

rencontrées dans les parcs agroforestiers du Bazéga. Les espèces compagnes les plus

fréquemment rencontrées sont Parkia biglobosa, Lannea microcarpa, Tamarindus indica,

Sc/erocarya birrea et Diospyros mespiliformis. Les données sont synthétisées dans le tableau

XVI.

Tableau XVI: Composition floristique et fréquences spécifiques de la strate arborée des
parcs du Bazéga

Espèces autres que Vitellaria paradoxa Nbre total individus Fréquence %
4cacia dudgeoni 2 5,88
Acacia seyal 5 ]4,7

!Adansonia digitata 3 8,82
I,4ftelia africana ] 2,94

IAnogeissus leiocarpus 3 8,82

Bombax costatum 7 20,58

Danie/lia oliveri 2 5,88

!Detarium microcarpum 4 ]],76

Diospyros mespiliformis JO 29,4]

Ficus gnaphalocarpa 2 5,88

Ficus iteophylla ] 2,94

lFicus ingens ] 2,94

Khaya senegalensis ] 2,94

Lannea acida 2 5,88

Lannea microcarpa 2] 6],76

Lannea velutina 3 8,82
Mitragyna inermis ] 2,94

Parkia biglobosa 21 6],76

Prosopis africana ] 2,94
Pterocarpus erinaceus ] 2,94

Sc/erocarya birrea 10 29,41

Sterculia setigera 3 8,82
Tamarindus indica ]4 4],]7

Vitex doniana 1 2,94

TOTAL Espèces =24

On note, par ordre de fréquence décroissante, les espèces suivantes:

Parkia biglobosa et Lannea microcarpa ;

Tamarindus indica ..
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Sclerocarya birrea et Diospyros mespiliformis ;

Bombax costatum ;

Acacia seyal.

Les plus faibles fréquences sont à attribuer à : Afzelia africana, ficus iteophyl/a Miq.,

Khaya senegalensis, Mitragyna inermis, Prosopis africana, Pterocarpus erinaceus et Vitex

doniana; toutes représentées par très peu d'individus.

D'autres données portent sur le nombre de sujets adultes de karité, la régénération du

karité et le parasitisme.

En effet, on note à la fois des sujets adultes et des sujets parasités dans 33 placeaux

sur les 34 inventoriés. Les chiffres indiquent que plus de la moitié des sujets adultes sont

parasités par trois espèces de Loranthaceae qui, selon Boussim (1991 et 2002), sont:

Agelanthus dodoneifolius Polh. Et Wiens, Tapinanthus globifems (A. Rich.) Danser,

Tapinanthus ophiodes (Sprague) Danser. Le karité est fortement sensible à ces trois espèces

(Boussim et al., 2002).

Aussi, dans cette optique, le parasitisme chez le karité se résume ainsi:

1 espèce de parasite rencontrée dans 27 placeaux ;

2 espèces de parasites rencontrées dans 4 placeaux ;

3 espèces de parasites rencontrées dans 2 placeaux ;

absence totale de parasite dans seulement 1 placeau.

Le parasitisme chez le karité reste donc un phénomène récurrent qu'il faut réussir à

contrôler. Un protocole expérimental installé à cet effet est en cours d'exécution dans le Nord

de la Côte-d'Ivoire (Soro et al 2002, communication du Professeur Dossahoua Traoré, au 2è

Congrès de l'ABAO, mai 2002 à Dakar).

La régénération du karité est abondante; elle est notée dans 25 placeaux sur 34 soit

73,52 %. Le nombre de plants est nettement plus important dans les jachères que dans les

champs, et il est très variable d'un relevé à l'autre.

Les plus grands pieds de karité mesurés dans les placeaux ont des hauteurs variant

entre 3 et 16 mètres.

1.3. CONCLUSION - DISCUSSION

Les parcs agroforestiers des terroirs des départements du Bazéga sont constitués

d'environ une vingtaine d'espèces inégalement réparties. Deux espèces dominent en nombre

et en fréquence: Vi/el/aria paradoxa et Parkia biglobosa, cette dernière étant trois fois moins

dominant. Ces deux espèces sont d'un intérêt socio-économique considérable pour les
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populations locales qui les ont entretenues depuis toujours sous forme de protoculture encore

archaïque. Cependant, on note des initiatives de culture notamment pour le néré ; la culture

du karité restant encore difficile à accepter et à maîtriser malgré les quelques progrès

accomplis par la recherche.

Si l'on s'en tient aux espèces accompagnant le karité et si l'on se place à l'échelle

provinciale, on dénombre 25 espèces dans les parcs agroforestiers du Bazéga avec Vitellaria

paradoxa en tête suivi de Parkia biglohosa et de Lannea microcarpa.

Le Bazéga est en plein dans l'aire de répartition d~ karité. Si l'on comparait ses

données sur la flore d'avec celles d'une province plus septentrionale située en limite de l'aire

du karité comme le Sanmatenga par exemple, on a des données proches mais révélatrices de

la position géographique de chaque site.

Ainsi, on note au Sanmatenga 20 espèces associées au karité dont 5 spécifiques aux

placeaux de la province (Acacia albida, Acacia nilotica, Acacia senegal (L.) Willd, Balanites

aegyptiaca, Cassia sieberiana Lam.), contre respectivement 24 et 9 pour le Bazéga. Les

espèces communes sont au nombre de 15 (Ouadba, données d'inventaire).

De plus, dans le Sanmatenga, le tiers des placeaux ne contient pas de karité, et la

régénération de l'espèce y est très faible témoignant ainsi que l'espèce est à la limite nord de

son aire. Dans le Bazèga, cette régénération est plutôt abondante puisqu'elle concerne 73%

des placeaux inventoriés. Cependant le parasistisme reste partout un phénomène permanent.

Au plan de la floristique comparée, on remarque que Parkia higlobosa et Diospyros

mespiliformis sont très peu représentées dans le Sanmatenga où elles seraient à la limite nord

de leur aire de répartition. Des espèces plus sahéliennes comme Acacia albida, Acacia

nilotica, Acacia senegal, Balanites aegyptiaca et Cassia sieheriana restent plus confinées

dans le Sanmatenga, province de la zone de transition sahélo-soudanienne. Adansonia

digitata est aussi plus présent au nord où elle constitue une espèce à usages multiples très

importante pour les populations locales (Dupriez & de Leener, 1993).

Naturellement, le Bazéga, province plus méridionale, possède un cortège d'espèces

plus spécifiquement soudaniennes comme Prosopis africana, Detarium microcarpum, Afzelia

africana, Daniellia oliveri et Khaya senegalensis.

Ce type de parc à karité et néré, est le plus commun en zone nord-soudanienne du

Burkina Faso. Il s'y étend d'Est en Ouest, et monte au Nord dans la latitude de Yalgo, ville

en zone sub-sahélienne (Ouadba, observations de terrain). C'est ce parc qui sera étudié sous

sa composante neem dans le chapitre suivant. Ce parc s'étend également sur une bonne partie

du centre et de l'est du Mali (Senou, 2000) et dans une moindre mesure dans l'ouest du Niger

(Mahamane, 1997).
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CHAPITRE n: LA SIGNATURE DU NEEM AZADIRACHTA INDICA A. JUSS.
DANS LES PARCS AGROFORESTIERS TRADITIONNELS ET LES TERROIRS

2.1. LES SITES D'ETUDE RETENUS

Les investigations sur le terrain ont permis d'établir le plan d'échantillonnage ci-après

pour l'étude du neem.

Tableau XVII: Plan d'échantillonnage dans l'étude de la dispersion du neem dans les
terroirs, et des enquêtes auprès de la population

Département Village/terroir INVENTAIRES ENQUETES

Nb. Sites ou Neem sous gros (Hom.+Fem.)

placeaux arbres
Koubri Kiedpalogo 39 20 arbres 8 (4+4)

Kuiti 42 51 arbres 9 (5+4)
Kombissiri Tuili 48 30 arbres Il (6+5)
Toécé Dagouma 49 27 arbres 8 (5+3)
Total = 3 4 178 128 36 (20+16)

Soit au total :

trois départements couverts selon l'axe Nord-Sud,

quatre villages/terroirs échantillons retenus;

178 placeaux circulaires de 25m de rayon (1962 m2) inventoriés;

un recensement du neem sous 128 gros arbres de diverses espèces.

Les enquêtes ont concerné un échantillon aléatoire de 36 personnes majeures dont 16

femmes.

2.2. LES INVENTAIRES DU NEEM: ANALYSE DES RESULTATS

Sur les trois transects de chaque terroir, les inventaires du neem ont porté sur un total

de 178 placeaux circulaires de 25m de rayon; par ailleurs les travaux ont concerné les neems

poussant sous 128 gros arbres proches appartenant à 19 espèces dont certaines sont à usages

multiples.

Il y a au total 19 espèces de gros arbres sélectionnés pour le recensement des

sauvageons de neem ayant poussé sous leur couvert. Les espèces les plus concernées sont

Vi/el/aria paradoxa repartie sur tous les terroirs et particulièrement à Kuiti, puis Parkia

biglobosa essentiellement présent à Tuili, et enfin Lannea microcarpa régulièrement repartie



67

sur l'ensemble des terroirs. Les autres espèces apporteraient une contribution moindre à la

dissémination ou à l'implantation du neem dans la région. Le tableau ci-dessous donne le

nombre et la répartition des individus des espèces concernées dans les terroirs.

Tableau XVIn: Nombre et espèces de gros arbres-perchoirs échantillonnés dans 4
terroirs

ESPECES d'arbre- Kiedpalogo Kuiti Tuili Dagouma TOTAL
perchoir Individus
Acacia seyal - - 2 1 3
Adansonia diKitata - - 3 2 5
Anogeissus leiocarpus 2 2 - - 4
Balanites aegyptiaca - 1 - - 1
Bombax costatum 1 2 - 1 4
Celfis intewifolia - - - 1 1
Diospyros mespiliformis - 3 1 - 4
Eucalyptus camaldulensis - 1 - 1 2
Ficus gnapha/ocarpa - - 1 1 2
Ficus iteophy//a 2 2 4 3 Il
Ficus platyphylla 1 - - - 1
Lannea microcarpa 3 2 2 3 10
Mangifera indica - 4 - 1 5
Parkia bif(/obosa - - 16 3 19
Sc/erocarya birrea - - - 1 1
Sterculia sefif(era - 2 - - 2
Tamarindus indica 2 2 - 1 5
Vitellaria paradoxa 9 29 1 8 47
Ziziphus mucronata - 1 - - 1
TOTAUX: 19 espèces 20 individus 51 30 27 128

7 espèces individus individus individus individus
12 espèces 8 espèces 13 espèces 19 espèces

Trois espèces sont les plus représentées dans cet échantillon: Vitellaria paradoxa,

Parkia biglobosa et Lannea microcarpa. Elles sont d'ailleurs ainsi dans les parcs

agroforestiers de la région. En définitive 128 individus appartenant à 19 espèces au total ont

été échantillonnés.

Par ailleurs, dans les terroirs étudiés, le neem est toujours présent à coté des espèces

autochtones dans les placeaux. Il tend même, en certains endroits, d'exprimer une nette

dominance. Cette tendance est perceptible sur la figure 23 où, effectivement, à Kuiti le neem

est en train de prendre la place des espèces locales: 76,86 % de neem contre 65,13 % de

pieds d'autres espèces.
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Pieds de neem

• Pieds autres espèces

Dagouma Kiedpa logo Kurti Tuili

Figure 23 : Proportion des neems et des pieds d'autres espèces dans les terroirs

Selon les classes de hauteur, les proportions du neem sous arbres-perchoir et dans les

terroirs sont données dans les tableaux ci-après.

Tableau XIX: Proportions du neem par classe de hauteur dans les terroirs

Pourcentage de neems par classe de bauteur
Terroirs H1% H2% H.3% H4% Total %
Dagouma 25,70 24,58 21,79 27,93 100
Tuili 12,94 28,78 22,30 35,98 100
Kuiti 35,74 49,84 7,21 7,21 100
Kiedpalogo 20,69 27,59 13,79 37,93 100

Tableau XX: Proportions du Deem par classe de bauteur sous les gros arbres dans les
terroi~

Nombre et % de neems par classe de hauteur
Gros arbres/terroir Hl (0/0) , ID (%) H3(%) H4 (%) Total

Dagouma: 27
133 129 53 39 354

(37,57) (36,44) (14,97) (11,02) (100%)

Tuili: 30
91 156 50 43 340

(26,76) (45,88) (14,71) (12,65) (100%)

Kuiti: 51
99 203 44 3 349

(26,47) (43,68) (25,86) (3,99) (100%)

Kiedpalogo: 20
46 76 45 7 174

(28,37) (58,17) (25,86) (0,85) (100%)
Totaux =128/4 369 564 192 92 1217
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Les résultats du recensement effectué dans les placeaux et sous les gros arbres sont

respectivement donnés dans les tableaux 2] et 22 suivants.

Tableau XXI: Récensement effectué dans les placeaux à Kiedpalogo

Nombre de neems par classe de
hauteur

Hl H2 H3 H4 Total Total pieds
Terroirs Transects neems autres

espèces
TRI 12 2 4 1] 29 79

KIEDPALOGO TR2 5 ]8 7 20 50 63
TR3 ] 3 2 2 8 577

Total 18 23 13 33 87 719

On remarque que l'on trouve des neems dans les trois transects installés, et aussi dans

chaque classe de hauteur détenninée. On comptabilise 87 neems contre 7] 9 pieds d'autres

espèces.

Tableau XXII : Recensement fait sous les gros arbres à Kiedpalogo

Nombre de neems par classe de hauteur
Espèces d'arbre Hl H2 H3 H4 Total
Tamarindus indica 0 0 9 ] 10
Ficus iteophy//a ] ] 5 8 0 24
Vitellaria paradoxa 18 57 ]7 4 96
Ficus p/atyphy//a 0 2 0 2 4
Lannea microcarpa 14 9 7 ] 3]
Bombax costatum 2 2 4 1 9
Anogeissus 1 ] 0 0 2
/eiocamus
Total :7 espèces 46 76 45 7 174

Vingt gros arbres choisis dans le terroir abritent tous sous leur houppier des pieds de

neems, des pieds jeunes comme de vieux sujets.

On constate que deux espèces remarquables abritent plus de neems que d'autres; ce

sont: Vite//aria paradoxa (96 neems) et Lannea microcarpa (3] neems).

2.2.2. Les résultats du recensement de Kuiti

A Kuiti également, le neem est présent sur tous les transects où l'on dénombre un total

de 957 pieds contre 288 pieds d'autres espèces. On note particulièrement un nombre trois fois

plus élevé de pieds de neems par rapport aux autres espèces (cf.tableau ci-après).
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Tableau XXID : Recensement effectué dans les placeaux à Kuiti

Nombre de neems par classe de
hauteur

Terroirs Transects Hl H2 H3 H4 Total Total pieds autres
neems espèces

TRI 220 339 31 37 627 61
KUITI TR2 109 107 33 13 262 94

TR3 13 32 4 19 68 133
Total 342 478 68 69 957 288

Sous les 51 gros arbres retenus nous avons toujours retrouvé des pieds de neems. Et

ici encore, nous constatons que c'est sous Vi/el/aria paradoxa et Ficus iteophyla que nous

retrouvons beaucoup de neems (cf. tableau ci-dessous).

Tableau XXIV: Recensement fait sous les gros arbres à Kuiti

Nombre de neems par classe de hauteur
Espèces Hl H2 H3 H4 Total
Lannea microcarpa 9 23 0 0 26
Sterculia setif?era 3 15 0 0 18
Diospyros mespili(ormis 2 7 1 0 4
Ano$!eissus leiocarpus 0 3 0 0 3
Bombax costatum 0 2 0 0 2
Balanites ae~ptiaca 0 4 0 0 4
Viteliaria paradoxa 63 107 35 3 208
Man$!ifèra indica 10 8 2 0 20
Ficus iteophylla 12 33 4 0 49
Tamarindus indica 4 7 0 0 II
Eucalyptus camaldulensis 2 0 2 0 4
Total Espèces 99 203 44 3 349

2.2.3. Les résultats du recensement de Tuili

Dans tous les transects tracés à Tuili le neem est toujours présent en nombre

remarquable: 416 pieds contre 777 pour les autres espèces (cf. tableau suivant).

Tableau XXV : Recensement effectué dans les placeaux à Tuili

Nombre de neems par classe
de hauteur

Terroirs Transect Total Total pieds autres espèces
neems

TRI 27 23 23 15 88 339
TUILI TR2 18 57 50 40 165 179

TR3 8 39 20 96 163 259
Total 53 119 93 151 416 777
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Sous trente (30) gros arbres sous lesquels ont été recensés les neems (cf. tableau ci

dessous), deux sont remarquables pour le nombre élevé de pieds: Parkia biglobosa et

Adansonia digitata.

Tableau XXVI: Recensement sous les gros arbres à Tuili

Nombre de neem par classe de hauteur
Espèces Hl H2 H3 H4 Total
Parkia big/obosa 51 30 40 28 179

Acacia seya/ 0 11 1 5 17
Ficus i/eophy/la 5 28 5 1 39
Adansonia digitata 13 20 1 6 40
Lannea microcarpa 10 19 1 2 36
Diospyros mespi/iformis 4 2 1 1 8
Ficus Knaphalocarpa 4 13 1 0 18
Vi/el/aria paradoxa 0 3 0 0 3
Tota! : 8 espèces 96 156 50 43 340

2.2.4. Les résultats du recensement de Dagouma

On retrouve encore le neem en grande proportion tendant même à établir un équilibre

avec les autres espèces comme le montre le tableau ci-après.

Tableau XXVII: Recensement effectué à Dagouma dans les placeaux

Nombre de neems par classe de hauteur
Terroirs Transec Hl H2 H3 H4 Total Total pieds autres

ts neems espèces
TRI 61 56 30 51 198 205

----

180DAGOU TR2 32 27 38 59 156
MA

TR3 44 49 48 39 180 155
Total 137 132 116 149 534 540

On observe ici sous les 27 gros arbres échantillonnés, une grande diversité quant aux

espèces hôtes abritant les pieds de neem (cf. tableau ci-dessous), et où le Vitel/aria paradoxa

a repris la première place suivi de Ficus iteophyl/a.
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Tableau XXVIII: Recensement sous 27 gros arbres à Dagouma

Nombre de neem par classe de hauteur
Espèces Hl H2 H3 H4 Total
Tamarindus indica 3 4 0 0 7
Vitellaria paradoxa 60 39 12 Il 122
Celtis inteJ?riTolia 2 4 2 5 13
Acacia seval 2 4 Il 0 8
Adansonia diJ?itata 19 13 1 2 44
Parkia biJ?lobosa 10 15 3 1 27
Lunnea microcarDa 8 6 14 5 22
Ficus iteophvlla 13 32 0 3 62
Bombax costatum 0 2 0 1 3
ManJ!ifera indica 0 1 0 0 1
Eucalyptus camaldulensis 11 1 1 0 12
Sclerocarva birrea 4 4 7 5 14
Ficus J?naphalocarpa 1 4 7 19
Total: 13 esoèces 133 129 53 39 354

2.3. L'ENQUETE SUR LE NEEM

L'enquête dans les quatre terroirs a concerné 36 personnes adultes au total dont 16

femmes. Les résultats saillants sont en annexe A (les usages déclarés du neem) et sont

discutés dans la conclusion du présent chapitre.

2.4. CONCLUSION ET DISCUSSION

Le neem est présent partout dans les terroirs étudiés à coté des espèces autochtones. Il

tend à être dominant à Kuiti.

A Dagouma, les proportions neems et autres espèces semblent s'équilibrer; mais on

ne saurait prédire d'emblée le dynamisme futur du neem dans le terroir.

A Tuili, le neem apparaît comme une espèce de moins en moins prisée surtout parce

qu'il est concurrencé par l'Eucalyptus cama/du/ensis, une autre espèce d'introduction plus

récente.

En effet, bien que le neem soit connu pour sa grande utilité comme bois de service,

l'engouement des paysans de Tuili pour l'eucalyptus s'explique par le travail de

sensibilisation et de promotion conduit par les services forestiers et les ûNGs de

développement rural (fourniture de plants, formation de pépiniéristes, etc) ; mais aussi par la

rapidité de sa croissance, la rectitude de son tronc, son port esthétique et les possibilités

offertes par la vente de son bois (achats de perches par les projets de développement et par les

particuliers).
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Sur ce plan également, Kiedpalogo est le terroir des extrêmes : la proportion de pieds

de neem est la plus faible (10,78 %) et celle des pieds d'autres espèces plus locales est la plus

élevée (89,09 %). Selon la population un problème de sol se pose et en effet nous avons

remarqué que le sol de Kiedpalogo est latéritique, caillouteux et situé sur une pente

relativement prononcée, ce qui n'est pas de la convenance du neem. Cependant, il y a lieu de

noter que ce terroir est très proche de Ouagadougou qui pourrait y exercer une influence sur

la dissémination du neem.

De façon générale sur l'ensemble des sites concernés nous observons un bon

comportement des peuplements de neems, ce qui augure une bonne implantation écologique

et sociale de l'espèce dans tous les terroirs du Bazéga.

Quant à l'hypothèse qui voudrait que la répartition du neem soit fonction du gradient

pluviométrique Nord-Sud, nous observons effectivement une certaine corrélation confirmée

par les données suivantes:

Kiedpalogo
Kuiti
Tuili
Dagouma

87 neems
957 neems
416 neems
534 neems

La subite hausse du nombre de neems observé à Kuiti est le fait que le chef de village

est un ancien pépiniériste qui y a vulgarisé l'espèce; ce qui donne un cachet particulier au

neem dans ce terroir.

Un des atouts du neem réside dans sa capacité de régénération rapide, facile et

naturelle. La période de maturité du fruit coïncide avec la saison pluvieuse. Dans des

conditions naturelles favorables, le fruit tombe et sa germination survient dans les 15 jours

qui suivent.

Un autre atout est la dispersion des graines par les oiseaux (ornithochorie) qui se

nourrissent de la pulpe sucrée des fruits et laissent choir les graines sous l'arbre servant de

perchoir. Ainsi, quelques oiseaux frugivores ont été identifiés (Serie et Morel, 1993) ; ce sont

principalement :

le bulbul commun ou Colcongo en mooré (Pycnonotus barbatus Desfontaines). Il se

trouve très souvent sur des arbres et arbustes et rarement à terre.

le merle métallique à longue queue ou Saisanga en mooré (Lamprotornis caudatus

Müller). Il occupe les savanes arbustives ou faiblement boisées et les cultures.

la grive Kurrichane ou en mooré Lioula sasey (Turdus pelios Bonaparte). Elle est

répandue en savane et en forêt. Elle affectionne les cultures et les jardins.
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le touraco gris ou Crinifer piscator Boddaert. Une sorte de huppe se dresse sur sa tête.

Il a un bec fort, jaune citron. C'est une espèce bruyante, facile à observer, peu

discrète.

Par ailleurs, les roussettes, grandes chauve-souris frugivores de la classe des

mammifères et de l'ordre des chiroptères, sont également de grands amateurs des fruits du

neem ~ mais elles ont cette particularité de ne pas les emporter alors que les oiseaux les

prennent au vol et se posent pour les manger sur une branche d'un arbre à l'abri du danger.

Ainsi trouve-t-on des types de zoochorie qui favorisent une forte agrégation des germinations

et d'autres types une forte dispersion.

On note que la germination des grames est aussi favorisée par les conditions

stationnelles créées par le houppier des arbres; et ainsi lie-t-on une forte régénération du

neem à la présence de gros arbres dans les terroirs.

L'examen des données d'enquête et d'inventaire permet d'affirmer que:

~ Le neem est insuffi samment exploité dans les terroirs ; en témoigne le pourcentage

cumulé des pieds de neems de hauteur supérieure à 4 mètres (cf tableau 29) :

• Dagouma: 49,72% de neems de plus de 4 mètres persistent dans les terroirs;

• Kiedpalogo: 51,72% de neems de plus de 4 mètres sont toujours sur pied ~

• Tuili: 58,27% de neems de plus de 4 mètres sont inexploités sauf à Kuiti où on a

que 14,42% de neems de 4 mètres inexploités.

Le résultat de Tuili se comprend bien puisque le neem y est moins apprécié pour son

bois par rapport à l'Eucalyptus ~ alors qu'à Kuiti il est bien apprécié.

~ Les jeunes pieds de neems qui sont sous les gros arbres ne sont pas repiqués ou

transplantés:

• à Dagouma, 62,43% de neems de hauteur supérieure à 4 mètres persistent toujours

sous les pieds hôtes ~

• à Tuili, 73,24% persistent toujours sous les pieds hôtes;

• à Kiedpalogo, 71,56% persistent encore;

• à Kiedpalogo, 71,64% restent sous les pieds hôtes.

Ces quelques données révèlent que le neem est laissé à lui-même. On va jusqu'à dire

que si on le transplante il meurt et qu'il doit pousser de lui-même; laissant ainsi aux oiseaux

et à la nature le soin de pérenniser l'espèce. Il y a peut-être, là, une perspective de recherche à

envisager.
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Un autre aspect non moins important est le taux de neem qui se trouve sous les arbres

et celui qui se trouve dans les terroirs (champs, concessions et jachères). On constate que les

pourcentages sont plus importants sous les couronnes des arbres, œuvre des oiseaux

disséminateurs. Et bien qu'abandonnée à elle-même, l'espèce devient de droit écologique

dans les terroirs de la province.
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CHAPITRE III: ANALYSE DIACHRONIQUE D'UNE VEGETATION NATURELLE

MISE EN DEFENS

Les données sont de type morphométrique et écologique; les plus complètes ont été

collectées en 1984 (au démarrage de l'expérimentation) et en 1999/2000. Cinq carrés d'un

hectare chacun ont été étudié et la végétation naturelle suivie de 1984 à 2000, avec les

vicissitudes liées à ce type de suivi écologique à long terme.

3.1. ANALYSE DES SOUCHES

Les souches par espèce et par carré (1984 et 1999)

Les situations de ]984 et de 1999 sont indiquées dans le tableau XXIX qui donne la

liste des espèces participant à la constitution des peuplements. On note d'emblée un

accroissement général des souches par espèces entre les deux dates, bien que des souches de

nouvelles espèces non dénombrées en 1984 apparaissent en 1999 : Tinnea barteri, Strychnos

spinosa, Azadirachta illdica, Prosopis africana, Cadaba farinosa, Capparis corymbosa,

Maerua allgo/ensis De., MayteJms senega/ellsis, Terminalia laxiflora, Terminalia

macroptera, Bombax costatum, Cassia singueana De/., Acacia seya/, Lonchocarpus

/axiflonls, Grewia bic%r Juss., etc.

Les souches les plus nombreuses aux deux situations et dans pratiquement tous les

carrés sont principalement: Vitellaria paradoxa, Pterocarpus erinaceus, Parkia big/obosa

(dont l'évolution numérique reste pratiquement stable), Entada africana G. et Perr., Acacia

dudgeoni, Acacia gourmaensis, Terminalia avicennioides, Stereospermum kunthianum

Cham., Lannea microcarpa et Lannea acida.

Il y a des situations singulières: Ximenia americana L. en 1984 est présent

uniquement dans le carré 1 avec 4 individus; en 1999 l'espèce y passe à 45 souches ou pieds

et devient alors plus présente dans tous les carrés. De même Afzelia africana 1984 est présent

dans le carré 4 uniquement, mais passe en 1999 dans les carrés 1 et 2 uniquement; le nombre

total de ses souches passe de 4 à 3 en 1999.



Tableau XXIX : Nombre total des souches par espèce et par carré d'un hectare en 1984 et en 1999

N° FAMILLES ESPECES CARRES 1984 TOTAL (%) CARRES 1999 TOTAL (%)

Ordre 1 2 3 4 5 1984 1984 1 2 3 4 5 1999 1999

1 MLIACEAE AsvaraflUS arricanus Lam. 0 0,00 1 1 0,00
2 IANARCADIACEAE Lannea acida A. Rich. 12 1 12 7 32 4,00 53 12 17 56 25 163 0,47
3 IANARCADIACEAE Lannea microcarpa EnKI. Et Perr. 6 6 5 3 17 37 4,63 15 12 48 19 44 138 0,40
4 iANARCADIACEAE wnnea velutina (A. Rich.) Oliv. 1 4 5 0,63 38 26 100 246 410 1,17
5 IANARCADIACEAE Ozoroa insifmis Del. 0 0,00 5 4 9 0,03
6 IANARCADIACEAE Sc/erocarva birrea Hochst. 9 3 12 l,50 3 9 15 26 16 69 0,20
7 l-\NNONACEAE Annona seneKalensis Pers. 0 0,00 615 304 322 682 26 1949 5,58
8 IAPocYNACEAE IBaissea multif/ora A.DC. 0 0,00 5 7 69 8 89 0,25
9 l-\rocYNACEAE ls'aba seneflalensis Pichon. 0 0,00 4 3 11 22 4 44 0,13
10 lA..RALIACEAE Irussonia barleri Seeman 0 0,00 2 1 3 0,01
11 IBIGNONACEAE ls'tereosvermum kunthianum Cham. 15 3 3 Il 1 33 4,13 414 349 543 2609 130 4045 Il,58
12 IBOMBACACEAE IBombax costatum Pellew & Vuillet 0 0,00 1 6 2 130 54 193 0,55
13 CAESALPINIACEAEtassia sinKUeana Del. 0 0,00 15 9 8 39 25 % 0,27
14 CAESALPINIACEAElDaniellia oliveri tRolre} Hutch. Et Dalz. 16 16 2,00 2 224 226 0,65
15 CAESALPINIACEAEVetarium microcarpum G. et Perr. 3 1 4 0,50 1 3 3 7 0,02
16 CAESALPINIACEAE1Piliostif!17l(J reticulatum Hochst 2 2 1 5 0,63 51 41 61 12 69 234 0,67
17 CAESALPINIACEAE1Piliostif!17l(J thonninflii (Schum.) Milne Rech. 1 3 4 0,50 40 17 24 24 57 162 0,46
18 M1:MOSACEAE 1ProsoDis africana (Guill.et Perr.) Taub. 0 0,00 3 3 0,01
19 CAPPARIDACEAE tadabafarinosa Forsk 0 0,00 24 33 5 17 79 0,23
20 CAPPARIDACEAE tapparis corymbosa Lam. 0 0,00 9 12 3 9 19 52 0,15
21 CAPPARIDACEAE Maerua anKolensis DC. 0 0,00 7 3 1 5 8 24 0,07
22 CELASTRACEAE Mavtenus seneflalensis (Lam.) Exel/. 0 0,00 122 86 110 116 3 437 1,25
23 COMBRETACEAE WnOf!eissus leiocarpus G. et Perr. 1 5 6 0,75 5 5 4 1 48 63 0,18
24 COMBRETACEAE tombretum f{lutinosum Perr. 0 0,00 441 336 872 720 260 2629 7,53
25 COMBRETACEAE Irombretum mieranthum G.Don. 0 0,00 1 1 0,00
26 COMBRETACEAE buiera seneflalensis Lam. 0 0,00 33 14 31 12 8 98 0,28
27 COMBRETACEAE luerminalia avicennioides Guill.et Perr. 2 1 5 2 10 1,25 155 14 101 91 54 415 1,19
28 COMBRETACEAE Terminalia laxiflora EnK/. 0 0,00 8 12 20 0,06
29 COMBRETACEAE Iuerminalia macroDtera Guil/.&Perr. 0 0,00 1 1 1 3 0,01
30 IEBENACEAE lDiosDYroS mesDiliformis Hochst. 1 8 4 13 1,63 362 72 113 239 188 974 2,79

77



31 IFUPHORBlACEAE '6rideliaferruKinea Benth. 0 0,00 224 48 46 99 75 492 1,41

32 ~UPHORBlACEAE ~ecurineKa virosa (Roxb.) Baill. 0 0,00 324 173 222 250 327 1296 3,71

33 IFABACEAE ~fronnosia laxijlora (Benth.ex Bak.) Hanns 0 0,00 1 10 11 0,03

34 IFABACEAE 14fZelia amcana Smith. 4 4 0,50 1 2 3 0,01

35 FABACEAE 8rvthrina senegalensis D.C 0 0,00 2 65 1 68 0,19

36 FABACEAE 'f(eroderris stuhlmannii (Jaub.)Mendonça et E.P. Sousa 0 0,00 14 14 0,04

37 FLACOURTIACEAE Oncoba spinasa Forsk. 1 1 0,13 0 0,00

38 LAMIACEAE Tinnea barteri Gurlee 0 0,00 5 1 6 0,02

39 ~OGANIACEAE Strychnos innocua Del. 0 0,00 9 9 0,03

40 MELIACEAE rtzadirachta indica A. Juss. 0 0,00 65 8 8 3 84 0,24

41 MELIACEAE Khaya seneKalensis A. Juss. 2 2 0,25 10 3 1 14 0,04

42 MIMOSACEAE Acacia albida Del. 1 1 0,00

43 MlMOSACEAE f4cacia dudKeoni Craib. 13 20 2 6 41 5,13 3399 2698 1250 2064 12 9423 26,99

44 MlMOSACEAE Acacia J!ourmaensis A. Chev. 1 4 2 19 26 3,25 18 109 15 53 195 0,56

45 MIMOSACEAE ~cacia macrostachya Reich. 0 0,00 20 13 38 55 34 160 0,46

46 MIMOSACEAE Acacia pennata Wild. 1 1 0,13 13 21 292 326 0,93

47 MIMOSACEAE Acacia seneJ!al (L.)Wi/d. 0 0,00 1 1 0,00

48 MIMOSACEAE Acacia seyal Del. 0 0,00 1 3 2 99 105 0,30

49 MlMOSACEAE Acacia sieberiana DC. 0 0,00 23 23 0,07

50 MIMOSACEAE Albizia boromoensis Aubr.& Pellegr. 0 0,00 1 1 0,00

51 MIMOSACEAE Albizia chevalieri Hanns. 38 38 4,75 2 21 417 440 1,26

52 MIMOSACEAE Dichrostachvs cinerea (L.) Wight&Ann. 1 1 0,13 206 256 415 37 798 1712 4,90

53 MIMOSACEAE Entada africana Guill. Et Perr. 2 3 3 75 38 121 15,13 56 35 193 403 102 789 2,26

54 MIMOSACEAE Parkia biglobosa (Jacq.) Benth. 5 2 4 5 1 17 2,13 4 4 7 4 1 20 0,06

55 MIMOSACEAE rI'amarindus indica Linn. 1 1 0,13 16 1 17 0,05

56 MORACEAE Ficus capensis Thumb. 0 0,00 6 1 7 0,02

57 MORACEAE Ficus gnaphalocarpa Steud. 2 1 3 0,38 1 1 2 0,01

58 MORACEAE 'Ficus iteophylla Miq. 0 0,00 1 1 0,00

59 MORACEAE Ficus lia Del. 0 0,00 1 1 1 3 0,01

60 MORACEAE rFicus ingensMiq. 0 0,00 1 10 11 0,03

61 OLACACEAE Ximenia americana L 4 4 0,50 45 216 26 47 16 350 1,00

62 OPILlACEAE Opilia celtidifolia (Guill.&Perr.Engl.exWalp) 0 0,00 4 4 0,01

63 FABACEAE Lonchocarvus laxiflorus Guill.et Perr. 0 0,00 25 4 47 70 6 152 0,44
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64 IrABACEAE Pterocarpus erinaceus Poir. 4 3 5 4 4 20 2,50 159 10 122 129 III 531 l,52
65 POLYGALACEAE ~ecuridaca lonKepedunculata Fres. 1 1 0,13 1 Il 12 0,03
66 T'OTT"~TACEAE 7iziphus mauritiana Lam. 1 2 2 5 0,63 Il 20 73 67 171 0,49
67 'OTT ,. n.TACEAE 7iziphus mucronata Willd. 0 0,00 20 2 46 68 0,19
68 nTT" n.TACEAE Ziziphus spina-christi Willd. 0 0,00 3 54 57 0,16
69 RUBlACEAE CrossopteryxfebrifuKa (Afzel.ex G. Don.)Benth. 1 1 0,13 9 1 17 3 30 0,09
70 RUBlACEAE Feretia arxxianthera Del. 0 0,00 453 264 210 274 1201 3,44
71 RUBlACEAE Gardenia aqualla Stapfet Hutch 0 0,00 4 4 0,01
72 RUBlACEAE Gardenia erubescens Stapf.et Hutch.) 1 1 0,13 15 19 30 28 1 93 0,27
73 RUBlACEAE Gardenia sokotense Hutch 0 0,00 1 1 0,00
74 RUBlACEAE Gardenia temifolia Schum. Et Thom. 2 2 0,25 35 28 34 82 123 302 0,86
75 RUBlACEAE Gardenia triacantha DC. 0 0,00 3 Il 10 13 1 38 0,11
76 RUBlACEAE Mitra~ inennis (Wild.)O.Ktze 0 0,00 15 15 0,04
77 SAPINDACEAE Allophyllus africanus P. Beauv. 0 0,00 24 1 1 281 3 310 0,89
78 SAPOTACEAE Vitellaria parodoxa Gaertn. f. 86 46 36 128 32 328 41,00 953 632 562 1272 78 3497 10,01
79 STERCULlACEAE Sterculia setigera Del. 0 0,00 70 2 4 76 0,22
80 illlACEAE Grewia bicolorJuss. 0 0,00 8 2 5 1 16 0,05
81 illlACEAE Grewia flavescens Juss. 0 0,00 1 1 0,00
82 BALANIACEAE 'l3alanites aeKYPtiaca (L.) Del. 5 5 0,63 3 3 1 114 121 0,35

TOTAL 154 97 65 300 184 800 100,00 8604 6030 5763 10761 3763 34919 100,00
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En matière d'évolution du pourcentage des souches entre les deux dates on note que

dans tous les carrés étudiés :

Vitellaria paradoxa passe de 41 % à 10% de l'ensemble des souches;

Parkia biglobosa passe de 2,13 % à 0,06 % de l'ensemble des souches;

Entada africana passe de 15,13 % à 2,26 % de l'ensemble des souches;

Lannea microcarpa passe de 4,63 % à 0,40 % de l'ensemble des souches.

Dans les mêmes conditions, Stereospermum kunthianum passe par contre de 4,13 % à

Il,58 % de l'ensemble des souches inventoriées. Combretum glutinosum qui n'existait pas en

1984 (0 %) passe à 7,53 % de l'ensemble des souches 1999 et occupe ainsi le 4è rang de

participation numérique au peuplement 1999, juste après Acacia dudgeoni (27%),

Stereospermum kunthianum (11,58 %) et Vitellaria paradoxa (10 %).

S'agissant des espèces participant à la constitution des peuplements des carrés de

suivi, leurs nombres sont globalement les suivants:

Tableau XXX: Evolution du nombre d'espèces par carré étudié

Carré 1 Carré 2 Carré 3 Carré 4 Carré 5 Total site
1984 14 15 13 20 19 33

1999 59 55 54 60 52 80
variation +45 +40 +41 +40 +33 +47

Elles sont 33 espèces à participer à la constitution du peuplement de l'ensemble du

dispositif en 1984 ; et 80 espèces pour la situation de 1999. La variation est de 142 %.

Les espèces les plus dominantes sont indiquées dans le sous-chapitre suivant.

L'évolution des souches et des brins entre 1984 et 1999 par carré est donnée par le

tableau XXXI traduit par la figure 24.
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Tableau XXXI : Evolution des souches et des brins (totaJ, accroissement, moyenne)
eotre 1984 et 1999 par carré

Accroissement (%)
Année 1984 Année 1999 199911984 Année 1984 Année 1999

Nb Nb
tarré souches Nb brins souches Nb brins Souches Brins Brins/soucbe Brins/souche

K:arrél 154 373 8604 30213 5487 8000 2 4

Sarré 2 97 246 6030 26962 6116 10860 3 4
Carré 3 65 236 5763 12469 8766 5183 4 2
Carré 4 300 664 I076l 22359 3487 3267 2 2
tarré5 184 398 3763 11762 1945 2855 2 3
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Figure 24 : Evolution des souches et des brins entre 1984 et 1999 par carré

lAs souches: espèces les plus dominantes (souches '2: 5,00 %)

Le nombre des espèces les plus dominantes (souches 2: 5,00 %) par carré d'un hectare

varie de 3 à 8 selon les carrés et les années. Les listes de ces espèces sont données dans le

tableau XXXII. Si l'on considère par exemple le carré 2 on constate que 3 espèces 1984 et 8

espèces 1999 occupent pratiquement le même pourcentage de souches ~ une seule espèce

(Vitellaria paradoxa) de 1987 reste en 1999 date à laquelle d'autres nouvelles espèces

dominantes apparaissent (Stereospermum ktmthianum, Combretum g/utinosum, Annona

senegalensis Pers., etc).
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Il apparaît que Vi/el/aria paradoxa reste parmi les espèces les plus dominantes dans

tous les carrés et aux deux dates, sauf dans le carré 5 en 1999 où son faible pourcentage la

relègue plus loin dans la hiérarchie (78 pieds sur un total de 3497 individus de karité dans le

carré 7 en 1999).

Dans cette catégorie Parkia biglobosa n'apparaît que dans le carré 3 de ]984, et en 4°

position avec 6,15 % des souches; le karité y venant en tête avec plus de la moitié des

souches dudit carré.

Tableau XXXII: Espèces ligneuses les plus dominantes (souche ~ 5,00%) par carré
d'un hectare en 1984 et en 1999

Souches Souches
Carré 1 Famille Espèce /1984 (%) Famille Espèce /1999 (%)

Vitellaria
paradoxa Acacia dudgeoni

SAPOTACEAE Gaerin. r. 55,84 MIMOSACEAE Craib. 39,98
Stereospermum I-,tellaria
kunthianum paradoxa Gaertn.

BIGNONACEAE Cham. 9,74 SAPOTACEAE f. Il,21
Acacia dudgeoni Annona

MIMOSACEAE Craib. 8,44 ANNONACEAE senef{alensis Pers. 7,24
Lannea acida A. Feretia

ANARCADIACEAE Rich. 7,79 RUBIACEAE apodanthera Del. 5,32
Combretum

Total =4 4 8182 COMBRETACEAE Klutinosum Perr. 5,20

Carré 2 Souches Souches
Famille Espèce /1984 (%) Famille Espèce /1999 (%)

Vitellaria
paradoxa Vitellaria parndoxa

SAPOTACEAE Gaerin. r. 47,42 SAPOTACEAE Gaertn. f. 19,17
Acacia dudgeoni Stereospennum

MIMOSACEAE Craib. 20,62 BIGNONACEAE kunthianum Cham. 10,59
Lannea
microcarpa Combretum

ANARCADIACEAE EnKI. Et Perr. 6,19 COMBRETACEAE glutinosum Perr. 10,19
Annona

Total =J J 74,23 ANNONACEAE senegalensis Pers. 9,22
Feretia

RUBIACEAE apodanthera Del. 8,01
Dichrostachys
cinerea (L.)

MIMOSACEAE Wight&Arm. 7,76
Ximenia

OLACACEAE americana L. 6,55
Securinega virosa

EUPHORBIACEAE (Roxb. ) Baill. 5,25
Total =8 8 7674

CarréJ Souches Souches
Famille Espèce 11984 (%) Famille Espèce/1999 (%)

Vitellaria
paradoxa Acacia dudgeoni

SAPOTACEAE Gaerin. r. 55,38 MIMOSACEAE Craib. 21,69
Lannea
microcarpa Combretum

ANARCADIACEAE Enf{l. Et Perr. 7,69 COMBRETACEAE glutinosum Perr. 15,13
FABACEAE Pterocarpus 7,69 SAPOTACEAE Vitellaria paradoxa 9,75



83

erinaceus Poir. Gaertn. f.
Parkia biglobosa Stereospermwn

MlMOSACEAE (Jacq.) Benth. 6,15 BIGNONACEAE kwlthianwn Cham. 9,42
Dichrostachys
cinerea (L.)

Total=4 4 7692 MlMOSACEAE Wight&Ann. 7,72
Annona

ANNONACEAE senegalensis Pers. 5,59
Total =5 6 6930

Carré 4 Souches Souches
Famille Esoèce /1984 (%) Famille Espèce /1999 (%)

Vitel/aria
parodoxa Stereospermwn

SAPOTACEAE Gaertn·f 42,67 BIGNONACEAE kwlthianum Cham. 24,24
Entada africana Acacia dudgeoni

MlMOSACEAE Guil/. Et Perr. 25,00 MlMOSACEAE Craib. 19,18
Danielia oliveri
(Rolfe) Hutch. et Vitellaria paradoxa

CAESALPINIACEAE Dalz. 5,33 SAPOTACEAE Gaertn. f. 11,82
Combretwn

Total = 3 3 73,00 COMBRETACEAE glutinoswn Perr. 6,69
Annona

ANNONACEAE senegalensis Pers. 6,34
Total =5 5 6827

CarréS Souches Souches
Famille Espèce /1984 (%) Famille Espèce/1999 (%)

Albizia Dichrostachys
chevalieri cinerea (L.)

MIMOSACEAE Hanns. 20,65 MIMOSACEAE Wight&Arm. 17,41
Entada africana Albi.zzi.a chevalieri

MlMOSACEAE Guil/. Et Perr. 20,65 MIMOSACEAE Harms. ll,08
Vitel/an'a
parodoxa Securinega virosa

SAPOTACEAE GaertnJ 17,39 EUPHORBIACEAE (Roxb.) Baill. 8,69
Acacia
gounnaensis A. Acacia pennata

MlMOSACEAE Chev. 10,33 MlMOSACEAE Wild. 7,76
Lannea
microcarpa Combretwn

ANARCADIACEAE EnJ!l. Et Perr. 9,24 COMBRETACEAE glutinoswn Perr. 6,91
Diospyros
mespiliformis

Total = 3 5 78,26 EBENACEAE Hochst. 5.00
Total=4 6 56.84

La situation du nombre des espèces dominantes par carré et par date d'inventaire est la

suivante:

Tableau: XXXIII: Evolution du nombre d'espèces dominantes (souches ~ 5%)

Carré 1 Carré 2 Carré 3 Carré 4 Carré 5
1984 4 3 4 3 5
Souches % 81,82 74,23 76,92 73,00 78.26
1999 5 8 6 5 6
Souches % 68,95 76,74 6930 6827 5684
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3.2. L'ANALYSE DES BRINS

Les brins par espèce et par carré (1984 et 1999)

Le nombre total des brins par espèce et par carré d'un hectare en 1984 et 1999 est

détaillé dans le tableau XXXIV. L'ensemble des données globales est synthétisé dans le

tableau XXXV dont la représentation graphique des évolutions 1984 / 1999 est donnée par la

figure 25.

L'analyse des taxons montre que 31 familles et 79 espèces sont concernées ici. Des

espèces comme Vitellaria paradoxa, Acacia dudgeoni, Stereospermum kunthiarmm, Entada

africana, Lannea acida et Lannea microcarpa sont particulièrement représentées dans tous

les carrés; avec un très fort accroissement des brins en 1999 pour les trois premières espèces.

Cette progression du nombre de brins dans le temps est notée partout. Elle est curieusement

stable pour ne pas dire régressive pour Parkia higlobosa.

Il y a des espèces qui n'existaient pratiquement pas en 1984 mais dont le nombre des

brins explose en 1999 et dans tous les carrés expérimentaux: Annona senegalensis,

Combretum glutinosum, Guiera senegalensis J.F.Gmel., Bridelia ferrugjnea Benth.,

Securinega virosa (Roxb.) Bail/., Dichrostachys cinerea (L.) Wight et Am., Lonchocarpus

laxiflorus, Ziziphus mucronata, ...



Tableau XXXIV : Nombre totale des brins par espèce et par carré d'un hectare en 1984 et 1999

CARRES 1984 CARRES 1999

N° FAMILLES ESPECES
ordre 1 2 3 4 5 1 2 3 4 5

1 ALLIACEAE Asparoj{US africanus Lam. 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0
2 ANARCADIACEAE Lannea aeida A. Rick 22 1 0 14 Il 62 58 25 67 46
3 ANARCADIACEAE fAnnea microcarpa EnK/. Et Perr. 8 19 12 5 38 21 21 58 30 91
4 ANARCADIACEAE fAnnea ve/utina tA. Rick) Oliv. 0 0 5 17 0 44 30 1I7 325 0
5 ANARCADIACEAE ls'clerocarva birrea Hochst. 0 0 0 12 3 6 19 30 69 28
6 ANNONACEAE knnona seneKa/ensis Pers. 0 0 0 0 0 1657 1058 786 1874 96
7 APOCYNACEAE Baissea mu/titloro A.DC. 0 0 0 0 0 9 0 7 191 19
8 APOCYNACEAE Saba senega/ensis Pichon. 0 0 0 0 0 10 13 38 294 29
9 ARALIACEAE Cussonia barleri Seeman 0 0 0 0 0 0 0 2 6 0
10 BIGNONACEAE Stereospermum kunthianum Cham. 27 3 7 13 1 504 436 618 2967 140
Il BOMBACACEAE Bombax costatum Pe/leKr & Vuillet 0 0 0 0 0 1 6 5 179 63
12 CAESALPINIACEAE Cassia sinf{Ueana Del. 0 0 0 0 0 19 24 27 94 74
13 CAESALPINIACEAE panie/lia o/iveri (Ro/fe) Hutch. Et Da/z. 0 0 0 16 0 6 0 0 360 0
14 CAESALPINIACEAE petarium microcarpum G. et Perr. 0 0 0 5 5 3 0 0 17 14
15 CAESALPINIACEAE lPiliostil{mQ reticu/atum Hochst 2 4 8 0 0 177 194 287 46 261
16 CAESALPINIACEAE lPiliostigma thonninKii (Schum.) Milne Rech. 7 0 0 0 7 164 124 101 98 186
17 MIMOSACEAE 1Prosopis africana (Ouill.et Perr.) Taub. 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0
18 CAPPARIDACEAE tadaba farinosa Fonk. 0 0 0 0 0 142 139 19 0 58
19 CAPPARIDACEAE '(:apparia corvmbosa Lam. 0 0 0 0 0 31 31 12 47 83
20 CAPPARIDACEAE ~aerua anKo/ensis DC. 0 0 0 0 0 10 5 1 16 24
21 CELASTRACEAE ~~enus seneKa/ensis (Lam.) Exe/l. 0 0 0 0 0 277 239 228 323 9
22 COMBRETACEAE r1nOKeissus /eiocarpus G. et Perr. 0 4 0 0 31 6 13 17 3 84
23 rOMBRETACEAE Combretum K/utinosum Perr. 17 0 0 0 0 1097 888 2300 2284 935
24 COMBRETACEAE Combretum micranthum G.Don. 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0
25 COMBRETACEAE Guiero seneKa/ensis Lam. 0 0 0 0 0 1I5 8 130 83 36
26 COMBRETACEAE Irerminalia avicennioides Gui/l.et Perr. 4 0 5 7 10 3349 47 277 261 113
27 K:OMBRETACEAE Irerminalia laxifloro EnKI. 0 0 0 0 0 22 1 0 0 0
28 tOMBRETACEAE 'lIerminalia macroptero Guil/.&Perr. 0 0 0 0 0 1 0 5 3 0
29 IEBENACEAE Piospyros mespiliformis Hochst. 0 0 5 18 8 109 219 437 449 369
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30 PUPHORBIACEAE V3ridelia felTUf!Înea Benth. 0 0 0 0 0 489 128 72 229 164

31 EUPHORBIACEAE ~ecurineKa virosa (Roxb.) Baill. 0 0 0 0 0 1274 833 930 1341 1831

32 FABACEAE kfronnosia laxi/lom (Benthex Bak) Hanna 0 0 0 0 0 0 0 7 20 0

33 FABACEAE kiZelia a/ricana Smith. 0 0 0 4 0 0 4 7 0 0

34 FABACEAE 'f:rvthrina senega/ensis DC. 0 0 0 0 0 0 0 5 114 0

35 IFABACEAE lreroderris stuh/mannii([aub.) Mendonça et E.P.Sousa 0 0 0 0 0 0 0 0 20 0

36 IFLACOURTIACEAE KJncoba spinosa Forsk 0 0 0 5 0 0 0 0 0 0

37 AMIACEAE lTinnea barteri Gurke 0 0 0 0 0 0 0 5 2 0

38 i.JOOANIACEAE ls'trvchnos innocua De/. 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0

39 MELIACEAE kzadirachta indica A Juss. 0 0 0 0 0 100 10 16 12 5

40 MELIACEAE ~ seneKa/ensis A Juss. 0 0 0 2 0 0 0 22 3 2

41 iMIMOSACEAE kcacia a/bida De/. 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0

42 iMIMOSACEAE kcacia dudKeoni Craib. 20 24 4 6 0 5648 4122 1794 3491 14

43 iMIMOSACEAE kcacia Kounnaensis A. Chev. 2 6 0 2 40 30 190 19 109 0

44 iMIMOSACEAE kcacia macrostachya Reich 0 0 0 0 0 42 0 90 130 114

45 iMIMOSACEAE kcacia pennata Wi/d. 0 0 5 0 0 0 52 0 125 1174

46 iMIMOSACEAE kcacia seneKa/ (L.)Wi/d. 0 0 0 0 0 0 0 4 0 5

47 iMIMOSACEAE kcacia seya/ De/. 0 0 0 0 0 2 0 5 2 133

48 iMIMOSACEAE kfbizia boromoensis Aubr.& Pe//ew. 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0

49 MlMOSACEAE IA/bizia cheva/ieri Hanns. 0 0 0 0 21 0 0 4 29 625

50 iMIMOSACEAE Ioichrostachvs cinerea (L.) WiKht&Ann. 0 7 0 0 0 906 564 808 64 1750

51 iMIMOSACEAE 'f:ntada africana Guill. Et Perr. 6 6 15 223 119 788 5 248 956 286

52 iMIMOSACEAE Iparkia biK/obosa (Jacq.) Benth 12 3 10 15 1 4 5 15 7 1

53 MlMOSACEAE lTamarindus indica linn. 0 3 0 0 0 0 26 2 0 0

54 MORACEAE 'Ficus capensis Thumb 0 0 0 0 0 0 0 13 0 0

55 MORACEAE 'Ficus gnapha/ocarpa Steud. 0 5 0 0 1 0 2 0 0 1

56 MORACEAE 'Ficus p/atyphy//a De/. 0 0 0 0 0 0 1 1 4 0

57 MORACEAE 'Ficus ingens Miq. 0 0 0 0 0 0 985 0 40 1

58 OLACACEAE lrimenia Americana L 16 0 0 10 0 154 586 86 136 56

59 OPLIACEAE Opi/ia ce/tidifo/ia (Gui//.&Perr.EnK/.exWa/pJ 0 0 0 0 0 0 7 0 0 0

60 T:"ABACEAE ~nchocarpus /axij/orus Gui/l.et Perr. 0 0 0 0 0 42 4 89 108 13

61 FABACEAE Ipterocarpus erinaceus Poir. 6 Il 21 7 4 188 Il 202 192 146

62 POLYGALACEAE ls'ecuridaca lonKepedunculata Fres. 0 0 0 1 0 4 0 0 48 0

63 nTT A ~ o.TACEAE 2iziphus mauritiana Lam. 3 4 10 0 0 24 96 261 0 0
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64 THT •~ n.TACEAE Iziziphus mueronata Willd. a a a a a 47 2 a 122 146
65 nTT. ~ n.TACEAE Iziziphus spina-ehristi Willd. 0 a a a a 14 13282 a a a
66 RUBIACEAE 'çrossopteryxfebrifuKa (AIzel.ex G. Don.)Benth. a a a 1 a 29 9 a 78 5
67 RUBIACEAE lFeretia apodanthera Del. a a a 0 a 11344 48 587 966 1580
68 IRUBIACEAE "Jardenia aaualla stap(et Huteh. a a a a a a a a 5 0
69 IRUBIACEAE bardenia erubeseens Stap{et Huteh a a a a 1 36 4 63 58 1
7a IRUBIACEAE bardenia sokotense Huteh. a a a a a a a 3 a 8
71 IRUBIACEAE Gardenia temifolia Schum. Et Thom. a a a a 2 59 48 68 196 278
72 IRUBIACEAE Gardenia triaeantha DC. a a a a a 6 62 22 23 3
73 IRUBIACEAE f.!itrafNllO inermis (Wild.)Q.Ktze a a a a a 0 a a a 92
74 SAPINDACEAE kllophyllus afrieanus P. Beauv. a 0 a 0 a 44 0 2 1344 12
75 SAPOTACEAE Vitellaria paradoxa Gaertn. { 221 146 129 281 85 1465 1738 1488 2261 341
76 STERCULIACEAE Stereulia setiKera De/. a a a a a 7 2 0 5 a
77 mlACEAE Grewia bieolor Juss. a a a a a 13 33 a 23 2
78 mlACEAE Grewia flaveseens Juss. a a a a a a a a a 7
79 IBALANITACEAE 'flalanites aeiNptiaca (L.) Del. a a a a la 4 10 3 a 198

rrOTAL 1984/1999 79 ESPECES 373 246 236 664 398 30609 26443 12469 22359 11762
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L'évolution globale des brins par carré entre 1984 et 1999 indique partout un fort

accroissement des brins des espèces, notamment sur Iithosols (carré 1) et sur sols ferrugineux

peu profonds (carré 2). Pour des sols aussi squelettiques, cet accroissement s'expliquerait par

l'effet de protection et par l'infiltration de l'eau.

Tableau XXXV : Nombre total des brins par carré en 1984 et en 1999

Site Année 1984 Année 1999 Variation %

Carré 1 373 30609 8106

Carré 2 246 26443 10649

Carré 3 236 12469 5183

Carré 4 664 22359 3267

CarréS 398 11762 2855
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Figure 25 : Evolution globale des brins par carré entre 1984 et 1999

Les nombres d'espèces concernées par carré et par date sont les suivants.

Tableau XXXVI : Evolution du nombre d'espèces portant des brins, par carré

Carré 1 Carré 2 Carré 3 Carré 4 Carré 5 Moyenne
1984 14 15 13 21 18 16
1999 54 51 56 61 53 55
Variation% 286 240 331 190 194 244

Le nombre moyen d'espèces par carré 1984 est multiplié par 3,4 en 1999.
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Répartition des brins par classes de hauteur et par ca"é.

La répartition des brins par classe de hauteur a été synthétisée pour chacun des carrés

expérimentaux. Elle est d'abord illustrée par les résultats de chacun des carrés seulement

(tableaux XXXVII à XL placés en annexe) ; ensuite le reste de l'analyse concernera tous les

carrés à la fois.

S'agissant du carré 1 (tableau XXXVII) et tenant compte des quatre classes de

hauteur définies, on note que 8 espèces sont représentées dans pratiquement toutes les classes

en 1984 et 1999. Ce sont: Lannea microcarpa, Stereospermum kunthianum, Terminalia

avicennioides, Acacia dudgeoni, Entada africana, Parkia biglobosa, Ximenia africana et

Vitellaria paradoxa. Inversement les espèces suivantes sont les moins représentées: Lannea

velutina, Bombax costatum, Cassia singueana, Piliostigma reticulatum, Piliostigma

thonningii, Combretum glutinosum, Acacia gourmaensis, Pterocarpus erinaceus et Ziziphus

mauritiana Lam...

Des espèces comme Cadaha jarinosa, Capparis corymbosa, Maeroa angolensis,

Maytenus senegalensis, Anogeissus leiocarpus, etc. absentes en 1984 se retrouvent en 1999

cantonnées dans la classe de hauteur la plus basse (h < 1m), c'est-à-dire dans la strate des

régénérations. Au total, on note que cette classe est la plus fournie en brins: 92 brins en 1984

contre 30 213 brins en 1999. Les 5 espèces participant le plus à cette dynamique de

régénération sont par ordre d'importance décroissant: Feretia apodanthera DeL, Acacia

dudgeoni, Terminalia avicennioides, Annona senegalensis et Securinega virosa. Le karité

Vitellaria paradoxa, espèce d'interêt économique, vient en sixième position dans la

régénération. Il n'y a pas de régénération de Parkia biglobosa, espèces à gousses

indéhiscentes et dont les graines sont toutes collectées et consommées comme condiment.

Du point de vue pourcentage de brins aux deux dates les deux espèces les plus

représentatives se hiérarchisent ainsi:

• 1984: Vitellaria paradoxa (59,25%) et Stereospermum kunthianum (7,24 %)

• 1999 : Feretia apodanthera (37,06 %) et Acacia dudgeoni (18,45 %).

S'agissant de l'implication des espèces par classe de hauteur (une même espèce

étant sur plus d'une classe) nous avons les données suivantes:

1984

1999

CI. Hl

13

53

CI. H2

12

1

Cl. H3

11

23

CI. H4

4

9

Total Carré 1

14

53
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Quatorze espèces sont concernées par toutes les classes en 1984; elles sont 53 en

1999. Pour la classe H2 il Y a une évolution régressive du nombre d'espèces, et en 1999

Vi/el/aria paradoxa seule est inventoriée dans cette classe.

Dans le carré 2 (tableau XXXVIII), au total 54 espèces sont concernées dont 15

espèces pour l'inventaire de 1984 et 49 espèces pour celui de 1999. La régénération est

globalement très forte et est marquée par Ziziphus spina-christi Willd. Apparu, suivi de loin

par Acacia dudgeoni et de très loin par Vitel/aria paradoxa. Cette dernière espèce régresse

dans sa participation au peuplement en passant de 59,35 % en 1984 à 6,57 % en 1999.

Dans le carré 3 (tableau XXXIX) on dénombre au total 57 espèces dont 13 sont

résencées en 1984 et 56 inventoriées en 1999. On note une bonne régénération pour

Combretum glutinosum, Acacia dudgeoni, Dichrostachys cinerea, Annona senegalensis et

Feretia apodanthera. Vitellaria paradoxa prend le même statut de participation que dans le

carré 2 en passant de 54,66 % en 1984 à Il,93 % en 1999.

Pour le carré 4 (tableau XL) on dénombre 21 espèces en 1984 et 61 espèces en 1999.

Au total, 64 espèces sont concernées dans cette dynamique. Les cinq espèces participant le

plus à la constitution du peuplement et à la régénération sont par ordre: Acacia dudgeoni

(15,61 %), Stereospermum kunthianum (13,27 %), Combretum glutinosum (10,22 %),

Vi/el/aria paradoxa (10,11 %) et Annona senegalensis (8,38 %). Le karité prend le même

statut que précédemment.

Pour le carré 5 (IXL) on compte 19 espèces en 1984 et 52 en 1999. Au total 53

espèces sont impliquées ici. Les cinq espèces participant le plus à la constitution des

peuplements et à la régénération sont dans l'ordre: Securinega virosa (15,57 %),

Dichrostachys glomerata (14, 96 %), Feretia apodanthera (13,43 %), Acacia pennata (9,98

%) et Combretum glutinosum (7,95 %). Comme toujours, Vi/el/aria paradoxa est présent aux

deux dates d'inventaire et se régénère bien, mais sa participation au peuplement chute de

21,36 % à 2,90 %. La régénération est très remarquable dans la classe des hauteurs

inférieures à un mètre.

La répartition des brins par classe de hauteur, par date et pour tous les carrés, ainsi

que leur évolution sont données dans les tableaux XLII et XLIII, et les figures 26 et 27 ci

après.

Dans tous les carrés on note une forte régénération (classe Hl), particulièrement dans

les carrés 1 et 2. De plus dans les carrés 2 à 5, la classe H2 reste curieusement vide de brins.
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Tableau XLll : Répartition initiale des brins ligneux par classes de bauteur en 1984

Année 1984 C1.Hl C1.H2 Cl.H3 Cl.H4
Carré 1 92 54 186 41
Carré 2 75 0 153 18
Carré 3 57 0 84 95
Carré 4 176 0 434 54
CarréS 109 0 233 56

Ebd loldlll de. lllMlIX ... lu~I U 1980&

Figure 26 : Répartition initiale des brins ligneux par classes de hauteur en 1984

Tableau XLID : Répartition des brins par classe de hauteur en 1999

Année 1999 Cl.Hl Cl.H2 CI.H3 C1.H4
Carré l 30213 1 365 30
Carré 2 26117 3 293 30
Carré 3 11849 0 588 32
Carré 4 21109 0 813 437
Carré 5 10895 0 588 279

Carré 5Cané 3CIlITé 2
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Figure 27 : Répartition des brins par classe de hauteur en 1999
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Evolution des brins par classe de hauteur et par carré (1984/1999)

La situation globale de cette évolution est donnée par le tableau synoptique nOXLIV ;

chaque cas individuel étant représenté respectivement par les figures 28 à 32. Les figures

présentent la même allure générale, à savoir une forte régénération dans la classe des hauteurs

inférieures à 1mètre.

Tableau XLIV: Nombre de brins par carré (C) et par classe de hauteur (H) en 1984 et

1999

lciHi Année 1984 Année 1999

1C1.Hl 92 30213

1c1.H2 54 1

ICl.H3 186 261

ICl.H4 41 31

CiHi Année 1984 Année 1999
C2.Hl 75 26117
C2.H2 0 3
C2.H3 153 776

lc2.H4 18 55

lciHi Année 1984 Année 1999
C3.Hl 57 11849

C3.H2 0 0
C3.H3 84 588
C3.H4 95 32

lciHi Année 1984 Année 1999
1C4.Hl 176 21109

1c4.H2 0 0
1C4.H3 434 813
1c4.H4 54 437

lciHi Année 1984 Année 1999
!C5.Hl 109 10895
!C5.H2 0 0
1C5.H3 233 588

1C5.H4 56 279
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Figure 28 : Evolution des brins par classe de hauteur du carré 1 entre 1984 et 1999
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Figure 29: Evolution des brins par classe de hauteur du carré 2 entre 1984 et 1999
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Figure 30 : Evolution des brins par classe de hauteur du carré 3 entre 1984 et 1999



94

25000

o

..
j 20000

~

i 15000
'1J..
~ 10000

:s
~ 5000

~
iz:

Année 1984

Année 1999

C4.Hl C4.H2 C4.H3 C4.H4

Cluse de hauteur

Figure 31 : Evolution des brins par classe de bauteur du carré 4 entre 1984 et 1999

12000

j 10000
!..
'l:l 8000

! .Année 1984
't: 6000
ï Année J999

~ 4000
.I:l

~
2000e

i 0z:
CS.HI C5.H2 C5.HJ C5.H4

Classe de hauteur

Figure 32: Evolution des brins par classe de bauteur du carré 5 entre 1984 et 1999

3.3. L'ANALYSE DE L'EVOLUTION DE LA COMPOSITION EN TAXA
(pAR CARRE)

L'évolution de la composition floristique de chaque carré entre 1984 et 1999 peut être

appréhendée à travers le pourcentage de brins dévolus à chaque famille botanique

prépondérante.

La situation des taxa par carré

Ainsi la situation dans le carré 1 est donnée par le tableau XLV. Globalement le

nombre de fanùlles augmente de 1984 à 1999 ; dans le même sens l'accroissement du nombre

de brins par famille ou espèce est plus que spectaculaire. Nous avons les données suivantes;
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Tableau XLVI: Evolution des tau du carré 1 entre 1984 et 1999

1984 1999 Variation
Nbre %

Familles 9 24 +15 166,6
Genres 12 38 +26 2166
Espèces 40 62 +22 55

16

14

12

10.. f'bri)re de genresli
8E

• ~lT'bre d'espècesi
6

4

2

FamIlle.

Figure 33 : Situation des 9 premières familles en 1984

De l'analyse des familles dont les espèces donnent un cachet particulier aux

peuplements du carré 1 découlent les observations ci-après.

En 19&4, trois familles sont dominantes: les Sapotaceae avec l'unique espèce

Vitellaria paradoxa comptabilisent plus de la moitié des brins du peuplement (59 %), suivies

des Mimosaceae et des Anacardiaceae avec respectivement 14 espèces occupant Il % des

brins et 5 espèces pour 8 % des brins. Les Combretaceae viennent en 50 position avec 7

espèces couvrant 6 % des brins. Les Rubiaceae sont absents; elles occuperont cependant la

tête du cortège des familles en 1999.

Lors du dernier inventaire de 1999 plusieurs familles apparaissent pour allonger la

liste de 1984. Panni elles vient en tête la famille des Rubiaceae avec 7 espèces comptabilisant

37 % des brins. Les Mimosaceae demeurent en seconde position avec toujours 14 espèces

mais avec plus de brins (24 %). Les Combretaceae remontent en 3° position avec toujours 7

espèces mais avec plus de brins qu'en 1984, soit 15 %. Les Sapotaceae tombent en 6°

position avec seulement 5 % des brins.
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Les familles ayant émergé en 1999 sont: Apocynaceae, Euphorbiaceae,

Capparidaceae, Rubiaceae, etc. Une seule famille de 1984, celle des Rhamnaceae avec un

genre et 3 espèces, n'est pas retrouvée en 1999.

Tableau XLV: Evolution de la composition en familles et de leur contribution à la
constitution des brins du peuplement dans le carré 1 entre 1984 et 1999

Année1984 Année1999

lNombre de Nombre lNombre !rotaiK%) lNombre de Nombre tNombre Irotal %)

~amilles
de genre~Id'espèce~~rin~~rim lFamilles de genres~'espèces~rins Brin~

SAPOTACEAE 1 1 221 59,25 RUBIACEAE 3 8 11474 37,77

MIMOSACEAE 3 14 40 10,72 MIMOSACEAE 4 14 7420 24,42

ANARCADIACEAE 1 5 30 8,04 COMBRETACEAE 4 7 4590 15,11

BIGNONACEAE 1 1 27 7,24 IEUPHORBIACEAE 2 2 1763 5,80

COMBRETACEAE 2 7 21 5,63 ANNONACEAE 1 1 1657 5,45

OLACACEAE 1 1 16 4,29 SAPOTACEAE 1 1 1465 4,82

CAESALPINIACEAE 1 6 9 2,41 BIGNONACEAE 1 1 504 1,66

FABACEAE 1 2 6 1,61 CAESALPINlACEAE 4 6 369 1,21

RHAMNACEAE 1 3 3 0,80 CELASTRACEAE 1 1 277 0,91

9 12 40 373 100 FABACEAE 2 2 230 0,76

CAPPARlDACEAE 3 3 183 0,60

OLACACEAE 1 1 154 0,51

ANARCADIACEAE 2 5 133 0,44

IEBENACEAE 1 1 109 0,36

APOCYNACEAE 2 2 19 0,06

TILIACEAE 1 2 13 0,04

STERCULIACEAE 1 1 7 0,02

iLOGANIACEAE 1 1 4 0,01

POLYGALACEAE 1 1 4 0,01

BALANITACEAE 1 1 4 0,01

BOMBACACEAE 1 1 1 0,00

24 38 62 130380 100

L'analyse de la situation dans le carré 2 (tableau XLVII) suivra le même

cheminement. Le bilan des taxa se présente comme suit:
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Tabl XLvrn : Evolution des taxa du carré 2 (1984/99)

1984 1999 Variation
Nbre 0/0

Familles 9 24 15 166,6
Genres 13 39 26 200
Espèces 45 75 30 66,6

On remarque que les données correspondants aux familles restent les mêmes que dans

le carré 1.

L'analyse des Familles dont les espèces donnent un cachet particulier aux

peuplements permet de faire les observations suivantes.

En 1984 la hiérarchie des trois premières familles présente pratiquement la même

situation que dans le carré 1, avec toutefois un doublement des pourcentages de brins pour les

Mimosaceae, soit 20 %. Le total de familles reste égal à 9, et le nombre des autres taxons

reste aussi du même ordre d'avec le carré 1.

En 1999, les Rhamnaceae viennent en tête avec 3 espèces couvrant 50,60 % des brins,

alors que ce taxon occupait le 80 rang avec ses 3 espèces mais couvrant seulement 1,63 % des

brins en 1984. Les Mimosaceae gardent une situation stable malgré l'extraordinaire

accroissement du nombre total de brins couvert par ses espèces. La famille des Sapotaceae

passe du 1° rang en 1984 au 3° rang en 1999 et avec seulement 6,57 % des brins du

peuplement 1999.

Globalement, les familles suivantes apparaissent en 1999 : Annonaceae,

Euphorbiaceae, Olacaceae, Rubiaceae, Apocynaceae, Capparidaceae.

Le bilan des taxa se présente comme suit :

Tableau XLIX: Evolution des taxa du carré 3 (1984/99)

1984 1999 Variation
Nbre 0/0

Familles 9 20 11 122,2
Genres 11 36 25 227,7
Espèces 40 66 26 65
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Tableau XLVII: Evolution de la composition en familles et de leur contribution en

brins dans le carré 2 entre 1984 et 1999

Annéel984 Année 1999

Nombre de Familles Nombre Nombre Total (%) Nombre de famiDes Nombre Nombre Total (%)

de genres d'espèces Brins Brins de genres d'espèces Brins Brins

SAPOTACEAE 1 1 146 59,35 D: 'A),AlI.'ACEAE 1 3 13380 50,60

MIMOSACEAE 5 15 49 19,92 MIMOSACEAE 5 15 4965 18,78

ANARCADIACEAE 1 5 20 8,13 SAPOTACEAE 1 1 1738 6,57

FABACEAE 1 2 II 4,47 ANNONACEAE 1 1 1058 4,00

MORACEAE 1 5 5 2,03 MORACEAE 1 5 988 3,74

CAESALPINIACEAE 1 6 4 1,63 ~UPHORBIACEAE 2 2 961 3,63

...OMBRETACEAE 1 7 4 1,63 COMBRETACEAE 4 7 957 3,62

ACEAE 1 3 4 1,63 pLACACEAE 1 1 586 2,22

BIGNONACEAE 1 1 3 1,22 IBIGNONACEAE 1 1 436 1,65

9 13 4S 246 100 ~AESALPINIACEAE 2 6 342 1,29

\..ELASTRACEAE 1 1 239 0,90

~BENACEAE 1 1 219 0,83

~APPARIDACEAE 3 3 175 0,66

IRUBIACEAE 3 8 171 0,65

f'\POCYNACEAE 1 2 13 0,05

~LIACEAE 1 2 10 0,04

IBALANITACEAE 1 1 10 0,04

PPILIACEAE 1 1 7 0,03

IBOMBACACEAE 1 1 6 0,02

IFABACEAE 1 4 4 0,02

STERCULIACEAE 1 ) 2 0,01

24 39 76 26443 100

L'analyse de la situation dans le carré 3 (tableau L) suivra toujours le même

cheminement.

On remarque que les données correspondants aux familles concordent avec celles des

carrés] et 2 précédents.

L'analyse des familles dont les espèces donnent un cachet particulier aux peuplements

permet de faire les observations sommaires suivantes:

En ]984 les Sapotaceae occupent le ] 0 rang avec 55 % des brins, suivies très loin par

Mimosaceae, Papilionaceae, Anacardiaceae. On dénombre toujours 9 familles comme dans

les carrés précédents.
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En 1999 les Mimosaceae viennent en tête, suivis des Combretaceae, Sapotaceae, Ce

dernier taxon ne couvre maintenant que 12 % des brins du peuplement.

Tableau L : Evolution de la composition floristique dans le carré 3 entre 1984 et 1999

Annéel984 Année 1999
Nombre de Familles Nombre de Nombre Total (%) Nombre de famiDes Nombre de Nombre Total (%)

e:enres d'espèces brins brins e:enres d'espèces brins brins
SAPOTACEAE 1 1 129 54,66 MIMOSACEAE 4 14 2989 23,97

MIMOSACEAE 3 14 34 14,41 COMBRETACEAE 4 7 2729 21,89

FABACEAE 1 2 21 8,90 SAPOTACEAE 1 1 1488 11,93

ANARCADIACEAE 1 5 17 7,20 EUPHORBIACEAE 2 2 1002 8,04

RHAMNACEAE 1 3 10 4,24 ANNONACEAE 1 1 786 6,30

CAESALPINIACEAE 1 6 8 3,39 RUBIACEAE 3 8 743 5,96

BIGNONACEAE 1 1 7 2,97 BIGNONACEAE 1 1 618 4,96

COMBRETACEAE 1 7 5 2,12 EBENACEAE 1 1 437 3,50

EBENACEAE 1 1 5 2,12 FABACEAE 7 10 725 5,81

9 Il 40 236 100 RHAMNACEAE 1 3 261 2,09

ANARCADIACEAE 2 5 230 1,84

CELASTRACEAE 1 1 228 1,83

OLACACEAE 1 1 86 0,69

MORACEAE 1 5 14 0,11

BOMBACACEAE 1 1 5 0,04

LAMIACEAE 1 1 5 0,04

BALANITACEAE 1 1 3 0,02

ARALlACEAE 1 1 2 0,02

SAPINDACEAE 1 1 2 0,02

ALLlACEAE 1 1 1 0,01

20 36 66 12469 100

L'analyse de la situation dans le carré 4 (tableau LI) suit encore le même

cheminement. Le bilan des taxa se présente comme suit:

Tableau Ln : Evolution des taxa du carré 4 (1984/99)

1984 1999 Variation
Nbre %

Familles 14 26 12 85,71
Genres 18 42 24 133,33
Espèces 54 71 17 31,48

On note un net accroissement du nombre de familles en 1984, alors que ce nombre

reste dans le même ordre de grandeur qu'en 1999.

En 1984 la hiérarchie des familles reste la même que dans les carrés précédents, et les

Sapotaceae couvrent près de la moitié des brins du peuplement.
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En 1999 les Mimosaceae viennent en tête avec 22 % des brins, les Sapotaceae

occupent le 4è rang avec seulement 10 % des brins. Caesalpiniaceae et Anacardiaceae sont

loin dans le rang.

Tableau LI : Evolution de la composition floristique dans le carré 4 entre 1984 et 1999

Année 1984 Année 1999

Nombre de familles Nombre Nombre Total (%) Nombre de familles Nombre Nombre Total (%)
de d'espèces brins brins de d'espèces brins brins

Itenres I!enres
SAPOTACEAE 1 1 281 42,32 MIMOSACEAE 5 14 4917 22,46
MIMOSACEAE 3 14 246 37,05 BIGNONACEAE 1 1 2967 13,55

ANARCADlACEAE 2 5 48 7,23 COMBRETACEAE 4 7 2637 12,05

CAESALPlNlACEAE 2 6 21 3,16 SAPOTACEAE 1 1 2261 10,33

EBENACEAE 1 1 18 2,71 ANNONACEAE 1 1 1874 8,56

BIGNONACEAE 1 1 13 1,96 EUPHORBIACEAE 2 2 1570 7,17

OLACACEAE 1 1 10 l,51 SAPINDACEAE 1 1 1344 6,14

COMBRETACEAE 1 7 7 1,05 RUBlACEAE 3 8 1326 6,06

FABACEAE 2 6 9 1,65 CAESALPlNlACEAE 5 6 618 2,82

FLACOURTlACEAE 1 1 5 0,75 ANARCADlACEAE 2 5 491 2,24

MELlACEAE 1 2 2 0,30 APOCYNACEAE 2 2 485 2,22

POLYGALACEAE 1 1 1 0,15 EBENACEAE 1 1 449 2,05

RUBlACEAE 1 8 1 0,15 CELASTRACEAE 1 1 323 1,48

13 18 54 664 100 FABACEAE 2 2 300 1,37

RHAMNACEAE 1 3 122 0,56

CAPPARIDACEAE 2 3 63 0,29

POLYGALACEAE 1 1 48 0,22

MORACEAE 1 5 44 0,20

TILlACEAE 1 2 23 0,11

MELlACEAE 2 2 15 0,07

ARALlACEAE 1 1 6 0,03
STERCULIACEAE 1 1 5 0,02
LAMlACEAE 1 1 2 0,01

26 42 71 21890 100

Enfin l'analyse de la situation dans le carré 5 (tableau LIlI) suit aussI le même

cheminement. Le bilan des taxa se présente comme suit:

Tabl Ln : Evolution des taxa du carré 5 (1984/99)

1984 1999 Variation
Nbre 0/0

Familles 11 22 Il 100
Genres 16 37 21 131,25
Espèces 51 66 15 29,4

L'analyse des familles dont les espèces donnent un cachet particulier aux peuplements

permet de faire les observations sommaires suivantes:
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En 1984 on al'ordre suivant: Mimosaceae, Sapotaceae, Anacardiaceae, En 1999

l'ordre est le suivant: Mimosaceae, Euphorbiaceae, Rubiaceae, Aux deux dates les

Combretaceae occupent la 4° place avec 10% des brins du peuplement. Le dernier inventaire

place les Sapotaceae et Anacardiaceae plus loin dans le rang.

Tableau LnI : Evolution de la composition floristique dans le carré 5 entre 1984 et 1999

Année Année
1984 1999

Nombre deFamiUes Nombre Nombre Total (%) Nombre de famiDes Nombre Nombre Total (%)
de d'espèces Brins Brins de d'espèces Brins Brins

genres genres

iMIMOSACEAE 3 14 181 45,48 MIMOSACEAE 5 14 4112 35,46

SAPOTACEAE 1 1 85 21,36 lEupHORBlACEAE 2 2 1995 17,21

iANARCADlACEAE 2 5 52 ]3,07 RUBlACEAE 4 8 1967 16,%

tOMBRETACEAE 2 7 41 10,30 COMBRETACEAE 4 7 1168 10,07

tAESALPINlACEAE 2 6 12 3,02 CAESALPINIACEAE 3 6 535 4,61

BALANlTACEAE 1 1 10 2,51 IEBENACEAE 1 1 369 3,18

FBENACEAE 1 1 8 2,01 SAPOTACEAE 1 1 341 2,94

IFABACEAE 1 2 4 1,01 BALANITACEAE 1 1 198 1,71

IRUBlACEAE 1 8 3 0,75 CAPPARIDACEAE 3 3 165 1,42

!BlGNONACEAE 1 1 1 0,25 ANARCADlACEAE 2 5 165 1,42

IMORACEAE 1 5 1 0,25 FABACEAE 2 2 159 1,37

11 16 51 398 100 RHAMNACEAE 1 3 146 1,26

BIGNONACEAE 1 1 140 1,21

ANNONACEAE 1 1 96 0,83

SAPINDACEAE 1 1 12 0,10

CELASTRACEAE 1 1 9 0,08

TILlACEAE 1 2 9 0,08

MELlACEAE 2 2 7 0,06

MORACEAE 1 5 2 0,02

22 37 66 11595 100,00

S'agissant du bilan des taxa « apparus» ou « disparus» selon les différents carrés

étudiés nous avons la situation suivante :

Familles recensées avec le temps, tous carrés confondus: Annonaceae,

Euphorbiaceae, Olacaceae, Rubiaceae, Apocynaceae, Capparidaceae,

Rhamnaceae, Tiliaceae, Meliaceae, Moraceae, Ebenaceae.

Familles qui « disparaissent» : Rhamnaceae (Carré 1), Flacourtiaceae (Carré 4) ;

rien à signaler dans les Carrés 2, 3 et 5.

L'on trouvrera en annexe une liste indicative des espèces herbacées rencontrées dans

deux carrés expérimentaux de végétation naturelle à Saponé.
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Espèces les plus dominantes (brins ~ 5,00 %)

Le dynamisme comparé des espèces ligneuses les plus dominantes par carré d'un

hectare en 1984 et 1999 découle de l'analyse du tableau UV ci-dessous.

Vitel/aria paradoxa en 1984 est toujours en peloton de tête avec la moitié des brins du

peuplement, sauf dans Carré 5 où il occupe 21 % des brins et où il est éliminé du peloton en

raison des conditions d'hydromorphie du milieu et de la concurrence interspécifique.

Dans les Carrés 1, 2 et 3 on dénombre pratiquement le même nombre d'espèces ayant

un pourcentage de brins 2: 5,00 %. Pour le Carré 4 par exemple, on constate aux deux dates

que 2 espèces dominantes 1984 couvrent plus de brins que 7 espèces 1999 n'en totalisent.

En outre une seule des 2 espèces 1984, Vitel/aria paradoxa, demeure dans le cortège

des espèces dominantes 1999. Le carré 4, milieu à sol ferrugineux moyennement profond,

semble le plus réceptif à l'installation de nombreuses espèces.

Les listes d'espèces du tableau permettent une analyse comparée enrichissante.

Tableau LIV: Espèces ligneuses les plus dominantes (brins ~ 5,00%) par carré d'un

hectare en 1984 et en 1999

!carré 1 1984 1999

Famille IEspèces ~rins (% lFamiUe IEspèces Brins (%

SAPOTACEAE Vitellaria paradoxa Gaertn.{ 59,25 IRUBlACEAE lFeretia apodanthera Del. 37,06

BlGNONACEAE Iptereospermum kunthianum Cham. 7,24 iMIMOSACEAE 14cacia dudJ.!eoni Craib. 18,45

ANARCADIACEAE~nnea acida A. Rich. 5,90 [COMBRETACEAE Irerminalia avicennioides Guill.et Perr. 10,94

MIMOSACEAE 14cacia dudJ.!eoni Craib. 5,36 iANNONACEAE ~nnona seneJ.!alensis Pers. 5,41

TOTAL 4 77,75 h'OTAL 4 71,87

Carré 2 1984 1999

Famine Espèces Brins (% lFamine Espèces Brins(%

SAPOTACEAE Vitellaria paradoxa Gaertn.{. 59,35 IoUAUl.TACEAE Ziziphus spina-christi Willd. 50,23

MIMOSACEAE 14cacia dudgeoni Craib. 9,76 MlMOSACEAE Acacia dudJ.!eoni Craib. 15,59

ANACARDIACEAE~nnea microcarpa EnJ.!I. Et Perr. 7,72 SAPOTACEAE Vitellaria paradoxa GaertnJ. 6,57

TOTAL 3 76,83 [OTAL 3 72,39

Carré 3 1984 1999

FamiUe Espèces Brins (% !Famille IEspèces ~rins (%

SAPOTACEAE Vitellaria paradoxa Gaertnf. 54,66 k,;OMBRETACEAE Irombretum J.!lutinosum Perr. 18,45

FABACEAE IPterocarous erinaceus Poir. 8,90 MlMOSACEAE ~cacia dudJ.!eoni Craib. 14,39

MIMOSACEAE IEntada a/ricana GuiIl. El Perr. 6,36 SAPOTACEAE Vitellaria paradoxa GaertnJ. 11,93

ANACARDIACEAEILannea microcarpa EnJ.!I. El Perr. 5,08 ;UPHORBIACEAElpecurine1{a virosa (Roxh.) BaiIl. 7,46

TOTAL 4 75,00 IMIMOSACEAE 'lJichrostachys cinerea (1...) Wi1{ht&Arm. 6,48

iANNONACEAE ~nnona seneJ.!a/ensis Pers. 6,30

[OTAL 6 65,01

Carré 4 1984 1999

lFamille [Espèces ~rins (% lFamine iEspèces Brins (%
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~APOTACEAE Vitel/aria paradoxa Gaertn.{ 42,32 MlMOSACEAE ,4cacia dud1{eoni Craib. 15,61

MlMOSACEAE '{!:ntada africana Gui/l. Et Perr. 33,58 BIGNONACEAE Stereospermum kunthianum Cham. 13,27

irOTAL 2 75,90 '::OMBRETACEAE Combretum I{lutillosum Perr. 1022

~APOTACEAE Vitel/aria paradoxa Gaertn.{ 10,11

iANNONACEAE 4nnona seneI{alellsis Pers. 8,38

~APINDACEAE (lllophvllus africanus P. Beauv. 6,01

iLUPHORBIACEAE Securine1{a virosa (Roxb.) Bail/. 6,00

~OTAL 7 69,60

~arré 5 1984 1999

!FamiUe Espèces Brins(% Famille Espèces Brins (%

iMIMOSACEAE Entada a{ricana Guil/. Et Perr. 29,90 'UPHORBIACEAE'SecurineI{a virosa (Roxb.) Bail/. 15,57

~APOTACEAE Vitel/aria paradoxa Gaertn,f 21,36 RUBlACEAE Feretia apodanthera Del. 13,43

iMIMOSACEAE Acacia Kourmaensis A. Chev. 10,05 MlMOSACEAE fJichrostachys cinerea (L.) Wi1{ht&Arm. 12,94

~ACARDlACEAE Lannea microcarpa EnKI. Et PeTTo 9,55 MlMOSACEAE Vtcacia pennata Wild. 9,98

tOMBRETACEAE An02eissus leiocarvus G. et PeTTo 7,79 COMBRETACEAE rombretum Klutinosum PeTTo 7,95

iMIMOSACEAE Albina chevalieri Harms. 5,28 MIMOSACEAE IAlbizia chevalieri Harms. 5,31

rrOTAL 6 83,92 TOTAL 6 65,18

3.4. L'ANALYSE DES SURFACES TERRIERES

Les surfaces terrières à la base (m2Iha) par espèce et par carré

Le calcul des surfaces terrières par espèce, par carré et aux deux dates (1984, 1999)

est présenté en annexe A dans le tableau LV. L'analyse du tableau indique que parmi les

espèces les plus représentées dans 4 à 5 carrés aux deux dates nous avons: Lannea acida,

Lannea microcarpa, Stereospermum kunthianum, Acacia dudgeoni, Entada africana,

Pterocarpus erinaceus et Vi/el/aria paradoxa ; on peut y adjoindre dans une certaine mesure

Acacia gourmaensis et Parkia biglobosa.

Les espèces les moins représentées dans les carrés sont Cassia singueana, Afzelia

africana, Acacia pennata (L.) Willd, Albizia chevalieri Harms, Tamarindus indica,

Securidaca longepedunculata Fres., Crossopteryx febrifuga (Afz.) Benlh., Gardenia

ternifolia, Mitragyna inermis, Balanites aegyptiaca et surtout Azadirachta indica.

La surface terrière la plus élévée est donnée par Vitel/aria paradoxa (14,5 m2/ha),

suivi de loin par Lannea microcarpa (5 m2/ha).

L'évolution des surfaces terri ères par carré est donnée dans le tableau LVI traduit par

la figure 34. Les surfaces terrières croissent régulièrement par carré avec le temps.

Le nombre d'espèces concernées par carré et par date est donné ci-après :
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Tableau LVll: Evolution du nombre d'espèces concernées parla surface terrière

Carré 1 Carré 2 Carré 3 Carré 4 Carré 5 Total

1984 Il 15 13 21 18 32

1999 25 32 19 32 30 57

Var. % 127 113 46 52 67 78

Ce nombre croît régulièrement par carré avec le temps.

Tableau LVI : Evolution de la surface terrière à la base (Cbase) des brios

Gbase (ml 1ha) Accroissement (%)

Carré Année 1984 Année 1999 1999/1984
Carré l 1,048 7,181 585
,.., '2 1,735 6347 266,-,arre
(;arré 3 1,536 3,737 143
K:arré 4 3,967 13468 240
K:arré 5 2,29 10,291 349

Figure 34 : Evolution de la surface terrière à la base (Ghase) des brios entre 1984 et
1999

Espèces les plus tkJminantes (Gbase ~ 5,00 %)

Les espèces qui on1 des surfaces terrières supérieures ou égales à 5 % sont listées dans

le tableau LVll. Au total le nombre d'espèces concernées varie de 2 à 6, avec 5 comme

nombre le plus fréquent. De même, les surfaces tellières varient par carré de 72 à 95 %

environ.
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Ainsi, si l'on compare les clichés du carré 4 aux 2 dates, on note qu'avec le même

nombre d'espèces Gbase régresse de 84,80 % à 75,16 %. De même pour le carré 5, on note

cette régression mais avec 4 espèces ayant une Gbase supérieure à celle de 6 espèces:

respectivement 89 % (1984) et 74 % (1999).

Vitellaria paradoxa est présent dans tous les carrés dès le début du suivi écologique,

avec des Gbase très variables. Parkia biglobosa reste dans le groupe dominant dans le carré 1

aux deux dates et dans le carré 2 en 1984; l'espèce n'apparaît plus ailleurs en début je

cortège floristique.

Tableau LVII: Espèces ligneuses les plus dominantes (Gbase ? 5,00%) par carré d'un
hectare en 1984 et en 1999

Carré 1 Espèce 1984 J':Spèce 1999

Fanùlle GbaM" (%) Famille Gbase (%)

SAPOTACEAE Vi/ellaria paradoxa Gaertnf 69.66 SAPOTACEAE Vi/el/aria paradoxa Gaertnf 61,56

ANACARDIACEAE annea acida A. Rich. 8.87 MIMOSACEAE lParkla blglobosa (Jacq.) 6,76

lBenth.

MIMOSACEAE Parkia biglobosa (1acq.) Benth. 7,06 ANACARDIACEAE ,annea acida A. Rich. 5,75

Total 3 85,59 MIMOSACEAE l4cacia dudgeoni Craib. 5,22

'ADACEAE 'terocarpus erinaceus Poir. 5,01

rotai 5 84,30

!Carré 2 1984 1999

Famille Espèce Gbase (%) Famille Espèce Gbase (%)

SAPOTACEAE Vitel/aria paradoxa Gaertnf 59.02 SAPOTACEAE Vitellana paradoxa Gaertnf 34,33

ANACARDIACEAE annea mierocarpa Engl. Et 14,87 ANACARDIACEAE annea acida A. Rich. 14,65

Perr.

MIMOSACEAE Tamarindus indica Linn. 10,72 AN ACARDIACEAE ,annea mlcrocarpa Engl. Et 10,04

!Perr.

MIMOSACEAE Parkia biglobosa (Jacq.) Benth. 6,34 MIMOSACEAE Tamarindus indica Linn. 6,44

Total 4 90,95 MIMOSACEAE ~cacla dudgeoni Cralb. 6.33

Total 5 71,80

Carré 3 1984 1999

Famille Espèce Gbase (%) J"amille !Espèce Gbase (%)

~ACARDIACEAE annea microcarpa Engl. Et 47,27 SAPOTACEAE Vitellaria paradoxa Gaertnf 50,79

Perr.

!SAPOTACEAE Vitellaria paradoxa Gaertnf 47,92 iAN ACARDI ACEAE jLannea microcarpa Engl. Et 22,53

!Perr.

~otal 2 95,18 'ABACEAE IPterocarpus erinaceus Poir. 10,78

rotaI 3 84,10

!Carré 4 1984 1999

lFamille Espèce Gbase (%) Il"amille !Espèce Gbase (%)

!SAPOTACEAE Vitellaria paradoxa Gaertnf 35,52 ~APOTACEAE Vuellaria paradoxa Gaertnf 34.36

IcAESALPINIACEAE Danielia oliveri (Rolre) Hutch. 15,07 ~AESALPINIACEAE Ipamelia oliveri (Rolfè) 21,50

Et Dalz. [utch. Et Dalz.



106

IMIMOSACEAE 'Entada afT/cana Guill. Et PeTr. 12.48 IMIMOSACEAE It-'nrada afncana GuilL El 7,97

lPerr.

IF ABACE AE (lftelia afT/cana Smith. 11,17 ~ACARDIACEAE ~annea acida A. Rich. 5,79

W- ACARDIACEAE annea ac/da A. RIch. 10,56 IMORACEAE 1F,cus sp. 5,54

~otal 5 84,80 ~otal 5 75,16

Carré 5 1984 1999

Famille Ii..spèce Gbase(%) ~'amille iEspèce Gbase (%)

MIMOSACEAE ~nrada afT/cana Guill. El Perr. 31,83 W-ACARDIACEAE .annea mlcrocarpa Engl. Et 29,66

lPerr.

SAPOTACEAE Vitellaria paradoxa Gaerrnf 23,23 ~APOTACEAE VI/el/aria paradoxa Gaertnf 13,24

MIMOSACEAE ~caciagourmaensis A. Chev. 20,31 IMIMOSACEAE 4/b,zzia chevalieri Harms. Il,95

MIMOSACEAE ~lbizziachevalieri Harms. 13,62 IBALANITACEAE iBa/anites aegyphaca (1..) De/. 7,43

Total 4 89,00 IFABACEAE IPlerocarpus erinaceus Poir. 5,92

lcoMBRETACEAE 1nogelssus leiocarpus G. et 5,86

lPerr.

rt'otal 6 74,06

Les surfaces terrières à hauteur de poitrine (G 1,30m) par espèce et par carré

Les surfaces terrières G1, 30m en m2 /ha par espèce et par carré d'un hectare sont

données pour 1999 car plus significatives en matière d'aménagement aujourd'hui. Les

valeurs sont données dans le tableau LVIn. La comparaison Gbase et Gl, 30m est indiqué

dans le tableau LIX et leur évolution traduite par la figure 35.

Les espèces les plus représentées dans plus de 4 à 5 carrés sont Lannea acida, Lannea

microcarpa, Sc/erocarya birrea, Stereospermum kunthianum, Termina/ia avicennioides,

Acacia dudgeoni, Acacia gourmaensis, Entada ajricana, Pterocarpus erinaceus, Feretia

apodanthera et Vitel/aria paradoxa.

Les moins représentées dans les carrés sont Lannea veJutina A. Rich., Annona

senegaJensis, DanieJJia oliveri, PiJiostigma thonningii, Maytenus senegaJensis, Combretum

gJutinosum, Termina/ia Jaxiflora, Securinega virosa, Ajrormosia Jaxiflora (Benth.) Harms.,

Erythrina senegaJensis De, Azadirachta indica, Khaya senegaJensis, Acacia aJbida, Acacia

seyaJ, Opilia ce/tidifolia (G. et Perr.) End/., Crossopteryx febrifuga, Ba/anites aegyptiaca,

etc.

La surface terrière la plus élevée est attribuée à Vitel/aria paradoxa (8,6 m2/ha) suivi

de Lannea microcarpa (3,18 m2/ha).

Le nombre d'espèces concernées dans les carrés 1 à 5 est respectivement de 23, 29.

19, 32 et 32 encore. Le total des espèces inventoriées ici est de 56.
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L'évolution comparée des deux types de surface terrière (Gbase et G 1,30rn) pour

1999 est indiquée dans le tableau LIX puis la figure 35. Dans chaque carré Gbase est toujours

plus élevée que G l, 30rn, sauf dans le carré 2 où les deux valeurs restent équivalentes.

Tableau LVIII: Surfaces terrières à hauteur de poitrine (Gl, 30rn) (rn2/ha) par espèce et
par carré dtun hectare, 1999

N° FAMILLES ESPECES CARR~S 1999 TOTAl
Ord. 1 2 3 4 5 1999

1 iALLIACEAE Asparogus africanus Lam. -
2 iANACARDIACEAE Ozoroa insignis De/. -
3 iANACARDIACEAE /Annea acida A. Rich ~,228 0,05 0,022 b,5550,336 1,186

4 iANACARDIACEAE 4mnea microcarpa Eng/. Et Perr. r,065 0,34 0,539 P,149~,086 3,174

5 iANACARDIACEAE lT.,annea ve/lltina (.4. Rich) Oliv. 0,016 b,04 0,062

6 iANACARDIACEAE ~c/erocarya birrea Hochst. 0,012 0,03 0,019 b,0420,132 0,240

7 ANNONACEAE f4nnona senega/ensis Pers. 2,43 0,005 2,438

8 APOCYNACEAE '{3aissea mll/tif/oro ADC -
9 APOCYNACEAE !saba sel/ega/el/sis Pichon. -
10 ARALIACEAE ClIssoilia baneri Seeman -
II BIGNONACEAE ')tereospemlllm /ronthial/llm Cham. r,061 0,10 0,032 b,1470,0 li, 0,361

12 BOMBACACEAE Bombax costamm Pel/egr & Vllil/et 0,07 p,3950,023 0,490

13 CAESALPINlACEAECassia singueana Del. p,002 0,002

14 !cAESALPINIACEAE Janie//ia oliveri (Ro/fe) Hlltch Et Da/z. 0,002 ~,143 2,145

15 ICAESALPINIACEAE!petarillm microcarpllm G. et Perr. 0,02 0,007 0,026 0,052

16 !cAESALPINIACEAEIpiliostigma reticu/atllm Hochst 0,03 0,001 0,016 0,052

17 CAESALPINIACEAEIpi/iostigma thonningii (Schllm.) Mi/ne Rech. 0,006 0,02 0,033

18 MIMOSACEAE 1Prosopis africal/a (Glli/I.el Perr.) Tallb. -
19 CAPPARIDACEAE Capparis corymbosa Lam. -
20 CAPPARIDACEAE 'Cadabafarinosa Forsk. -
21 CAPPARIDACEAE ~1aerua ango/ensis OC. -
22 CELASTRACEAE ~ayte'/Ils senega/ensis (Lam.) Exel/. 0,01 p,003 0,009

23 ICOMBRETACEAE f4nogeisslls /eiocarpus G. el Perr. ~,02lJ 0,08 b,312 0,418

24 !,-,OMBRETACEAE 'çombremm g/Iltinosllm Perr. b,0050,235 0,240

25 IcOMBRETACEAE Combretllm micronthllm G.Don. -
26 !cOMBRETACEAE Puiera senega/ensis Lam. -
27 IcOMBRETACEAE Termina/ia avicel/nioides Gui/I.et Perr. 0,073 0,004 O,04Ç 0,034 0,160

28 !COMBRETACEAE Termina/ia /axiflora Eng/. P,002 0,002

29 ICOMBRETACEAE Termina/ia macroptero Gllil/.&Perr. -
30 IEBENACEAE !Piospyros mespi/iformis Hochst. r,063 0,241 0,034 0,339

31 lEupHORBIACEAE '{3ride/iaferruginea Benth. P,005 0,01 b,0120,00] 0,030

32 IEUPHORBIACEAE !secllrinega virosa (Roxb.) Bai//. 0,001 0,002 0,002
33 IFABACEAE Afrormosia /axif/ora (Benth ex Bak.) Harms 0,04S 0,049

34 IFABACEAE 1fze/ia africana Smith. -
35 IrABACEAE H"ylhrina senega/ensis DC 0,033r,040 0,073

36 IFABACEAE \"eroderris smh/mannii (Tallb.)Mel/dol/ça el E.P.SolIsa -
37 IFABACEAE onchocarplls /axif/orus Gui/I.et Perr. 0,01 p,003 0,009

38 IrABACEAE PterocarplIs eril/acellS Poir. b,217 0,09 0,248 ~,22lJ~,376 1,165
39 IFLACOURTIACEAE Oncoba spinosa Forsk. -
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40 .AMlACEAE l'innea barleri Gurke -
41 LC)GANlACEAE Strychnos innocua Del. -
42 MELlACEAE Azadirachla indico A. Juss. b,005 0,005

43 MELlACEAE Khaya senegalensis A. Juss. 0,162 0,162

44 MIMOSACEAE Acacia albida Del. 0,01 0,010

45 iMIMOSACEAE 4cacia dudgeoni Craib. P,214 0,18 0,034 0,226 0,657

46 MlMOSACEAE Acacia gourmaensis A. Chev. b,004 0,12 0,021 0,090 0,239

47 iMIMOSACEAE Acacia sieberiana De. 0,360 0,360

48 iMIMOSACEAE Acacia macrostachya Reich. 0,124 0,001 0,001 0,126

49 MlMOSACEAE 4cacia pennata Wild. 0,021 0,021

50 MIMOSACEAE Ilcacia seyal Del. P,159 0,159

51 MIMOSACEAE Acacia senegal (L.) Wild. 0,003 0,003

52 MIMOSACEAE 4lbizia chevalieri HarnlS. 0,0140,795 0,809

53 iMIMOSACEAE Albizia boromoensis Aubr.& Prllegr. -
54 MIMOSACEAE Dichrostachys cinerea (L.) Wight&Arm. P,002 0,001 0,006 0,009

55 iMIMOSACEAE Entada africana Guill. Et Perr. p,063 0,09 0,044 0,658 0,299 1,151

56 iMIMOSACEAE Parkia biglobosa (Jacq.) Benth. p,369 0,01 0,013 0,388

57 iMIMOSACEAE l'amarindus indica Linn. 0,27 0,266

58 IMORACEAE Ficus capensis l'humb. 0,006 0,006

59 IMORACEAE Ficus ingens Miiq. 0,698 0,698

60 IMORACEAE !Ficus gnaphalocarpa Stelld. 0,02 0,057 0,078

61 IMORACEAE iFiClis iteophylla Miq. -
62 IMORACEAE iJ'ïcus platyphylla Del. 0,03 0,002 0,029

63 PLACACEAE )(imenia americana L. P,OOl 0,07 0,005 0,072

64 PPILlACEAE Opilia ce/tidifolia (Guill.&Perr.Engl.exWalp) 0,03 0,Q35

65 IPOLYGALACEAE ~ecllridaca longepedunClilata l'l'es. 0,27 0,266

66 IRH A Ml\IACEAE Iziziphus malln'tiana Lam. P,013 0,01 0,032 0,055

67 IoUA1I.AlI.TACEAE Iziziphus mucronata Wil/d. P,003 P,0060,006 0,015

68 iRHAMNACEAE iziziphus spina-christi IVil/d. -
69 iRUBlACEAE Irrossopteryxfebrifuga (Afzel.ex G. Don.)Benth. P,018 0,018

70 IRUBlACEAE lFeretia apodanthera Del. P,Olü 0,01 0,001 0,00'" 0,033

71 IRUBlACEAE pardenia erubescens Stapfet Huteh.) -
72 iRUBlACEAE kîardenia aqualla Stapfet Huteh. -
73 IRUBlACEAE kîarc/enia temifolia Schum. Et Thom. 0,0040,009 0,013

74 IRUBlACEAE pardenia triacantha De. -
75 RUBlACEAE f\-fitragvna inermis (Wild.)o.Ktze 0,139 0,139

76 SAPINDACEAE VIl/ophyl/us afrieanus P. Beauv. -
77 SAPOTACEAE Vitellan'a parac/oxa Gaertn! ~,336 1,75 1,002 ~,761 0,805 8,657

78 !STERCULlACEAE "$terClllia setigera Del. P,005 0,01 0,010

79 ~lACEAE prewia bicolor Juss. -
80 ~lACEAE prewiaflaveseens JIISS. -
81 IBALANITACEAE '{Jalanites aegyptiaca (L.) Del. 0,285 0,285

rrOTAL 81 ~,783 ~,26 2,050 8,7536,651 32,491
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Tableau LIX: Surfaces terrières obtenues dans les carrés

Surface terrière (G) en 1999

Carré Gbase (m1/ba) Gl,30m (m:llha)

Carré l 7,181 3,783

Carré 2 6,347 6,267

Carré 3 3,737 2,050

Carré 4 13,468 8,753

CarréS 10,29] 6,651

16

14

2

o

Cb.se (DI"tha)

OUODI (Dl1/ha)

Carri 1 Cam 2 Cam 3 Cam" Cam S

Cami nphi,meneaux

Figure 35 : Surfaces terrières obtenues dans les carrés en 1999

E~kes les plus domitumtes (Gl, 30m ~ 5,00 %)

Les espèces les plus dominantes, c'est-à-dire celles ayant une surface terrière à

hauteur de poitrine supérieure à 5 % sont listées par carré dans le tableau LX. Selon le carré

le nombre d'espèces dominantes varie de 3 à 6, et représentent en pour cent au moins les *
de la surface terrière totale dans le carré correspondant.

Vitellaria paradoxa est toujours omniprésente et joue les premiers rôles dans la

contribution spécifique à Gl, 30rn. Parkia biglobosa, dans ce contexte, est uniquement

représentée dans le carré 1 où elle occupe la seconde position.

Anacardiaceae el Sapotaceae sont partout représentées dans les cinq cortèges

flori stiques.
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Tableau LX : Espèces ligneuses les plus dominantes (G1,30m ~ 5,00%) par carré d'un
hectare en 1999

Carré 1 (%)
SAPOTACEAE Vitellaria paradora Gaertn.{ 61,75
MIMOSACEAE 1Parkia biR/obosa (Jacq.) Benth. 9,76
ANACARDIACEAE l-annea acida A. Rich. 6,03
iFABACEAE IPterocarpus erinaceus Poir. 5,74
MIMOSACEAE Acacia dudReoni Craib. 5,65

Total 88,92

Carré 2 (%)
ANNONACEAE Annona seneRa/ensis Pers. 38,83
SAPOTACEAE Vitellaria paradora Gaertn.{ 27,98

ANACARDIACEAE Lannea microcarpa EnR/. Et Perr. 5,35

Total 72,16

Carré 3 (%)
SAPOTACEAE Vitellaria paradora Gaertnf 48,86
ANACARDIACEAE Lannea microcarpa EnR/. Et Perr. 26,31

FABACEAE Pterocarpus erinaceus Poir. 12,11

~otal 87.28

Carré 4 (%)
SAPOTACEAE Vitellaria paradora Gaertn.f 33,68

CAESALPINIACEAE Danielia oliveri (Rolfè) Hutch. Et Dalz. 21,07

MlMOSACEAE F.ntada a(ricana Guill. Et Perr. 7,81

MORACEAE FicuslnRens Aliq. 7,37

ANACARDIACEAE T,annea acida A. Rich. 5,67

Total 75,61

Carré 5 (%)
~NACARDIACEAE Lannea microcarpa Engl. Et Perr. 31,36

SAPOTACEAE Vitellaria paradora Gaertn.f 12,11

MIMOSACEAE Albizzia chevalieri Harms. Il,95
FABACEAE Pterocarpus erinaceus Poir. 5,65

IMIMOSACEAE Acacia sieberiana DC 5,41

ANACARDIACEAE If.-annea acida A. Rich. 5,05

Total 71,52

3.5. L'ANALYSE DES RECOUVREMENTS PAR CARRE

Les recouvrements comparés par carré sont indiqués dans les tableaux LXI (a à d). Y

sont indiquées, par ordre alphabétique, les cinq principales espèces parmi celles qui

contribuent de manière significative au recouvrement global en pourcentage. Les familles
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concernées sont: Mimosaceae, Moraceae, Papilionaceae, Sapotaceae, Combretaceae,

Anacardiaceae, Bignoniaceae, Ebenaceae et Caesalpiniaceae.

L'analyse s'en trouve aisée tant du point de vue de la prépondérance intrinsèque des

espèces que de leur contribution au recouvrement ligneux globale du carré. On note par

exemple que Vitellaria paradoxa reste prépondérant dans le temps dans tous les carrés sauf le

carré 5 où c'est Lannea microcarpa qui prend le relais.

D'une manière générale, le recouvreme;1t global (tableaux LXII et LXIII) croît

fortement avec le temps, même si le nombre d'espèces y contribuant progresse nettement

moms.

Tableau LXI: Le recouvrement des principales espèces par carré en 1984 et en 1999

aO)

Carré 2 1984 1999
Famille Espèces Rec% Famille Espèces Rec%

Sapotaceae Vite//aria paradoxa 7,121 Sapotaceae Vite//aria paradoxa 8,143
- Autres espèces (11) 2,148 - Autres espèces (24) 7,185

Moraceae Ficus fl.naphalocarpa 1,651 Anacardiaceae Lannea microcarpa 2,477
Mimosaceae Parkia biglobosa 1,003 Mimosaceae Acacia dudfl.eoni 2,127
Mimosaceae Acacia dudgeoni 0,924 Combretaceae Anofl.eissus leiocarpus 1,388
Fabaceae Pterocarpus erinaceus 0,801 Bignoniaceae Stereospermum kunthianum 1,173
TOTAL 16 13,648 TOTAL 29 22,493

bOl
Carré 3 1984 1999

Famille Espèces Rec% Famille Espèces Rec%

Sapotaceae Vite//aria paradoxa 3,377 Sapotaceae Vite//aria paradoxa 8,073

Mimosaceae Parkia biglobosa 1,414 Anacardiaceae Lannea microcarpa 3,424

Anacardiaceae Lannea microcarpa 1,033 Fabaceae Pterocarpus erinaceus 1,362

- Autres espèces (10) 0,535 - Autres espèces (10) 1,230

Mimosaceae Acacia pennata 0,260 Ebenaceae Diospyros mespiliformis 1,063

Mimosaceae Entada africana 0,153 Anacardiaceae Lannea acida 0,485

TOTAL 15 6,772 TOTAL 15 15,637

CO)

Carré 4 1984 1999
Famille Espèces Rec Famille Espèces Rec%

0/0
Sapolaceae Vite//aria paradoxa 7,714 Saootaceae Vite//aria paradoxa 36,925

- Autres espèces (19) 5,536 - Autres espèces (21) 22,757
Mimosaceae Entacla africana 4,648 Caesalpiniaceae Danie/lia oliveri 13,044
Anacardiaceae Lannea acida 1,547 Mimosaceae Entada africana 7,648
Ebenaceae Diospyros mespiliformis 1,047 Anacardiaceae Lannea acida 4,716
Anacardiaceae Sc/erocarva birrea 1,023 Bignoniaceae Stereospermum kunthianum 4,389
TOTAL 24 21,515 TOTAL 26 89,479
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dO)

Carré 5 1984 1999
Famille Espèces Rec 0/0 Famille Espèces Rec%

- Autres espèces (17) 7,569 - Autres espèces (23) 21,077
Anacardiaceae Lannea microcarpa 5,257 Anacardiaceae Lannea microcarpa 10,329
Mimosaceae Albizzia chevalieri 5,200 Mimosaceae Albizzia chevalieri 8,840
Mimosaceae Acacia gourmaensis 4,540 Sapotaceae Vi/el/aria paradoxa 8,162
Mimosaceae En/ada africana 3,113 Mimosaceae Acacia penna/a 5,549
Sapotaceae Vi/el/aria paradoxa 2,729 Combretaceae Anogeissus leiocarpus 2,886
TOTAL 22 28.408 TOTAL 28 56,843

Tableau Lxn : Recouvrement global (%) dans les parcelles ou carrés

CARRES
1 2 3 4 5

1984 27.374 13.648 6.772 21.515 28.408
1999 - 22.49 15.637 89.479 56.843
Var. % - 8,84 8,86 67,96 28,43

Tableau LXIlI : Recouvrement au sol des cÎmes des arbres dans chaque carré

Recouvrement ml/ha) Recouvrement (%)
Carré 1984 1999 Var. % 1984 1999 Var.%

Carré 1 11106 8294 -25 111 83 -28
Carré 2 1365 3314 143 14 33 19
Carré 3 677 1564 131 7 16 9
Carré 4 8948 17504 96 89 175 86
Carré 5 2841 8131 186 28 81 53

3.6. CONCLUSION ET DISCUSSION

L'analyse diachronique des données des cinq carrés entre 1984 et 1999 montre de

grandes variations dans les inventaires de souches et des brins, ainsi que dans la composition

floristique des parcelles. Il en est de même pour les surfaces terrières et les recouvrements.

D'une manière générale, les paramètres croissent avec le temps; l'ordre des espèces reste

imprévisible dans chaque cas d'espèce bien que l'on puisse affirmer que Vitellaria paradoxa

garde ici un bon dynamisme dans tous les compartiments thématiques. Ce qui, contrairement

à une idée courante du parc vieillissant, augure d'un bon rajeunissement des parcs

agroforestiers de la région. Suivant le karité, on note un assez bon dynamisme chez Acacia

dudgeoni, Stereospermum kunthianum et Combretum glutinosum. Sur sol profond, Albizia

chevalieri reste dominant.
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Dans l'optique d'un aménagement sylvopastoral qui semble être une VOIe de

prédilection pour une utilisation durable et une gestion rationnelle des formations naturelles,

les résultats antérieurs (Ouadba, 1993) et ceux obtenus ici permettent les observations

suivantes sur les tendances évolutives de la végétation des parcelles mises en défens depuis

1974 •

La flore herbacée, initialement à graminées annuelles dans ces milieux

(Zoungrana, .~ 993), reste dominée par des graminées pérennes depuis 1987, et

dont la plus remarquable est Andropogon gayanus (Ouadba, 1993) que les paysans

de la contrée viennent faucher (sur autorisation des chercheurs) dans le périmètre

protégé de Saponé (1 00 ha) ;

II n'y a pas de ligneux bas et couvrants dans la mise en défens, alors que ce type

biomorphologique domine dans les jachères non protégées environnants;

D'une façon générale, la mise en défens semble avoir favorisée 1'herbe plus que le

bois. Si on veut produire du bois, ou du moins favoriser le bon développement

d'une végétation ligneuse, la mise en défens sans interventions techniques est

donc inssuffisante à l'échelle de temps d'une à deux décennies;

On note un bon dynamisme progressif de la flore ligneuse, mais, qui reste contenu

par une strate herbeuse haute et touffue pouvant atteindre 7 à 8 tonnes de MS/ha

en de bonnes conditions pluviométriques (Ouadba, 1993).

Les connaissances acquises renforcent les bases écologiques indispensables à l'aménagement

des milieux plus ou moins anthropisés du Bazéga.
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CHAPITRE IV: LES AIRES PROTEGEES TRADITIONNELLES (BOIS SACRES)

ET LES MISES EN DEFENS PAYSANNES.

4.1. LES SITES D'ETUDE RETENUS

Les sites échantillonnés sont indiqués dans le tableau LXIV. On observe des villages

où des sites snnt étudiés (notés 1), ceux où des sites sont identifiés (notés X) et là où des sites

n'ont pas été identifiés (notés -).

Tableau LXIV: Répartition des bois sacrés et des mises en défens dans le Bazéga

Département Village Nombre de sites
Bois sacré Mise en défens

Komsilga Kienfengué 1 -
Dawelgué x 1
Kalzi x -

Saponé Tanghin 1 -
Tingandamba x x
Sabsin x -

louidi 1 -
Baguemnini x x

Ipelsé Ipelsé - x
Doulougou Sincéné - x

Souli x x
Dakaye-Mossi 1 x

Soit en somme: 4 départements couverts par l'étude; 12 villages retenus sur les 48

identifiés sur l'axe Ouagadougou-Léo ; 4 bois sacrés étudiés sur les 9 retenus pour enquêtes,

parmi les 45 identifiés; 1 mise en défens étudiée parmi les 4 ayant fait l'objet d'enquête sur

un total de 16 identifiées.

4.2. LES BOIS SACRES OU AIRES PROTEGEES TRADITIONNELLES

Les bois sacrés des terroirs étudiés ont été tous identifiés et un échantillon inventorié

au plan botanique et forestier. La perception qu'en ont les populations locales a été relevée.

Ce sont de véritables aires protégées traditionelles méritant une plus grande attention de la

part des services forestiers et des conservateurs de la biodiversité (Guinko, 1985).
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Cette étude a permis de récenser dans les terroirs concernés quarante cinq (45) bois

sacrés pour douze (12) villages soit une moyenne globale de 4 bois par village. Ces bois

sacrés prennent généralement le nom de la végétation ou de la topographie du site. C'est ainsi

que les bois situés sur des collines sont appelés « Tanga », ceux situés le long des rivières

portent le nom générique de « Kuilga» ou le nom de la rivière. Là où s'identifie

remarquablement une espèce végétale bien donnée le bois porte le nom de cette dernière:

« Kankalga », par exemple, désigne un bois sacré où un pied de Afzelia africana y est

remarquable. Le tableau LXV donne les caractéristiques des bois sacrés rencontrés.

Tableau LXV: Identification des bois sacrés dans les terroirs étudiés du Bazèga (1999)

Paramètres Nombre de bob Appellation Date de Nom du 00 des Raison de la création
Terroirs sacré création créateurs

Ipelcé 3 -Tanga Recherche de la santé, de la pluie, de
- Kuiliga ancestrale Naba koliga la fécondité, bonnes récoltes
- Kankalba

Raakaye Mossi 4 - Bangpella ancestrale Gaon Naba Recherche santé et pluie
Souli 1 Rassouli Naba ancestrale Ouédraogo Raogo Recherche santé, pluie, fécondité,

intronisation des chefs
Tanguin 4 - Tanga Recherche santé, pluie, fécondité et

- Binsga (rivière) ancestrale ancetres inconnus autres problèmes divers: prospérité,
- Tindilinwan commerce etc.
-

Ouidi Banambato 3 - Tanga Pour le règlement de tout problème:
- Tinse ancestrale ancetres inconnus santé, pluie, fécondité, promesses, etc.
- Goussala

Sabsin 3 - Tanga Aider les gens en tout: pluie, santé,
- Pinga ancestrale ancetres inconnus fécondité, prospérité etc...
- Bagkienga

Dawelgué 3 - Tanga - santé du village
- Kuiliga ancestrale Tinrebsom - pluie
- Tinsé - fécondité

Tingamdamba 2 -Raongo ancestrale in~'Onnu -Santé, pluie, fécondité
-Tinsé bonheur

Kienfangué 6 - NabaZana Recherche santé de la famille du
- Piiga tenga Mogho Naha et celle du village.
- Noétinsé ancestrale ancetre inconnu Recherche fécondité et pluie pour les
- Nobguétinsé femmes du Mogho Naba et celles du
- Pousga Tinsé village.
- Raga Tanga

Kalzi 3 - Kuilga Recherche santé, pluie, fortune etc.
- Tanga ancestrale inconnu
-Gogo

Baguemnini 13 Woré (rivière) Recherche santé, fortune, procréation,
Tanga 1 pluie etc...
Paguindirnkaongo
Sarewaaka
Tinsé
Tanga 2
Piinga ancestrale Inconnu
Tankienga
Tanga 3
Sakobokougouri
Barkoudibaka
Napagaha Banka
Tikouma
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Dans la totalité des cas étudiés, les populations n'ont aucune idée de la date de

création de ces bois car ils résultent de faits ancestraux. Néanmoins dans certains villages,

soit 36,36% des villages échantillons, certains vieux retiennent toujours le nom du vénérable

ancêtre qui, pour la première fois, a créé le ou les bois sacrés. Mais cette transmission de

l'histoire connaît actuellement des problèmes car dans bien des cas les jeunes ignorent ces

noms d'ancêtres de même que les raisons de la création de ces bosquets.

Dans 100% des cas, ces bois sont liés à des croyances religieuses animistes tournées vers la

recherche de la santé, de la fécondité et de la pluie. A celles-là, dans 54,54% des cas, on

signale la recherche de la prospérité et le règlement de tout autre problème jugé vital.

4.2.2. La gestion des bois sacrés par les populations

Suite aux enquêtes menées dans dix (10) villages auprès de cinquante quatre (54)

personnes, il ressort que le prélèvement partiel est autorisé dans 37,21 % des bois étudiés, et

ne le sont pas dans les 62,79% autres.

Dans certains cas le prélèvement partiel se limite seulement à la récolte de plantes

médicinales pour des besoins personnels des habitants. Cela nécéssite l'autorisation du

responsable des sacrifices. Celui-ci ne donne son accord que si l'espèce recherchée n'existe

plus dans le terroir. Dans d'autres cas, en plus de la récolte de plantes médicinales, sont

autorisés la récolte du bois mort, le ramassage de fruits alimentaires mûrs et rarement le

prélèvement de bois de service.

Dans les bois sans prélèvement, toute activité humaine y est interdite en dehors des

sacrifices rituels.

Les pratiques autorisées ou interdites qu'on y trouve aujourd'hui dateraient du temps

des ancêtres. Tous ces bois sacrés sont vénérés depuis les temps ancestraux jusqu'à nos jours,

même si leur respect s'émousse doucement. On remarque ainsi une différence notable entre la

végétation des bois avec prélèvement partiel et celle des bois sans prélèvement; la végétation

des premières étant la plus dégradée.

D'une manière générale, les bois sacrés sont pâturés par les animaux domestiques du village.

4.4. La perception du classement des bois sacrés par les populations

Les bois sacrés sont considérés par la population comme étant un don de Dieu à

travers les ancêtres pour les aider à résoudre leurs problèmes. Ils constituent donc un moyen

de communication avec le Dieu suprême par l'intermédiaire des ancêtres eux-mêmes. C'est
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pourquoi les populations y vont pour demander ce dont elles ont besoin: santé, procréation,

pluie, bonheur etc. Elles estiment qu'elles ont satisfaction dans la majorité des cas. Elles

croient même que les animaux et les arbres qui s'y trouvent représentent leurs âmes.

Ainsi la suppression d'un de ceux-là entraîne de facto le décès d'un villageois; d'où l'intérêt

de la protection de tout ce qui réside sur ces lieux, c'est à dire leurs âmes. Les bois sacrés

sont perçus aussi comme étant le lieu où les ancêtres habitent en même tant que les génies de

la brousse, et un mauvais comportement en ces lieux entraîne d'office une punition pouvant

être fatale, suite à la colère des habitants.

Les bois sacrés, où se trouvent les ancêtres et où on communique avec le Dieu des

ancêtres protègeraient donc contre les malheurs.

Mais avec le développement des religions allogènes comme le protestantisme, le

catholicisme et l'islam, certains habitants ont tendance à se départir de ces pratiques

ancestrales. Dans certains cas, ceux qui sont devenus protestants veulent même enfreindre ces

lois traditionnelles. Cela a entraîné la colère des habitants de Ouidi Banambato qui leur ont

fait une sévère mIse en garde par l'intermédiaire de la préfecture de Saponé. Il faut

reconnaître que cette pratique est à l'origine de nombreux malentendus entre animistes

traditionalistes et partisans affichés d'autres religions comme c'est le cas à Kalzi dans le

département de Komsilga où les jeunes protestants abattent tout arbre qu'ils veulent pour la

carbonisation. Impuissants devant la loi moderne les traditionalistes trouvent que le

développement de cette religion chez eux constitue un danger pour l'avenir.

Les populations n'accordent aux bois sacrés que les rôles ci-dessus cités. A la

question de savoir" qu'elle utilité accordez-vous aux bois sacrés?" nous avons cru qu'en

dehors de l'aspect sacré, les populations verraient aussi un rôle de protection des sols et de

conservation d'espèces. Mais nous constatons que cela n'est pas leur préoccupation dans la

stratégie des bois sacrés. Même si les bois sacrés jouent ces rôles, cela n'est pas perçu au

prime abord par la population.

Ainsi, 98,15% des personnes interrogées sont favorables à l'existence des bois sacrés

actuels mais toutes (100%) sont cependant défavorables à la création de nouveaux bois sacrés

et cela pour les raisons suivantes:

1°) Les gens sont favorables à l'existence des bois actuels car, selon eux, ils

résolvent leurs problèmes de santé, de pluie, de fécondité, de prospérité, etc.

2°) Ils sont par contre défavorables à de nouveaux classements car ils trouvent

cela du ressort des ancêtres et le moindre faux pas peut être fatal. En réalité ils ont

peur de mourir de crainte d'enfreindre au mythe qui entoure le domaine du sacré.
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La possibilité de création de nouveaux bois sacrés paraissant dès lors très

hypothétique, il s'avère important de sauvegarder et de maintenir ceux déjà existant dans les

terroirs en raison des espèces particulières qu'eux seuls renferment (conservation de la

diversité biologique) et de leur rôle dans la protection de l'environnement.

4.2.4. L'état des lieux des bois sacrés et de leurs alentours

4.2.4.1. La densité des peuplements

Le tableau LXVI donne la densité à l'hectare des différents sites étudiés. L'étude a

concerné aussi bien l'intérieur des bois sacrés que les champs ou jachères situés à leurs

alentours.

Le bois sacré de Kinfangué (extême nord de la zone étudiée ici) par exemple, totalise

13127 pieds à l'ha contre 66 pieds à l'ha dans les champs environnants. Celui de Rakaye

Mossi (extrême sud) compte 10489 pieds à 1'ha contre 5111 pieds à l'ha dans les jachères

environnantes.

L'ensemble des bois sacrés étudiés totalise une densité moyenne de 10805 pieds/ha

contre 2589 pieds/ha pour les jachères/champs périphériques. Ce dernier chiffre est inférieur

à celui obtenu dans les jachères par Zaré et al. (1998), et qui indique que la densité moyenne

à l'ha, dans la même zone, est de 15898 pieds/ha dans les mises en défens Gachères/terres

incultes) installées dès 1995 par le Projet de Gestion des Ressources NaturelIes (PGRN) du

Bazèga. Cette différence dans les données sur jachères est probablement due aux effets

combinés de l'anthropisation, du type de sol ou de l'antécédent cultural, à l'effet des feux

courants et au dynamisme de la concurrence interspécifique au stade initial de la protection.

Tableau LXVI : Densité des peuplements des bois sacrés et de leurs alentours dans les
terroirs d'étude (1999)

SITES NOMBRE DE PIEDS PAR Ha
Kinfangué 13127
Kinfangué 2 (champ) 66
Ouidi 8800
Dawelgué (mise en défens) 3860
Rakaye 10489
Rakaye 2 (jachère) 5111
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4.2.4.2. La structure de la végétation ligneuse

Distribution des individus par classe de hauteur

Le tableau LXVII nous donne cette répartition qui varie d'une entité à l'autre. Mais en

se référant aux moyennes de la population tant dans les bois qu'aux alentours, la classe de 2 à

6 m est la plus importante avec un taux de 35,07%. Elle est suivie par celle de 0 à 1m qui en

représente 30,94%. Les hauteurs supérieures ou égales à 10 m sont généralement peu

importantes dans tous les bois sauf dans celui de Ouidi Banambato où elles atteignent

22,73%. La classe de 6 à 10 m a le plus faible taux.

Tableau LXvn : Répartition des individus (en % ) par classe de hauteur dans les bois
sacrés et alentours et les mises en défens étudiés

PARAMETRES
Oà lm là2m 2à6m 6 à IOm ~IOm Total

TERROIRS
Kinfangué 14,13 23,55 50,42 3,05 8,86 100,00
Kinfangué 2 (champ) 10,69 7,63 52,67 14,50 14,50 100,00
Ouidi 15,91 13,64 31,.82 15,91 22,73 100,00
Dawelgué (mise en défens) 47,15 15,54 28,50 8,81 - 100,00
Rakaye 57,63 16,53 18,.64 6,78 0,42 100,00
Rakaye 2 Gachère) 47,83 35,65 16,52 - - 100,.00
Moyen. populations 30,94 18,89 35,07 7,51 7,59 100,00

Les classes de hauteur de 0 à 1 et de 1 à 2 m qui représentent la régénération totalisent

environ 49 % des individus. Cela assure à ces fonnations une chance de relève assez

appréciable.

Le recouvrement

Il permet de caractériser la façon dont les espèces occupent l'espace. Ce taux varie d'un

site à l'autre. A l'intérieur des bois sacrés, il varie de 79,87% à 98,90% contre 12,08% dans

les champs et 37,14% dans les jachères. Le taux moyen de recouvrement est de 93,26% dans

les bois sacrés contre 24,61% aux alentours des bois. Le fort taux de recouvrement au niveau

des bois est dû non seulement à la densité des arbres mais aussi à la présence de Acacia

pennata (linn) Willd qui couvre une bonne partie du sous bois. Le tableau LXVIII ci-après

illustre ces données. Zaré & al. (1998) trouvaient un taux de recouvrement moyen de 34,90%

dans les mises en défens du Projet de Gestion des Ressources Naturelles du Bazèga.
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Cela s'explique par le fait que les mises en défens sont jeunes par rapport aux bois sacrés.

Tableau LXVIII: Taux de recouvrement des bois sacrés étudiés

TAUX(%) TYPE D'UNITE

SITES D'ETUDE
Kinfangué 97.167 Bois sacré
Kinfangué 2 (champ) 12,089 Champ
Tan,ghin 97,120 Bois sacré
Ouidi 98,900 Bois sacré
Dawelgué (mise en défens) 92,240 Mise en défens
Rakave 79,872 Bois sacré
Rakave 2 (jachère) 37,140 Jachère
Taux moyen 93,260 Bois sacrés
Tauxmoven 24,610 Hors bois sacrés

Le fort taux de recouvrement constaté au niveau des bois sacrés peut s'expliquer par

l'absence ou la stricte réglementation de toutes activités humaines.

4.2.4.3. L'état sanitaire

L'état sanitaire des différentes formations rencontrées est assez satisfaisant. Le

tableau LXIX donne la preuve de cette affirmation. Dans les bois sacrés comme à l'extérieur,

la classe A (individu sain), occupe dans 100% des cas le plus grand pourcentage. La

comparaison entre l'intérieur et l'extérieur des bois révèle qu'en moyenne 98,29% des

individus des bois sont sains contre 71,77% des espèces hors bois. Les classes B

(traumatisme) et C (individu mort) ont généralement un taux faible sauf au niveau des

champs où 25,89% des individus sont des rejets de souches ou des individus ébranchés et

22,82% d'entre eux sont morts par suite des actions humaines (émondage, écorçage,

incinération.)

Tableau LXIX: Etat sanitaire des individus des bois sacrés dans les terroirs

SITES A B C Dési2nation
Kinfangué 97,32 2,12 0,56 Bois sacré
Kinfangué 2 51,29 25,89 22,82 Champ
Tanghin 99,41 ° 0,59 Bois sacré
Ouidi 100 ° ° Bois sacré
Dawelgué 98,99 1,01 ° Mise en défens
Rakaye 96,45 1,99 1,56 Bois sacré
Rakave 2 92,25 1,62 6,13 Jachère
Moyennes 98,290 1,030 0,680 Bois sacrés
moyennes 71,770 13,755 14,475 Hors bois sacrés
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A = Individu sain

B = Individu attaqué (coupe, présence de Loranthaceae, insectes)

C = Individu mort

Les attaques constatées sur les arbres au niveau des bois sacrés sont essentiellement

dues à des parasites alors qu'elles ont une origine anthropique dans les autres cas.

4.2.5. Le rôle des bois sacrés dans la conservation de la diversité des
espèces

Perception de la diversité des espèces des bois sacrés par la population

Les bois sacrés étant directement gérés par les populations elles-mêmes depuis de

longues dates, leur diversité en espèces, pensons-nous, est mieux maîtrisée par elles. Le

tableau LXX donne l'état actuel de la diversité en espèces végétales et animales des bois

sacrés tel que perçu par les populations elles-mêmes. Les cases notées « néant» ou

« beaucoup» indiquent que l'enquête n'a pas dégagé de données quantitatives ou

qualitatives nettement probantes.

Tableau LXX : Perception de la diversité des espèces animales et végétales des bois
sacrés par la population des terroirs étudiés du Bazèga

Paramètres Nbre d'espèces ligneuses existantes dans le bois Espèces animales sauvages Bois Bois non
Terroirs sacré et rare ou inexistante dans le terroir présentes dans le bois sacré pâturé pâturé

Afzelia afn·cana .. Anogeissus /eiocarpus .. Crocodile (Crocodylus
Pterocarplls erinaceus niloticus),

KIENFANGUE lièvres (Lepus capensis)
python de sebae (Python sebae) tout Néant
francolin (Francolinus
bicalcaratus)
écureuil (Heliosciurus sp)
singes patas (Erythrocebus
patas)
singe (Erythrocebus patas)
varan du ni! (Varanus IÙloticus)
écureuil (Heliosciurus sp)

DAWELGUE Néant rat de Gambie (Cricetomys tout Néant
gambianus)
lièvres (Lepus capensis)
francolin (Francolinus
bicalcaratus)

Entada Aln·cana .. Detarium microcarpum .. Civette (Civettictis civetta)
Acacia machrostachya .. Trichilia emetica .. Mangouste (Herpestes sp)
Strychnos spinosa .. Afze/ia afn·cana .. lsober/inia lièvres (Lepus capensis)

TANGHlN doka perdrix (Francolinus tout Néant
bicalcaratus)
écureuil (HeliosciunL'i sp)
python de seba
varan du nil
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Ourébi (Ourebia ourebi)
Acacia seyal : Mitrogyna inermis : Cellis python de seba

SABSIN integrifolia .. Ficus platyphylla. Acacia varan du nil
polvacantha crocodile
Detarium microcarpum .. AnogeisslIs leiocarpus .. Crocodile - rat de Gambi
Isoberlinia doka Pterocarpus en·naceus .. varan du nil - rat
Trichilia emetica .. Afzelia africana .. Ximenia varan de savane - tortue tout Néant
americana .. Gardenia embescens .. Gardenia python de seba - écureuil

oUlm temifolia .. naja (Naja nign'colis) -lièvres
HANAMBATO vipère heurtante

poule de roche - francolin tout Néant
smge - porc épic (Hystrix
cristata)
hérisson (Atelerix albiventris)
varan du Nil
python de seba

IPELSE Néant varan de savane tout Néant
lièvres
rat
python de seba
crocodile
ourebi (Ourebia ourebi)

SaULI Néant varan du Nil tout Néant
singes
lièvres
francolin
naja (naja nigricolis)

RAKAYE Entada africana .. Combretum micranthum .. Vitex écureuil - crocodile - lièvres
MOSSI doniana .. singes palas - python de seba -

Balanites aegyptiaca .. LanlJea acida .. Prosopis ourébi
africana. Mitragyna inemis .. Nauclea latifolia .. cob de buflon - varan tout néant
Ozoroa insiWlis

singes - crocodiles -python de
seba
naja-varan de savane

BAGUEMNINI Beaucoup varan du Nil-ourebi tout néant
lièvre - francolin

KALZ! Néant Néant tout néant

Les perspectives de conservation des bois sacrés par les populations

Bien que la conservation de la diversité biologique par les populations ne soit pas une

priorité dans la gestion des bois sacrés, elle a constitué néanmoins une des voies privilégiées

pour atteindre cet objectif La preuve est que dans 60% des villages échantillons, toutes les

personnes interviewées reconnaissent que les bois sacrés renferment actuellement de

nombreuses espèces végétales et animales qui ont totalement disparu ou qui sont devenues

très rares dans le reste des terroirs, bien qu'en saison sèche tous les bois soient pâturés par les

animaux domestiques en divagation. On peut citer par exemple:

~ pour les espèces végétales: Afzelia africana, /soberlinia doka._ Paullinia pinnata L.,

Al/ophyl/us africamJs P. Beauv., Trichilia emetica, Ce/tis integrifolia, Albizia boromoensis

Aubrév. Et Pellegr. ,etc.

~ pour les espèces animales: Crocodile (Crocodylus niloticus), Python sebae, Civettictis

civetta, Herpestes sp, Ourehia ourehi, etc.
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Quant à la préservation des bois, 95,12% des personnes interrogées souhaitent les

maintenir indéfiniment, et les 4,88% restent indifférents car ils disent ne pas maîtriser les

incantations liées aux sacrifices, la moindre erreur pouvant être mortelle. Il s'agit là

essentiellement des jeunes, accusés par les vieux de manquer de propreté, de loyauté et de

sérénité, toutes attitudes indispensables à la gestion sacrale desdits sites.

Les enquêtes ont relevé un certain nombre de difficultés que rencontrent les habitants

dans la protection de l'intégrité physique d~s sites et dans la conservation de la diversité

biologique au niveau des bois sacrés. On note ainsi :

le non-respect des lieux par les adeptes de certaines religions;

le désintérêt des jeunes dans certaines localités;

les feux de brousse qui menacent chaque année;

la pression de personnes étrangères voulant exploiter frauduleusement du bois, du

charbon de bois ou des plantes médicinales pour les grandes villes.

Pour tenter de remédier à tous ces maux, les populations, en dehors des efforts déjà

consentis, sollicitent l'appui de l'administration:

par la fourniture de plaques de signalisation.

l'ouverture au buldozer de pistes/pare-feux périmétrales ;

la clôture des bois sacrés par du grillage ( ?!) ou des fils de fer barbelé;

le forage de puits pour la production de plants destinés aux actions

d'enrichissement.

Le tableau LXXl récapitule par terroir les difficultés rencontrées et les souhaits pour

une meilleure protection des aires protégées villageoises, mais aussi des mises en défens

villageoises.

Tableau LXXI: Situation des difficultés rencontrées et des souhaits escomptés pour une
meilleure protection des bois sacrés et mises en défens dans les terroirs étudiés du
Bazèga (1999)

Paramètres BOIS SACRES MISES EN DEFENS
Terroirs Difficultés Souhaits escomptés Difficultés Souhaits escomptés

rencontrées rencontrées
KIENFANGUE - Non respect des - Appui services

traditions par jeunes techniques dans la
- Ellet des religions protection
- Manque de moyens - Clôture des lieux - -
- Exploitation sacrés
frauduleuse - Appui en plaques
- Lotissement de signalisation
- Non maîtrise des - Appui en point
incantations d'eau

- Appui t..'Tl plants
- Appui financier
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pour l'achat des
animaux à immoler

~-----

Appui en:DAWELGUE - Feux de brousse Appui en: - Coupe
- Coupe frauduleuse - plaques de frauduleuse - points d'eau et pépinière plus du

signalisation - feux de matériel
- point d'eau pour brousse - plaques de signalisation
production plants et - grillage
élevage sensibilisation - Appui technique en sensibilisation

encore mal - charrettes., brouettes, pioches pour
comprise par lutter contre l'érosion
certains - petit crédit agricole

moulin pour femmes
TANGUIN - feux ~.; brousse Appui en:

- chasse x - grillage pour
frauduleuse clôture
auespèces protégées - plants pour - -
(python, varan) enrichissement
- non respect des - appui services
coutumes par jeunes technique
- divagation des - feux précoces
animaux

OUlm - feux de brousse Appui en:
BANAMBATO - coupe frauduleuse - grillage pour

- braconnage clôture
- plaques de - -
signalisation
- enrichissement
alentours
- appui

f---
administration. _ ... _, -_._----~~---

TINGANDAMBA - ell:ploitation Appui en:
frauduleuse - piste périmétrale pour lutter contre les

- - feu:'\:
- plaques de signalisation
- grillage pour clôture

KALZI - Disparition des Appui en:
bois sacrés - Moyens pour
- non respect de la supprimer le vol
tradition par les - éducation des
jeunes et protestants enfants
- carbonisation - élevage
- chasse aux - affectation agent
animaux sacrés forestier à Kalzi - -
- commerce du bois - redonner force à la

tradition
- plaques de
signalisation
- clôture
- ouverture pare-feux
périmétral

SABSIN feux de brousse - Appui en grillage
pour clôture
- plants pour - -
enrichissement
alentours

Bl\GUEMNINI - chasse frauduleuse Appui en:
aux animaux sacrés - grillage pour la
- exploitation clôture
frauduleuse - agrandissement
- feux de brousse mise en défens
- manque d'eau pour - plants pour - -
crocodiles délimitation des

lieux
- ouverture au Bull
d'une piste
périmétrale

- - retenue d'eau pour
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les animaux
- plaques de

-~-----~.~---- - signalisation
- feux de brousse Clôture
-coupe Ouverture pare-feux - -

- -.----
1 périmétrale

E feux de - Ouverture piste périmétrale
JO - - brousse - plaques de signalisation

- plants pour enrichissement
E MOSSI - Coupe frauduleuse Appui en: - Exploitation

- feux de brousse - Ouverture d'une lrauduleuse idem au bois sacré
piste périmétrale -leux de
- plaques de brousse
signalisation
- grillage ou haie
vive

-~--

- point d'eau
- leux de brousse Appui pour la clôture - feux de Appui en:

ou ouverture d'nne brousse - Ouverture d'nne piste périmétrale
piste périmétrale - coupe - clôture avec du grillage ou du fil

lmuduleuse barbelé
- bornage
- plaques de signalisation

, ,

KAKA'i

IPELSE

SINCEN
BANGCX

[LI
Source : Données d enquetes

Etat de la diversité des espèces végétales des bois sacrés et de leurs alentours

Cette diversité des espèces varie d'un terroir à l'autre. Le tableau LXXII en annexe

donne la liste des espèces recensées par terroir étudié. Ce tableau stipule que les bois sacrés

comptent 70 espèces réparties dans 54 genres et 25 familles tandis que les alentours totalisent

SI espèces réparties dans 42 genres et 24 familles. Ces résultats sont supérieurs à ceux de la

mise en défens de Dawelgué qui totalise 26 espèces réparties en 22 genres et 13 familles. Ces

données sont ainsi présentées:

Tableau LXXDI: Diversité des taxa dans les milieux étudiés

Taxons Bois Terroir Mise en défens

sacrés alentours Dawelgué

Espèces 70 51 26
1---

Genres 54 42 22

Familles 25 24 13
1.00.-.-.

Parmi les espèces recensées dans les bois sacrés, certaines sont inexistantes ou très

rares dans le reste des terroirs. Il s'agit de : Isoberlinia doka, Acacia gourmaensis, Acacia

penna/a, Acacia sieberiana, Afzelia africana, Allophylllls africanus., Albizia boromoensis.,

Alhizia chevalieri, Anogeissus /eiocarpus, Ce/tis integrifo/ia Lam., Combretllm micranthum,
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Combretum panicu/atum, Entada afrieana, Grewia bie%r, Paullinia pinnata, Strychnos

innocua., Terminalia maeroptera, Ziziphus mueronata, etc.

L'importance des espèces par famille varie également d'un site à l'autre. Ainsi les cinq

(5) premières familles, par ordre décroissant, sont Mimosaeeae, Combretaeeae,

Anaeardiaceae, Caesalpiniaeeae et Fabaceae au niveau des bois d'une part, et Mimosaeeae,

Combretaeeae, Anaeardiaceae, Caesa/piniaeeae et Rubiaeeae pour les alentours des bois.

Quant aux herbacées, elles se composent de 59 espèces reparties dans 43 genres et 18

familles (cf. tableaux nO LXXIV en annexe)

Signalons que la présence des animaux sauvages cités lors des enquêtes n'a pas pu être

vérifiée lors des inventaires tloristiques.

4.3. LES MISES EN DEFENS PAYSANNES

4.3.l.L'identification des mises en défens

Nous avons identifié 16 mises en défens intéressantes dans les terroirs d'étude, par

leurs noms, la date de création, les propriétaires et les raisons de leur création. L'ensemble

des informations se trouve dans le tableau LXXV ci-après. Il faut dire que les raisons de leur

création sont très variables, et découlent certainement de l'effort de sensibilisation et des

actions de démonstrations conduites par les pouvoirs publics et les ONGs depuis les grandes

sécheresses de 1970-1972. L'un des déclics forts a été les voyages d'étude entre associations

villageoises.

Tableau LXXV: Identification des mises en défens dans les terroirs étudiés du Bazèga
(1999)

Paramètres Nombre de mise Nom du ou des Date de le nom du ou des Raison de la création
Terroin en défens mises en défens création créateun
DAWELGUE 1 Kogolowéogo vers 1969 Zoungrana -Volonté de protéger le

Manégré peuplement de jeunes
karités et nérés qui
existaient.
- pour protéger le village
contre les défrichements
abusifs
- avoir du pâturage après
les feux
-Protection du sol contre le
ruissellement
- utilisation des amendes de
karité pour l'alimentation

TINGANDAMBA 4 -Sin wanbao 1990 Jean-Paul - Observation du paysage
- Nikiema lors d'un voyage d'étude
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- au sahel
- - Recherche de pâturage

- Protection contre le vent
et le ruissellement
- Préservation de la
diversité biologique pour
les besoins.

SOULI 6 - Souli (marigot) vers 1969 Feu TONDE - Protection du marigot
- Moustapha contre l'ensablement
- - Protéger le bois sacré
- - Obtenir du pâturage et du
- bois de service
- - Renforcer la disponibilité

en eau
- Obtenir une dispoIÙbiIité
de plantes médicinales

RAKAYE MOSSI 4 - Bangpella inconnue Feu Gaon Naha - Protection du bois sacré
- - Protection du marigot
- - ObteIÙr une dispoIÙbilité

en eau, en bois mort, en
fruits divers pour
alimentation, plantes
pharmaceutiques

BAGUEMNINI 1 Woré 1992 NABAKARFO - Protection du bois sacré
- Protection du marigot
- Protection des animaux
sacrés

En plus de la perception du classement et de l'évolution des mises en défens, l'autre

aspect abordé est la perception que les communautés locales ont de la diversité biologique

des sites étudiés. Cette dernière est présentée dans le tableau LXXVI ci-après. Les

populations ont donné, comme pour les bois sacrés, les difficultés rencontrées et les souhaits

escomptés pour une meilleure protection des sites (cf tableau LXXI).

Tableau LXXVI: Perception de la diversité des espèces animales et végétales des mises en

défens par la population des terroirs étudiées au Bazèga (1999)

Paramètres

Nombre d'espèces ligneuses Espèces animales Mise en Mise en
Terroir existantes dans la mise en défens sauvages présente dans défens défens

et rares ou inexistantes dans le la mise en défens pâturée non
reste du terroir pâturée

Combre/um mieran/hum ,. Grewia perdrix, rats divers,
bie%r, écureuils, varans, singes, Oui 0

DAWELGUE lièvres, ourebi,
herissons, porc épic,
python de seba

Pseudoeedre/a Ko/schyi, Ximenia lièvres, perdrix, pythons.
amerieana. Securidaca crocodiles, singes, Oui 0

TINGANDAMABA /ongepeduncu/a/a. Ziziphus civettes, aulacodes etc.
microna/a. P/e/eopsis suberosa
e/c..
Nauclea /a/ifo/ia, Mi/raglma écureuils, crocodiles,

SOULI inernis lièvres, singes patas,
perdrix, pythons de Oui 0
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seba, vipères heurtantes,
naja, varan du Nil, varan
de savane, etc.

Entada africana .. Combretum écureuils, lièvres, singes
micranthum .. Vi/ex doniana .. palaS, python de seba,

RAKAYE MOSSI
Balanites aegyptiaca, Lannea ourebi, Cob de buffon,
acida, Prosopis africana, varan, etc. Oui 0
Mitragyna inermis, NaucJea
latifo/ia etc...
Beaucoup mais non identifiées singes, python de seba,
avec précision naja, varan de savane, Oui 0

BAGUEMNlNI varan du nil, ourebi,
lièvres, perdrix,
crocodiles

Dans le présent sous-chapitre, nous étudierons uniquement le cas de la mise en défens

de Dawelgué parmi celles identifiées et ayant par ailleurs également fait l'objet d'étude.

4.3.2. L'état actuel de la mise en défens de Dawelgué et de ses alentours:

Densité et structure des peuplements ligneux

La densité des peuplements ligneux

La densité du peuplement de Dawelgué est de 3860 pieds/ha. Cependant pour la

même région, une étude menée par Zaré et al. (1998) donne une densité de 14601 pieds/ha.

Cette différence pourrait s'expliquer par le type de sol et/ou par la jeunesse de la mise en

défens.

La répartition des individus par classe de hauteur

La plupart des mises en défens étudiées ont environ 30 ans d'existence mais la

proportion des individus compris entre 6 et 10 m y est faible. Ainsi la repartition des invidus

par classe des hauteurs par ordre décroissant est la suivante:

oà lm =47,15%

2 à6m = 28,50%

là2m = 15,54 %

6 à lOm 8,81 %

2::10 0%

Ces mises en défens sont essentiellement composées de Vi/el/aria paradoxa.
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La répartition des individus par classe de circonférence à la base

Le tableau LXXVII récapitule les classes de circonférence des mises en défens. Il

ressort que 28,4% des individus ont une circonférence comprise entre 10 et 20cm. lis sont

suivis de la classe de 30 à 40cm qui fait 23,5% et de celle de 20 à 30cm qui représente 15,7%.

La classe de 0 à 10 cm ne représente que Il,8 % des individus. Cela dénote la jeunesse de ces

peuplements.

Ces résultats sont contraires à ceux obtenus par Zaré et al. (1998) dans le terroir de

Tanghin où plus de 90% des individus ont entre 0 à 10 cm de circonférence.

Tableau LXXvn : Répartition des individus (%) par classe de circonférence à la base

Classe 0-10 10-20 20-30 30-40 40-50 50-60 60-70 70-80 80-90 90-100 ~100 total

(cm)

% 11.8 28.4 15.7 23.5 12.7 2.9 2.9 - - - 2.0 100

Le taux de recouvrement des ligneux

Le taux de recouvrement au niveau des mises en défens est nettement plus élevé

compte tenu de la protection qui y est faite. Ainsi la mise en défens de Dawelgué à un taux de

recouvrement de 92,24% et celle de Tanghin selon Zaré et al. (1998) a un taux de 35,3%

contre 18,4% dans les zones témoins de Tanghin, 12,08% à Kinfangué (champ) et 37,14% à

Rakaye (Jachère). Cela est dû certainement à la pluviométrie et aux types de sol.

La surface terrière des ligneux

La mise en défens de Dawelgué qui fait l'objet de notre étude totalise une surface

terrière de 19,25m2 / ha. Selon encore Zaré et al. (1998), celle de Tanghin donne une surface

terrière à la base de 3,02 m2 / ha dans la mise en défens et de 3,02 m2
/ ha en dehors de cette

unité. Dans tous les cas, la surface terrière est plus importante dans les zones protégées qu'en

dehors de celles-ci.

Le tableau LXXVIII donne le détail des surfaces terrières par espèce dans la mise en

défens à Dawelgué. Vitellaria paradoxa a la plus grande surface terrière.



130

Tableau LXXVIII: Surface terrière par espèce dans la mise en défens de Dawe1gué

NOM ESPECES SURFACE TERRIERES M1 / HA
Vi/el/aria paradoxa 18,85
Combretum K/utinosum 0,05
De/arium microcarpum 0,02
115i(~spyrosmespiliforms 0,03--
Gl/iera senega/ensis 0,02--
fio/arrhena floribunda 0,02
Lannea microcarpa 0,02
Lannea ve/utina 0,00
Maytemls senega/ensis 0,06

:' !';/iostiKma reticu/atum 0,02
J'erminalia avicennioides 0,06_.'- _.._-
Ximenia americana 0,10
Total = 12 19,25

L'état sanitaire des individus

Dans le cas étudié, 98,99% des individus sont sains et 1,01% d'entre eux sont attaqués

ou mutilés. On remarque la présence de quelques Loranthaceae et de beaucoup de Lichens

sur les karités. Cette présence de Lichens dénote l'existence sur les lieux d'une certaine

hygrométrie ambiante favorable à ce taxon.

4.4. CONCLUSION ET DISCUSSION

Depuis la nuit des temps, la nature et les arbres en particulier, ont été pour les

communautés prémonothéistes, source d'inspiration fondée sur la perception de l'arbre

comme symbole de la vie donnée par les divinités (Crews, 2003).

En outre, les multiples mentions d'arbres dans les livres sacrés du judaïsme, du

christianisme et de l'islam traduisent la place qu'ils occupaient dans la vie quotidienne et

l'imagination de cultures millénaires (Musselmen, 2003).

En Afrique de l'Ouest sahélienne, l'arbre et la forêt jouent un rôle important dans le

sacré et le mystère de nombreuses populations. Les forces sacrées et les pouvoirs attribués

aux arbres sont généralement le fruit d'observations des caractéristiques des espèces, ou sont

aussi liés à des faits historiques ou d'évènements légendaires. Les arbres et les forêts sacrés

jouent divers rôles magnifiés par les communautés locales qui les protègent donc (Sène,

2003).

Pour sa part, Guinko (1985) rappelle qu'au Burkina Faso, depuis des temps très

anciens, les reliques boisés servent de lieux de culte des fétiches ou de cimetières des « chefs

de terre », c'est-à-dire des responsables coutumiers chargés des rites traditionnels liés à la

terre. Ces bois, d'apparence c1imaciques, constituent les vrais témoins de la végétation
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d'antan. Car « les tabous, rituels et croyances associés aux bois, étayés d'un folklore

mystique, ont été les principaux facteurs qui ont permis de conserver les bois sacrés dans un

état aussi vierge que possible» (Swamy et al., 2003).

Ainsi, malgré les changements socioculturels et les pressions croissantes des religions

introduites -christianisme et islam notamment- (Guinko et Rasolodimby, 2000), les bois

sacrés abritent encore aujourd'hui de nombreuses espèces animales et végétales qui ont

dispararu ailleurs dans les zones environnantes.

Au Bazéga, comme dans tout le doma:ne phytogéographique soudanien septentrional,

ces reliques boisées sont constituées par le groupement à Anogeissus /eiocarpus et

Pterocarpus erinaceus. Elles sont généralement installées sur des sols drainés de plateau et

présentent la physionomie d'une forêt dense sèche de 15 à 20m de haut, avec quelques pieds

émergeants de Khaya senega/ensis et Ce/lis intègrifolia pouvant atteindre 25 à 30 mètres

(Guinko, ]985). Le bois sacré de Tingandogo, juste à la sortie sud de Ouagadougou, sur la

route de Saponé, en est une bonne illustration.

La protection séculaire et traditionnelle des bois sacrés contre toute activité humaine a

permis, dans la majorité des cas, de garder ceux-ci dans un état végétatif acceptable par

rapport au reste des terroirs.

Les résultats observés tant au niveau de la densité des peuplements, de la répartition

des individus par classe de hauteur, du recouvrement, qu'au niveau de l'état sanitaire

confirment cela. En outre, les résultats suggèreraient un certain nombre d' hypothèses

évoquées ci-après.

Bien qu'ayant des superficies limitées, les bois sacrés contribuent au repeuplement de

l'espace notamment par l'intermédiaire des oiseaux et autres animaux qui viennent y prélever

des fruits pour leur alimentation (zoochorie). Ils ont la fonction de réservoirs de gènes

d'espèces sauvages; cela justifierait leur conservation et l'utilisation durable de leurs

ressources (Swamy, 2003).

Les bois, grâce aux espèces présentes, contribuent également au processus de

fécondation par pollinisation, et par delà aux possibilités de production de miel. La taille et la

diversité des espèces, de même que le taux de recouvrement très important constatés dans les

bois contribuent un temps soit peu à la protection du sol contre le vent et le ruissellement

aussi bien dans le bois que dans les abords immédiats. En outre le respect ou la crainte du

sacré par une bonne partie de la population a permis, dans beaucoup de cas, un

agrandissement de la superficie des bois sacrés par le respect de la végétation attenante.

Enfin, les modes actuels de gestion et la perception qu'ont les populations des bois

sacrés font de ces écosystèmes particuliers des leviers stratégiques certains dans la lutte

contre la désertification dans les terroirs villageois.

Une politique de gestion participative des bois sacrés constituerait donc, à n'en pas

douter, un moyen efficace de conservation de la diversité biologique et de lutte contre la

désertification. La preuve est faite qu'on rencontre dans les bois, un certain nombre d'espèces

qui n'existent plus dans le reste des terroirs où elles ont disparu par suite des activités
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humaines. Le mode de gestion des terroirs et la perception favorable des bois sacrés par les

populations peuvent renforcer d'avantage cette stratégie de conservation.

Par ailleurs, et dans le même registre de la conservation, la rigueur observée dans la

gestion des mises en défens privées a fait de celles-ci des entités enviées par la majorité de la

population à cause des multiples services qu'elles rendent (bois de service, chaumes, fiuits et

feuilles alimentaires, plantes médicinales, pâturage, protection des cours d'eau et du sol

contre l'érosion hydrique et éolienne, protection des villages contre les vents, etc.). Elles

constituent surtout un moyer. persuasif de sensibilisation de la population sur les effets

néfastes de la désertification. Les résultats spectaculaires des premières mises en défens

expérimentées par des paysans modèles (densité élevée, recouvrement important, satisfaction

des besoins divers), ont poussé bon nombre de gens à en créer d'autres qui sont soit

personnelles, soit collectives. L'engagement actuel des communautés villageoises vis à vis

des mises en défens fait qu'elles constituent désormais un moyen opérationnel de lutte contre

la désertification (protection, exploitation rationnelle). Elles diminuent, pour une part, la

pression humaine et animale sur le reste de la végétation.

Il restera à veiller, qu'à long terme, il n'y ait pas d'interférences entre la conservation

des bois sacrés et les mises en défens paysannes avec la spéculation foncière naissante due à

l'urbanisation et à la libéralisation de l'économie.
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CHAPITRE V : LE SUIVI DU DISPOSITIF AGROFORESTIER

EXPERIMENTAL DE SAPONE: L'ANALYSE DES RECRUS FORESTIERS

5.1. L'ETAT DES MORTALITES DES PLANTS DU DISPOSITIF

EXPERIMENTAL

.L'état des mortalités de plants a été comptabilisé en 2000. Une synthèse, selon

l'antécédent cultural, donne les résultats suivants:

Tableau LXXIX: Taux de mortalité des espèces plantées, par antécédent cultural (neem
ou cassia)

Espèces plantées et Nbre Sur Cassia Sur Neem Total

Vitellaria paradoxa = 150 12 10 22 (14,6%)

Parkia biglobosa = 150 59 37 96 (64%)

Eucalyptus camald.= 150 3 2 5 (3,3%)

Acacia albida = 150 31 12 43 (28,6%)

Totaux = 600 plants 105 (17,5%) 61 (10,1 %) 166 (27,6%)

L'analyse des données fait apparaître que la mortalité des plants d'Eucalyptus

camaldulensis reste infime et relativement stable quelque soit l'antécédent cultural et le type

de sol. Les mortalités concernent surtout les écartements 4x4m et varient de 2,6% en zone

neem à 4% en zone cassia.

Les plants d'Acacia albida sont tous mal venus quelque soit l'antécédent cultural; les

plants survivants restant rabougris comparativement aux autres espèces mise en terre au

même moment (date de plantation identique pour tous les plants, même si les plants de karité

sont les plus vieux). L'espèce semble très mal adaptée au site car les mortalités sont fortes et

concernent tous les écartements. Les mortalités enregistrées sont de 16 % sur zone neem et 41

% sur zone cassia. Il y a lieu d'émettre ici des hypothèses, notamment celle ayant trait à la

nécessité d'une possible association symbiotique endo et/ou ectomycorrhizienne pour un bon

développement de l'espèce en ces lieux.

Chez Vitellaria paradoxa on note une certaine homogénéité dans les mortalités, et

cecI quelque soit l'antécédent cultural et le type de sol. En zone neem la mortalité est

globalement de 13 % avec des taux identiques pour les écartements 4 x 4 m et 8 x 8 m. En
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zone cassia elle est de 16 % avec un faible taux pour les écartements 4 x 4 m mais par contre

un fort taux de mortalité dans les écartements 12 x 12 m. Les arbres sont très bien venus dans

l'ensemble; certains sont fructifères depuis 1996.

Parkia biglobosa semble être l'espèce la plus sensible aux contraintes écologiques du

milieu. C'est à son niveau que l'on compte les plus forts taux de mortalité: 49,3 % en zone

neem et jusqu'à 78,6 % en zone cassia ; et tous les écartements sont fortement touchés. Les

arbres survivants sont des beaux spécimens; des recrûs de néré ont également la même allure

et quelquefois en mieux. Tous les arbres produisent abondamment depuis 1995.

Si l'on considère l'ensemble du dispositif l'on note qu'il y a 27,6 % de mortalité dont

17,5 % en zone cassia et 10,1 % en zone neem. Aussi, Vitellaria paradoxa compte pour 14,6

%, Parkia biglobosa 64 %, Eucalyptus camaldulensis seulement 3,3 % et enfin Acacia albida

pour 28,6 %.

Selon les 3 types d'écartement et les 2 antécédents culturaux la situation des

mortalités se présente comme ci- après.

Tableau LXXX : Situation des mortalités par écartement et par antécédent cultural

Mortalités! écartement! antécédent

Espéces plantées 4x4 8x8 12x12 Total individus

Neem Cassia total Neem Cassia Total Neem Cassia Total par espèce

Euca(vptus camaldulensis 2 2 4 - - - - 1 1 5 (3,3%)

Acacia albida 4 15 19 5 Il 16 3 5 8 43 (28,6%)

Parkia big/obosa 26 28 54 7 17 24 4 14 18 96 (64%)

Vilel/aria paradoxa 5 2 7 5 4 9 - 6 6 22 (14,6%)

Total! antéc./Ecartement 37 47 84 17 32 49 7 26 33 166 (27,6%)

5.2. LA SITUATION DES RECRUS FORESTIERS DU DISPOSITIF

Les données collectées en 1987 concernent les poids frais et secs des espèces

inventoriées et pesées en lots spécifiques. Elles ne sont pas données ici dans ces formes. Nous

évoqurons plutôt les espèces concernées en terme de « présence)} aux fins de faciliter les

comparaisons des inventaires de 1987 d'avec celles de 1999 où les individus ont été

dénombrés. Les tableaux ci-dessous sont très expressifs à cet égard.

La diversité spécifique exprime la richesse spécifique d'un peuplement donné, c'est-à

dire, le nombre plus ou moins grand d'espèces qui le composent. L'abondance relative de ces

différentes espèces au sein du peuplement est appelée équitabilité.
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La diversité spécifique est couramment exprimée par l'indice de Shannon H':

. .
H'=-L nl xlog ni

N 2N

ni = nombre d'individus de l'espèce (i)

N = nombre total d'individus

ni / N = fréquence relative des individus de l'espèce (i)

H' varie de 0 à 5. Des valeurs élevées de H' traduisent les conditions favorables du milieu

pour l'installation de nombreuses espèces; c'est le contraire pour les valeurs faibles de H'.

H'
L'Equitabilité E = Log2S

H' = l'indice de diversité de Shannon

S = richesse spécifique du peuplement (nombre total d'espèces)

Log2 S est la valeur théorique de la diversité maximale pouvant être atteinte dans chaque

groupement; elle correspond à un état de répartition uniforme de tous les individus entre

toutes les espèces du groupement.

L'équitabilité de Piélou E varie de 0 à 1 ; les valeurs proches de 1 témoignent de la stabilité

du milieu; celles proches de 0 corespondent à des milieux très sélectifs.

5.3. L'INFLUENCE DE L'ANTECEDENT CULTURAL ET DU SOL SUR LA
DIVERSITE SPECIFIQUE DES RECRUS FORESTIERS DE 1987

Les plants viennent d'être mis en terre et n'ont donc pas d'influence perceptible sur

les rejets de souches et autres recrûs par suite du nettoyage du terrain avant plantation. On

aura donc un cliché de la situation de départ en ce qui concerne les recrûs forestiers de

chaque bloc expérimental (voir tableaux suivants) selon l'antécédant cultural (neem ou

cassia).
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Espèces initiales 1987 Eucalyptus/Cassia EucalvptuslNeem
Acacia dudfleoni X X
Acacia macrostachya X
Annona seneflalensis X
Boscia seneflalensis X
Cadaba farinosa X
Capparis corymbosa X
Combretum J(lutinosum X X
Dichrostachys cinerea X X
Diospyros mespiliformis X X
Lonchocarpus laxiflora X
PiiiostiJ(ma reticulatum X X
PiliostiJ(ma thonninflii X X
Pterocarpus erinaceus X X
Securinefla virosa X
Stereosvermum kunthiamlm X
Vitel/aria varadoxa X X
Ximenia americana X X
Ziziphus mucronata X
Total présence 17 10
Total espèces = 18 17 10

Tableau LXXXn : les recrûs 1987 présents dans les blocs de Parkia biglobosa

Espèces initiales 1987 Parkia/Cassia Parkia/Neem
Acacia macrostachya X
Annona seneflalensis X X
Boscia seneflalensis X X
Capparis corymbosa X
Cochlospermum tinctorium X
Combretum J(lutinosum X X
Lonchocarpus laxiflora X
PiiiostiJ(ma reticulatum X X
Pterocarpus erinaceus X
Sclerocarya birrea X X
SecurineJ(a virosa X
Stereospermum kunthianum X
Vitel/aria paradoxa X X
Ximenia americana X
Ziziphus mucronata X X
Total présences 14 8
Total espèces = 15 14 8
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Espèces initiales 1987 Acacia/Cassia AcacialNeem
Acacia dudf!eoni X
Acacia macrostachya X
Annona senef?alensis X X
Boscia senef?alensis X
Cadaba farinosa X
Capparis corymbosa X
Combretum f?lutinosum X X
Dichrostachys cinerea X

--

Diospyros mespiliformis X
Guiera senef!alensis X
Lonchocarpus laxtflora X
Piliostif!/7la reticulatum X X
Piliostif!/7la thonninf?ÎÎ X
Sclerocarva birrea X X
Vitellaria paradoxa X X
Ziziphus mucronata X X
Total présences 14 8
Total espèces = 16 14 8

Tableau LXXXIV: Les recrûs 1987 présents dans les blocs de Vitellaria paradoxa

Espèces intiales 1987 Karité/Cassia KaritélNeem
Acacia dudgeoni X X
Acacia macrostachya X X
Annona senegalensis X X
Cadaba farinosa X X
Capparis corymbosa X X
Cochlospermum tinctorium X
Combretum glutinosum X X
Dichrostachys cinerea X
Diospyros mespiliformis X X
Guiera senef?alensis X
Lonchocarpus laxif10ra X
PiliostiKma reticulatum X X
PiliostiKma thonninf?ii X X
Pterocarpus erinaceus X X
Sclerocarya birrea X X
Securinega virosa X
Stereospermum kunthianum X
Vitellaria paradoxa X X
Ximenia americana X
Ziziphus mucronata X X
Total présences 20 13
Total espèces = 20 20 13
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5.4. INFLUENCE DE L'ANTECEDENT CULTURAL ET DES ESPECES
PLANTEES SUR LA DIVERSITE SPECIFIQUE DES RECRUS
FORESTIERS DE 1999

La situation 1999 des recrûs forestiers en nombre d'individus par espèces est la

suivante dans chaque bloc expérimental dévolu à chaque espèce plantée (voir tableaux

suivants).

Tableau LXXXV: Les recrûs 1999 dans les blocs d'Eucalyptus cama1llulensis

Espèces Eucalyptus/Cassia EucalyptuslNeem
Acacia albida 1
Acacia dudgeoni 1
Acacia macrostachva 2 5
Annona senegalensis 12 1
Azadirachta indica 7 25
Balanites aegyptiaca 1
Bride/ia ferruginea 7
Capparis corvmbosa 2
Combretum glutinosum 66 102
Detarium senegalensis 1
Dichrostachvs cinerea 9
Diospyros mespi/iformis Il 2
Feretia apodanthera 3
Gardenia erubescens 4 6
Guiera senegalensis 7
Lannea acida 7 1
Lannea microcarpa 4 15
Lannea velutina 6
Lonchocarpus laxi/lora 28 26
Parkia biglobosa 1
Pi/iostigma rehculatum 51 32
Sc/erocarva birrea 1
Securinega virosa 25
Stereospermum lamthianum 41 23
Termina/ia avicennioides 2
Vite/laria paradoxa 87 66
Ximenia americana 2
Ziziphus mauritiana 2
Total individus 344 351
Total espèces =28 18 22

Ici, le traitement des relévés floristiques des blocs concernés par l'Eucalyptus, espèce

de reboisement par excellence au Burkina, donne les cactéristiques suivantes.
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Tableau LXXXVI: caractéristiques de la diversité floristique des blocs d'Eucalyptus
camaldulensis

Variables Symboles Eucalyptus/Cassia EucalyptuslNeem

Richesse spécifique du

peuplement S 18 22

Indice de diversité de
..

Shannon H' 3,223 3,256

iEquitabi1ité E 0,773 0,73

Ainsi, quelque soit l'antécédant cultural, le sous-bois d'Eucalyptus présente des

conditions favorables à l'installation progressive de nombreuses espèces (H' élévés) et ne

serait pas, partculièrement ici, un milieu très sélectif

Tableau LXXXVII: Les recrûs 1999 dans les blocs à Parkia biglobosa

Espèces (recrûs) ParkialCassia ParkialNeem

Acacia seyal 1

Annona senegalensis 3

Azadirachta indica 34 42

Combretum glutinosum 5 Il

Dichrostachys cinerea 1

Diospyros mespiliformis 8

Ficus iteophyl/a 1

Gardenia erubescens 2

Guiera senegalensis 1

Maerua angolensis 1

Piliostigma reticulatum 32 17

Sc/erocarya birrea 2

Securinega virosa 1 2

Stereospermum kunthianum 1

Vitel/aria paradoxa 5 28

Ziziphus mauritiana 3 2

Total individus 85 118

Total espèces = 16 10 12
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Espèces Acacia albidalCassia Acacia albidalNeem

Annona senegalensis 12 1

Azadirachta indica 6 8

Comhretum glutinosum 56 1

Dicrostachys cinerea 5

Gardenia eruhescens 1

Lonchocarpus laxif/ora 1

Maerua angolensis 3

Parkia higlohosa 1

Piliostigma reticulahlm 23 7

Sc/erocarya hirrea 2

Terminalia avicennioides 2 3

Vi/el/aria paradoxa 34 1

Ziziphus mauntiana 1

Total individus 144 24

Total espèces = 13 10 9

Tableau LVXXXIX : Les recrûs 1999 dans les blocs de Vitellaria paradoxa

Espèces VitellarialCassia Vuellaria/Neem

Annona senegalensis 2

Azadirachta indica 2 6

Cassia siamea 3

Comhretum glutinosum 7 4

Diospyros mespiliformis 1

Khaya senegalensis 1

Lannea microcarpa 1

Piliostigma reticulatum 13 2

Sc/erocarya hirrea 2

Stereospermum kzmthianum 1

Terminalia avicennioides 4

Vi/el/aria paradoxa 48 26

Total individus 79 44

Total espèces = 12 7 9
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Tableau XC : Les recrûs 1999 dans le pare-feux central (= témoin)

Espèces Section ouest Section est Totaux

Acacia macrostachya 1 1 2

Acacia seyal 1 1

Annona senegalensis 8 8

Azadirachta indica 3 5 8

Combretum glutinosum 16 47 63

Dichrostachys cinerea 1 1

Ficus iteophylla 1 1

Guiera senegalensis 2 2

Lonchocarpus laxiflora 1 1

Piliostigma reticulatum Il 12 23

Pterocarpus erinaceus 1 1

Stereospermum kunthianum 1 1

Vitellaria paradoxa 5 13 18

Total individus 39 91 130

Total espèces = 13 8 10

Si l'on compare les blocs entre eux on est en mesure de tirer des enseignements

intéressants et utiles dans la compréhention de la dynamique des peuplements. La

comparaison des deux blocs de karité, par exemple, montre une baisse générale dans le temps

du nombre total d'espèces concernées, quelque soit l'antécédent cultural. Ce nombre passe de

20 espèces en 1987 à 12 espèces en 1999, indépendamment de l'antécédant cultural. Si ce

dernier est pris en compte, on passe de 20 à 7 espèces seulement sur Cassia ; et de 13 à 9

espèces sur neem.

En comparant par exemple le bloc karité sur neem au témoin pare-feux central section

Est qui le jouxte, on passe de 13 espèces en 1987 à 10 en 1999 ; la différence de 3 espèces est

faible.

Si on se rapporte aux différentes espèces en présence, il y a beaucoup à dire. Ainsi, en

restant dans notre exemple, on note que Acacia Spp, Cadaba farinosa, Dichrostachys

cinerea, Piliostigma thonningii, Ximenia americana et Ziziphus mucronata présentes en 1987

n'apparaissent plus en 1999. A cette dernière date, des espèces comme Azadirachta indica,



142

Khaya senegalensis, Lannea microcarpa et Terminalia avicennioides font leur apparition

dans le cortège floristique.

De plus il y a des espèces qui se maintiennent aux deux dates et sur un antécédant

cultural (Stereospermum kunthianum) ou sur les deux (Combretum glutinosum, Pi/iostigma

reticulatum, etc). Certaines espèces étaient sur deux antécédants culturaux en ]987, puis sur

un seul en ]999 : Diospyros mespiliformis et Sc/erocarya birrea.

5.5. CONCLUSION - DISCUSSION

Le dispositif expérimental mis en place à Saponé devrait avoir une longue vIe

scientifique, tant les possibilités d'étude à court, moyen et long termes y sont offertes, et ceci

dans le domaine de la foresterie, de la biologie, de l'écologie, de la microbiologie, etc. Il est à

valoriser au maximum par une génération de jeunes chercheurs intéressés par ces domaines

scientifiques et qui auront de surcroît la possibilité de travailler en milieu réel tant les

communautés locales sont ouvertes à de telles collaborations.

Il n'est présenté ici que les aspects diversité spécifique des récTÛs forestiers. Le

traitement des autres données collectées fera l'objet d'un opuscule spécifique qui mettra en

exergue la matrice des interrélations crées par le dispositif: effet de)' antécédant cultural sur

le devéloppement des espèces plantées, effet des écartements, effet du type de sol, effet du

traitement appliqué (arbres seuls, arbres et culture, culture seule), etc. De même l'on y

traitera de la structure des espèces plantées et des rendements des cultures selon les espèces,

1es écartements et l' antécedant cultural.
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CONCLUSION GENERALE

La présente étude se veut une contribution à une meilleure connaissance de la flore et

de la végétation anthropogénique et particulièrement des parcs agroforestiers du Burkina

Faso. Elle donne ici des résultats de recherches conduites dans la région centrale du pays.

Les résultats présentés ici paraissent intéressants à pJus d'un titre. Dans chaque

thématique abordée, on a montré :

La diversité spécifique des parcs agroforestiers de la région du centre du pays;

Le dynamisme de la composition floristique et des caractéristiques structurales de

la végétation naturelle protégée;

L'intérêt scientifique que revêt le suivi à long terme d'une expérimentation

agroforestière incluant des arbres pJantés et des recrûs forestiers;

La perception qu'ont les communautés locales des changements

environnementaux dont leurs terroirs est le théâtre depuis plusieurs décennies;

L'interêt scientifique, écologique et culturel que revêt une étude approfondie des

bois sacrés et des mises en défens paysannes;

La nécessité de s'appuyer sur de bonnes bases scientifiques et techniques si l'on

veut promouvoir un développement participatif durable en milieu rural.

Du reste, la stratégie nationale et plan d'action sur la diversité biologique du Burkina

Faso prend en charge ces thématiques scientifiques et cette vision de développement rural.

Cependant il y a lieu de noter quelques faiblesses dans Je développement du présent

mémoire, notamment :

dans la recherche des meilleures traductions graphiques possibles des données;

dans l'exploitation poussée en analyse statistique des données coJlectées;

dans la recherche des arguments utiles à la discussion des résultats, car la

recherche bibliographique sur les sujets traités n'a pas été du tout aisé dans notre

environnement scientifique Jocal.

Ces faiblesses pourraient être atténuées ultérieurement, si possible, dans la

compilation des autres données non exploitées ici, et dans la valorisation ultérieure du travaiJ

par la publication de documents techniques et d'articles scientifiques. A cet effet, la

collaboration d'un biométricien serait recherchée.
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Sur des perspectives plus larges, il y a lieu de proposer ces réflexions sur les

thématiques ci-après.

Le rôle du neem. En accord avec les analyses et les recommandations de Ganaba

(2000), il est nécessaire d'ouvrir des voies de recherche pour mieux comprendre le rôle du

neem dans les stratégies possibles de gestion des terroirs. On devrait, en particulier, trouver

les moyens adéquats de valorisation de l'espèce afin de contenir sa forte expansion. Les

questions scientifiques suivantes devraient trouver des réponses:

Quel est le rôle des organes aériens (feuillage surtout) dans le recyclage de la matière

organique?

Quel est l'impact de l'arbre sur l'évolution des conditions édaphologiques ?

Quels sont les effets d'encombrement ou de concurrence sur la reproduction ou la

viabilité des arbres envahis?

Comment remédier au dépérissement de certains peuplements de neem ? Etc.

Les bois sacrés. II serait fort utile d'envisager un programme plus large de recherche

multidisciplinaire favorisant une analyse de la flore de divers bois sacrés échantillonnés à

travers les différentes zones ou secteurs ou districts phytogéographiques définis par Guinko

(1984) pour le pays. Ces bois sacrés étant les témoins vivants de l'évolution des flores de la

région ouest africaine, une collaboration avec des chercheurs des pays méridionaux (Bénin,

Togo, Ghana, côte d'Ivoire) seraient à rechercher.

Les parcs agroforestiers ont fait l'objet d'un grand intérêt scientifique cette dernière

décennie sous l'impulsion de l'ICRAF à travers le réseau AFNETA, puis de la CORAF et du

Programme Jachère en Afrique de l'Ouest financé par l'Union Européenne.

Cependant beaucoup reste à faire dans la compréhension de ces agro-écosystèmes,

notamment dans les fonctions et services qu'ils offrent aux plans socio-économique,

écologique et environnemental. En particulier dans des thématiques pointues comme les
\

cycles biogéochimiques, la séquestration du carbone, l'écophysiologie de la production

ligneuse, les concurences racinaires, etc.

Le dispositif agroforestier expérimental mériterait d'être globalement revu sur le

plan conceptuel eu égard à l'état de l'art afin de redéfinir de nouveaux objectifs et de
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nouveaux résultats à atteindre. En tout état de cause, le présent dispositif offre de nombreuses

possibilités d'études pour de jeunes chercheurs et des étudiants en fin de cycle universitaire.

Le dispositif de suivi de la végétation naturelle

On peut faire les mêmes réflexions que précédemment. L'on veillera à faire également

le suivi de la strate herbacée au moyen de la méthode des points-quadrats comme nous

l'avons fait en d'autres lieux dJns le cadre du programme national de gestion des terroirs.

Ce travail donne des informations sur la flore et la végétation des milieux anthropisées

de la Province du Bazéga, au Burkina Faso.
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Tableau V : Distribution des espèces par département

Départements
Koubri Saponé T. Dassouri Total

Espèces Acacia albida Effectif 2 31 35 68
% du total 0,2% 3,2% 3,6% 7,0%

Acacia gounnaensis Effectif 5 5
% du total 0,5% 0,5%

Acacia nilotica Effectif 7 7
% du total 0,7% 0,7%

Acacia seyal Effectif 1 1
% du total 0,1% 0,1%

Afzelia africana Effectif 1 1
% du total 0,1% 0,1%

Albizia chevalieri Effectif 1 1
% du total 0,1% 0,1%

Anogeissus Effectif 3 2 5
leiocarpus % du total 0,3% 0,2% 0,5%
Balanites aegyptiaca Effectif 7 2 3 12

% du total 0,7% 0,2% 0,3% 1,2%
Bombax costatum Effectif 15 11 8 34

% du total 0,1% 1,1% 0,8% 3,5%
Ceiba pentandra Effectif 3 3

% du total 0,3% 0,3%
Diospyros Effectif 13 2 15
mespilifornùs % du total 1,3% 0,2% 1,5%
Eucalyptus Effectif 1 1
camaldlÙensis % du total 0,1% 0,1%
Ficus gnaphalocarpa Effectif 5 Il 2 18

% du total 0,5% 1,1% 0,2% 1,9%
Lannea acida Effectif 10 10

% du total 1,0% 1,0%
Lannea microcarpa Effectif 16 19 1 36

% du total 1,6% 2,0% 0,1% 3,7%
Mangifera indica Effectif 7 2 9

% du total 0,7% 0,2% 0,9%
Parkia biglobosa Effectif Il 114 44 169

% du total 1,1% Il,7% 4,5% 17,4%
Sclerocarya birrea Effectif 5 3 1 9

% du total 0,5% 0,3% 0,1% 0,9%
Tamarindus indica Effectif 9 1 2 12

% du total 0,9% 0,1% 0,2% 1,2%
TenIÙnalia Effectif 1 1
avicennioides % du total 0,1% 0,1%
Vitellaria paradoxa Effectif 158 250 146 554

% du total 16,3% 25,7% 15,0% 57,1%
Total Effectif 242 475 254 971

% du total 24,90/0 48,90/0 26,2% 100,0%



Tableau VI : Moyenne des recouvrements (ml) dans quelques villages
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VILLAGE Dptement Parcelle Espèces Somme
Didri Koubri 16 iAftelia a/ricana 21,6

iAnogeissus leioearp--;;;--- 51,63
~----_.,-

Balanites aegyptiaea 9
f-------"

Bomhax eostatum
f---~---- "-

~(l_nn_e(J,!,ieroc!!!'P(! Il
---~-~r-~------

Sc/eroearya birrea 63,58
Vitel/aria paradoxa 28,93

Somme 16 29,92
I7 Lannea mierocarpa 33,68

Vitel/aria paradoxa 44,94
Somme 17 40,72
18 4nogeissus leioearpus 28,26

Balanites aegyptiaea 24,09
~-

Sc/ero~(J'1'~~~~~~a__ ___ 69,09
-- -- -~---

Vi/el/aria paradoxa 36,04
Somme 18 37,09
19 Vitel/aria paradoxa 45,1

Somme 19 45,1

20 Balanites aegyptiaea 15.8

I~a'!nea mieroearJ!q 81,46
- "-

!~~ki_~biglobos!! ____~_ 159,4
Vitel/aria paradoxa 73,17

Somme 20 78,85

Somme Koubri 43,70

Somme Didri 43,70

Koubri Koubri 9 Parkia biglobosa 118,45
------- t--

Tamarindus indiea 74,6
~- .-~---_._----"_.

Vitel/aria paradoxa 45,01

Somme 9 76,24

JO Vitel/aria paradoxa 21,92

Somme 10 21,92

Il Bombax eostatum 83,71
~,-,- --------,-"

vitel/aria paradoxa 42,23

Somme II 59,51

21 Vitel/aria paradoxa 44,09

Somme 21 44,09

22 Parkia biglobosa 123,4

Vi/el/aria paradoxa 44,92

Somme 22 73,46

23 Vitel/aria paradoxa 41,85

Somme 23 41,85

Somme Koubri 54,23

Somme Koubri 54,23

Moghtedo Koubri 12 Ceiba pentandra 452,1
1-------- "

Fiel/s gnaphaloearpa 99.75

Mangifera indiea 36,81

Sc/eroearya birrea 63,58

Somme 12 87,31
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13 Lannea microcarpa 58,5
Vi/el/aria paradoxa 37,42

Somme 13 42,10
14 Vi/el/aria paradoxa 32,13
Somme 14 32,13
15 Ficus gnaphalocarpa 171,43

Lannea microcarpa 62,76
Tamarindus indica 120,3

Somme 15 106,87
24 'Acacia albida 106,17

Ceiba pen/andra 69,09
Ficus gnaphalocarpa 275,9
Sc/erocarya hi"ea 99,35
Tamarindus indica 794,7

Somme 24 217,21
Somme Koubri 90,49

Somme Moghtedo 90,49
Sinsingnin Koubri 1 Lannea microcarpa 68,4

Vi/el/aria paradoxa 47,97
Somme 1 54,78
2 Parkia biglobosa 241,63

Vi/el/aria paradoxa 52,39

Somme 2 109,16

3 v//el/aria paradoxa 41,58

Somme 3 41,58

4 Bombax cos/a/um 36,18

Tamarindus indica 44,1

Somme 4 37,76

5 Bombax cos/a/um 46,67

Tamarindus indica 95,06

Vi/el/aria paradoxa 43,53

Somme 5 54,67

6 Bombax cos/a/um 63,58

Vi/el/aria paradoxa 41,92

Somme 6 44,09

7 Tamarindus indica 74,6

Vi/el/aria paradoxa 54,00

Somme 7 55,58

8 Vi/el/aria paradoxa 43,49

Somme 8 43,49

Somme Koubri 55,63

Somme Sinsingnin 55,63

(vide) (vide) (vide) (vide)

Somme (vide)

Somme (vide)

Somme (vide)

Total 59,42
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Tableau VII : Structure du peuplement du parc dans 7 villages échantillons
d d'u epartement de Saponé

Villages

Toeguln Tangséga Talamenga Komtenga Sabsin Kosmassem Tanghin TOTAUX

Caractéritiques

Nbre d'Hectares 4 4 4 4 4 4 6 30

Arbres> 4 mètres~

!Acacia albida 1 2 2

!Acacia gounnaensis 2 1 2 5

!Acacia nilotica 1 1

!Acacia seyal 1 1

iAnogeissus leiocarpus 1 1 2

~alanites aegyptiaca 1 1 2

~ombax costatum 5 1 4 10

lDiospyros mespilifonnis 4 3 2 9

!Eucalyptus camaldulensis 1 1

iFicus gnaphalocarpa 4 1 2 7

IJ-annea microcarpa 4 4 1 5 1 15

Mangifera indica 1 1 2

'Parkia biglobosa 9 13 15 21 II 14 83

Sc/erocarya birrea 1 1

Tamarindus indica 1 1

Vi/el/aria paradoxa 44 16 23 28 13 20 50 194

Nbre d'arbres> 4m 58 34 40 46 49 38 72 337

Moyenne arbres / ha 14 8 10 Il 12 9 12 11

Espacement fioyen/ha(fi) 18 25 18 13 14 15 18 17

Nbre Espèces> 4 m 4 8 3 5 9 7 6 16

individus < 4 mètres:

IAcacia seyal 1 1

Bombax costatum 2 1 3

Detarium microcarpum 1 1

Diospyros mespiliformis 3 2 5

Lannes microcarpa 2 2 1 2 1 8

Nbre espèces < 4 m 1 2 2 2 2 1 1 5

Nbre individus < 4 m 2 5 3 3 2 2 1 18



Tableau VITI : Structure du peuplement du parc à Tanghin-Dassouri, en nombre
d'espèces et d'individus
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Villages

Comlèla Bazoulé Koudière Bouli Tintoulou TOTAUX
Caractéritiques

Nbre d'Hectares 3 4 4 5 5 21
Arbres> 4 mètres:

Acacia albida 15 20 35

[Balanites aegyptiaca 3 3

Bombax costatum 6 2 8

Diospyros mespiliformis 2 2

Ficus gnaphalocarpa 2 2

Lannea acida 3 3 4 10

Lannea microcarpa 1 1

IParkia biglobosa 3 7 14 7 13 44

Sc/erocarya birrea 1 1

Tamarindus indica 2 2

Vitel/aria paradoxa 12 29 22 60 23 146

Nbre d'arbres> 4m 30 41 45 82 56 254

Moyenne arbres / ha 10 10 Il 16 Il 12

Espacement moyen/ha(m) 15 15 16 13 15 15

Nbre Espèces> 4 m 3 4 4 9 3 11

Pieds < 4 mètres

[Aftelia Africana 1 1

IAnogeissus leiocarpus 1 1 2

IAzadirachta indica 2 2

Diospyros mespiliformis 1 1 2 1 5

Ficus gnaphalocarpa 1 1

Gardenia temifolia 1 2 1 4

Lannea acida 1 4 5

Parkia biglobosa 1 1

Nbre espèces < 4 m 3 1 6 5 8

Nbre individus < 4 m 3 1 8 9 21

Total EspèceslTerroir 6 4 8 13 3 15



Tableau IX : Structure du peuplement des parcs du département de Koubri

163

Villages

Koubri Nord Kouiti Mogtédo Didri Sinsingnin TOTAUX
Caractéritiques

Nbre d'Hectares 3 3 5 5 7 23
Arbres> 4 mètres:

lAcacia a/bida 2 2

IAfte/ia Africana 1 1

Anogeissus /eiocarpus 3 3

lBa/anites aegyptiaca 7
1

7

Bombax costatum 5 1 9 15

Ceiba pentandra 3 3

Ficus gnapha/ocarpa 5 5

ILannea microcarpa 7 6 3 16

'Mangifera indica 7 7

IParkia big/obosa 3 4 1
1

3 Il

Sc/erocarya birrea 2 3 5

Tamarindus indica 1 3 5 9

Vite/laria paradoxa 19
1

26 17 31 65 158

Nbre d'arbres> 4m 28 30 46 53 85 242

Moyenne arbres / ha 9 10 9 10 12 10

Espacement moyen/ha (m) 17 16 21 22 16 18

Nbre Espèces> 4 m 4 2 8 8 5 13
--~-

Pieds < 4 mètres:

Bombax costatum 3 1 4

1..annea acida 1 1

Mangifera indica 1 1

Parkia big/obosa 1 1

Sc/erocarya birrea 2 2

Tamarindus indica 1 1

Nbre espèces < 4 m 4 3 6

Nbre individus < 4 m 6 4 10

Total Espèces/Terroir 4 2 10 9 5 14



Tableau xxxvn : Répartition des brins par espèce et par classe de hauteur dans le carré 1 en 1984 et en 1999

N° FAMILLES ESPECES CLASSES DE HAUTEUR 1984rrOTAI. (%) CLASSES DE HAUTEUR 1999rrOTAI. (%)
~rdn

<lm 1-3m 3-6m >=6m 1984 1984 <lm 1-3m 3-6m >=6m 1999 1999
1 ~ARCADIACEAE 11annea acida A. Rich. 5 2 15 22 5,90 45 15 2 62 0,20
2 ANARCADIACEAE 'i-annea microcarpa Engl. Et Perr. 1 2 4 1 8 2,14 14 6 1 21 0,07
3 ANARCADIACEAE ilannea velutina (A. Rich.) Oliv. 0 0,00 44 44 0,14
4 ANARCADIACEAE Isclerocarva birrea Hochst. 0 0,00 5 1 6 0,02
5 ANNONACEAE 'Annona seneflalensis Pers. 0 0,00 1657 1657 5,41
6 APOCYNACEAE Isaissea multiflora A.De. 0 0,00 9 9 0,03
7 APOCYNACEAE 'saba seneflalensis Pichon. 0 0,00 10 10 0,03
8 BIGNONACEAE Istereospermum kunthianum Cham. 5 13 9 27 7,24 485 18 1 504 1,65
9 aOMBACACEAE Isombax costatum Pellegr & Vuillet 0 0,00 1 1 0,00
10 CAESALPINIACEAE !cassia sinf,lUeana Del. 0 0,00 19 19 0,06
11 k:AESALPINIACEAE lDaniellia oliveri (Rolfe) Hutch. Et Dalz. 0 0,00 5 1 6 0,02
12 k:AESALPINIACEAEl{Jetarium microcarpum G. et Perr. a 0,00 3 3 0,01
13 IcAESALPINIACEAE IPi/iostiflma reticulatum Hochst 2 2 0,54 177 177 0,58
14 IcAESALPINIACEAE !Piliostiflma thonninflii (Schum.) Milne Rech. 3 4 7 1,88 164 164 0,54
15 IcAPPARIDACEAE Icadaba farinosa Forsk 0 0,00 142 142 0,46
16 CAPPARIDACEAE Icapparis corvmhosa Lam. 0 0,00 31 31 0,10
17 IcAPPARIDACEAE ~aerua angolensis De. n 0,00 9 1 10 0,03
18 CELASTRACEAE kwavtenus seneflalensis (Lam.) Exell. a 0,00 277 277 0,90
19 IcOMBRETACEAE !4nofleissus leiocarpus G. et Perr. 0 0,00 3 3 6 0,02
20 !cOMBRETACEAE !combretum fllutinosum Perr. 7 10 17 4,56 1097 1097 3,58
21 !cOMBRETACEAE lGuiera senegalensis Lam. 0 0,00 115 115 0,38
22 k:OMBRETACEAE Terminalia avicennioides Guill.et Perr. 1 2 1 4 1,07 3338 10 1 3349 10,94
23 IcOMBRETACEAE Terminalia laxiflora Enfll. 0 0,00 21 1 22 0,07
24 IcOMBRETACEAE Terminalia macrovtera Guill.&Perr. a 0,00 1 1 0,00
25 ~BENACEAE lDiospvros mespiliformis Hochst. 0 0,00 86 23 109 0,36
26 ~UPHORB1ACEAE IBridelia ferruflinea Benth. a 0,00 488 1 489 1,60
27 IEUPHORBIACEAE Isecurinefla virosa (Roxb.) Baill. 0 0,00 1274 1274 4,16
28 /LOGANIACEAE lstrvchnos innocua Del. a 0,00 4 4 0,01
29 lMEuACEAE !4zadirachta indica A. Juss. 0 0,00 95 5 100 0,33
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30 MIMOSACEAE ~cacia dud~eoni Craib. 3 2 15 20 5,36 5611 36 1 5648 18,45
31 MIMOSACEAE f4cacia gourmaensis A. Chev. 2 2 0,54 28 2 30 0,10
32 MlMOSACEAE ~cacia macrostachya Reich. 0 0,00 42 42 0,14
33 MrMOSACEAE f4cacia seyal Del. 0 0,00 2 2 0,01
34 MIMOSACEAE Dichrostachys cinerea fL.) Wi~ht&Arm. 0 0,00 904 2 906 2,96
35 lMIMOSACEAE 'f!:ntada africana Guill. Et Perr. 2 1 3 6 1,61 780 6 2 788 2,57
36 lMIMOSACEAE lParkia bi~lobosa (Jaca.) Benth. 3 5 2 2 12 3,22 2 2 4 0,01
37 OLACACEAE ~imenia amerieana L. 5 6 5 16 4,29 153 1 154 0,50
38 IFABACEAE 'lonchocarpus lardlorus Guill.et Perr. 0 0,00 42 42 0,14
39 IFABACEAE Ipteroearpus erinaceus Poir. 1 5 6 1,61 180 8 188 0,61
40 !PüLYGALACEAE ~ecuridaca longepedunculata Fres. 0 0,00 4 4 0,01
41 ~UAf\Al\TACEAE ~iziphus mauritiana Lam. 1 2 3 0,80 22 2 24 0,08
42 ~UAMNACEAE ~iziphus mueronata Willd 0 0,00 43 4 47 0,15
43 nTT' .. .n.TACEAE 7iziphus spina-christi Willd 0 0,00 14 14 0,05
44 RUBIACEAE CrossopteryxfebrirUfla (Arzel.ex G. Don.)Benth. 0 0,00 29 29 0,09
45 RUBIACEAE Feretia apodanthera Del. 0 0,00 11343 1 11344 37,06
46 RUBIACEAE Gardenia erubescens Stapfet Huteh.) 0 0,00 36 36 0,12
47 RUBIACEAE Gardenia ternifolia Schum. Et Thom. 0 0,00 59 59 0,19
48 RUBIACEAE Gardenia triaeantha De. 0 0,00 6 6 0,02
49 IsAPINDACEAE f4110phyllus afrieanus P. Beauv. 0 0,00 44 44 0,14
50 IsAPOTACEAE Vitellaria paradoxa GaertnI 55 4 127 35 221 59,25 1230 1 222 12 1465 4,79
51 IsTERCULIACEAE ~terculia setigera Del. 0 0,00 5 2 7 0,02
52 tnLIACEAE prewia bieolor Juss. 0 0,00 13 13 0,04
53 IBALANITACEAE lBalanites ae~ptiaca (L.) Del. 0 0,00 4 4 0,01

trOTAL CARRE 1 53 ESPECES 92 54 186 41 373 100,OU 30213 1 365 30 30609 100,00
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Tableau XXXVIII: Répartition des brins par espèce et par classe de hauteur dans le carré 2 en 1984 et en 1999

CLASSES DE HAUTEUR TOTAL (Of.) CLASSES DE HAUTEUR TOTAL (Of.)N° FAMll..LES ESPECES 1984 1999
ordre <lm 1-3m 3-6m >=6m 1984 1984 <lm 1-3m 3-6m >=6m 1999 1999

1 ANACARDIACEAE Lannea acida A. Rick 1 1 0,41 52 6 58 0,22
2 ANACARDIACEAE Lannea microcarpa Engl. Et Perr. 6 II 2 19 7,72 8 8 5 21 0,08
3 ANACARDIACEAE Lannea velutina (A. Rick) Oliv. 0 0,00 30 30 D,II
4 ANACARDIACEAE Sc/erocarya birrea Hochst. 0 0,00 17 1 1 19 0,07
5 ANNONACEAE Annona senegalensis Pers. 0 0,00 1055 3 1058 4,00
6 APOCYNACEAE Saba senegalensis Pichon. 0 0,00 13 13 0,05
7 BIGNONACEAE Stereospennum kunthianum Cham. 3 3 1,22 403 33 436 1,65
8 BOMBACACEAE Bombax costatum Pellegr & Vuillet 0 0,00 4 1 1 6 0,02
9 CAESALPINIACEAE Cassia singueana Del. 0 0,00 24 24 0,09
10 CAESALPINIACEAE Piliostigma reticulatum Hochst 1 3 4 1,63 193 1 194 0,73
II CAESALPINIACEAE Pi/iostigma thonningii (Schum.) Milne Rech. 0 0,00 123 1 124 0,47
12 CAPPARIDACEAE Cadabafarinosa Forsk 0 0,00 138 1 139 0,53
13 CAPPARIDACEAE Capparis corymbosa Lam. 0 0,00 30 1 31 0,12
14 CAPPARIDACEAE lMaerua angolensis DC. 0 0,00 5 5 0,02
15 CELASTRACEAE lMaytenus senegalensis (Lam.) Exell. 0 0,00 239 239 0,90
16 COMBRETACEAE lAnogeissus leiocarpus G. et Perr. 3 1 4 1,63 8 5 13 0,05
17 COMBRETACEAE Combretum glutinosum Perr. 0 0,00 883 2 2 1 888 3,36
18 COMBRETACEAE Guiera senegalensis Lam. 0 0,00 8 8 0,03
19 COMBRETACEAE Tenninalia avicennioides Guill.et Perr. 0 0,00 47 47 0,18
20 COMBRETACEAE Tenninalia laxij/ora Engl. 0 0,00 1 1 0,00
21 EBENACEAE Diospyros mespilifonnis Hochst. 0 0,00 210 9 219 0,83
22 EUPHORBIACEAE Brideliaferruginea Benth. 0 0,00 125 3 128 0,48
23 EUPHORBIACEAE Securinega virosa (Roxb.) Baill. 0 0,00 831 2 833 3,15
24 FABACEAE Afzelia africana Smith. 0 0,00 4 4 0,02
25 FABACEAE Lonchocarpus laxij/orus Guil/.et Perr. 0 0,00 3 1 4 0,02
26 FABACEAE Pterocarpus erinaceus Poir. 4 7 II 4,47 8 1 2 II 0,04
27 MELIACEAE Azadirachta indica A. Juss. 0 0,00 10 10 0,04
28 MIMOSACEAE IAcacia albida Del. 0,00 1 1 0,00

166



29 MIMOSACEAE Acacia dudgeoni Craib. 2 22 24 9,76 4078 44 4122 15,59
30 MIMOSACEAE Acacia gourmaensis A. Chev. 1 5 6 2,44 177 13 190 0,72
31 MIMOSACEAE Acacia pennata Wi/d. 0 0,00 46 6 52 0,20
32 MIMOSACEAE Dichrostachys cinerea (L.) Wight&Ann. 3 4 7 2,85 552 12 564 2,13
33 MIMOSACEAE Entada africana GuiU. Et Perr. 2 3 1 6 2,44 2 3 5 0,02
34 MIMOSACEAE Parkia big/obosa (Jacq.) Benth. 1 2 3 1,22 2 1 2 5 0,02
35 CAESALPINlACEAE Tamarindus indica Linn. 1 2 3 1,22 24 2 26 0,10
36 MORACEAE Ficus gnaphalocarpa Steud. 1 3 1 5 2,03 2 2 0,01
37 MORACEAE Ficus p/atyphy/la De/. 0 0,00 1 1 0,00
38 MORACEAE Ficu ingens Miq. 0 0,00 985 985 3,72
39 OLACACEAE lXimenia americana L 0 0,00 577 1 7 1 586 2,22
40 OPILlACEAE Opi/ia ce/tidifolia (Guill.&Perr.)Engl.ex Walp 0 0,00 7 7 0,03
41 RHAMNACEAE Ziziphus mauritiana Lam. 1 3 4 1,63 89 7 96 0,36
42 RHAMNACEAE Ziziphus mucronata Willd. 0 0,00 2 2 0,01
43 RHAMNACEAE Ziziphus spina-christi Willd. 0 0,00 13281 1 13282 50,23
44 RUBlACEAE Crossopteryxfebrifuga (Afze/.ex G. D011.)Benth. 0 0,00 9 9 0,03
45 RUBlACEAE Feretia apodanthera Del. 0 0,00 39 9 48 0,18
46 RUBlACEAE Gardenia aquaUa stapfet Hutch. 0 0,00 0 0,00
47 RUBlACEAE Gardenia erubescens Stapfet Hutch.) 0 0,00 2 2 4 0,02
48 RUBlACEAE Gardenia ternifolia Schum. Et Thom. 0 0,00 48 48 0,18
49 RUBlACEAE Gardenia triacantha OC. 0 0,00 62 62 0,23
50 SAPINDACEAE IAUophyUus africanus P. Beauv. 0 0,00 0 0,00
51 SAPOTACEAE Vitellaria paradoxa Gaertn.f 49 87 10 146 59,35 1621 112 5 1738 6,57
52 STERCULlACEAE Stercu/ia setigera De/. 0 0,00 1 1 2 0,01
53 TILlACEAE Grewia bicolor Juss. 0 0,00 33 33 0,12
54 BALANITACEAE Ba/anites aegyptiaca (L.) Del. 0 0,00 10 10 0,04

TOTAL CARRE 2 54 75 0 153 18 246 100,00 26117 3 293 30 26443 100,00
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Tableau XXXIX : Répartition des brins par espèce et par classe de hauteur dans le carré 3 en 1984 et en 1999

N° FAMILLES ESPECES CLASSES DE HAUTEUR. 1984 TOTAL (%) CLASSES DE HAUTEUR. 1999 TOTAL (%)
ordre <lm 1-3m 3~m >=6m 1984 1984 <lm 1-3m 3~m >=6m 1999 1999

1 ALLIACEAE l4svam.eus africanus Lam. 0 0,00 1 1 0,01
2 ANACARDIACEAE 'lAnnea acida A. Rich. 0 0,00 21 3 1 25 0,20
3 iANACARDIACEAE 'fAnnea microcarpa Engl. Et Perr. 3 3 6 12 5,08 31 23 4 58 0,47
4 iANACARDIACEAE 'lAnnea velutina (.4. Rich.) O/iv. 1 2 2 5 2,12 115 2 117 0,94
5 iANACARDIACEAE ~clerocarya birrea Hochst. 0 0,00 26 4 30 0,24
6 lANNONACEAE knnona seneJ{alensis Pers. 0 0,00 786 786 6,30
7 iAPocYNACEAE W3aissea multil10m A.DC. 0 0,00 7 7 0,06
8 iAPocYNACEAE ~aba senegalensis Pichon. 0 0,00 38 38 0,30
9 iARAI IACEAE Cussonia harleri Seeman 0 0,00 2 2 0,02
10 IBIGNONACEAE ~tereospennum kunthianum Cham. 1 3 3 7 2,97 612 5 1 618 4,96
Il BOMBACACEAE ~ombax cosÙltum Pellegr & Vuillet 0 0,00 1 4 5 0,04
12 CAESALPINIACEAE Cassia singueana Del. 0 0,00 27 27 0,22
13 CAESALPINIACEAE 1Pi/iostiJ!mQ reticulatum Hochst 2 3 3 8 3,39 265 22 287 2,30
14 CAESALPINIACEAE lPi/iostiJ!mQ thonninj!ii (Schum.) Milne Rech. 0 0,00 95 6 \01 0,81
15 CAPPARIDACEAE 'cadaba farinosa Forsk 0 0,00 19 19 0,15
16 CAPPARIDACEAE Capparis corvmhosa Lam. 0 0,00 12 12 0,\0
17 CAPPARIDACEAE ~aerua angolensis DC. 0 0,00 1 1 0,01
18 CELASTRACEAE ~aytenus senef!alensis a,am.) Exell. 0 0,00 228 228 1,83
19 COMBRETACEAE knogeissus leiocarpus G. et Perr. 0 0,00 17 17 0,14
20 COMBRETACEAE 'çombretum glutinosum Perr. 0 0,00 2300 2300 18,45
21 COMBRETACEAE lGuiem senegalensis Lam. a 0,00 \30 130 1,04
22 k;OMBRETACEAE Tennina/ia avicennioides Guill.et Perr. 1 2 2 5 2,12 268 9 277 2,22
23 k;OMBRETACEAE rrennina/ia macroptera Guil/.&Perr. a 0,00 5 5 0,04
24 IEBENACEAE !Diospyros mespilifonnis Hochst. 1 2 2 5 2,12 424 13 437 3,50
25 lEupHORBIACEAE V3ridelialerruJ{inea Benth. 0 0,00 72 72 0,58
26 lEupHORBIACEAE ls'ecurineJ{a virosa (Roxb.) Bail/. a 0,00 919 Il 930 7,46
27 ~ABACEAE l4jronnosia laxiflom (Benth.ex Bak) HamlS a 0,00 7 7 0,06
28 IFABACEAE ktze/ia africana Smith. a 0,00 7 7 0,06
29 IFABACEAE IErythrina senegalensis DC. a 0,00 5 5 0,04
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30 I....ABACEAE lumcJwcarvus laxiflorus Guill.et Perr. a 0,00 89 89 0,71
31 IFABACEAE !Pterocarpus erinaceus Poir. 4 8 9 21 8,90 190 4 8 202 1,62
32 iLAMIACEAE rrinnea barlen' Gurke a 0,00 5 5 0,04
33 iMELIACEAE Vtzadirachta indica A. Juss. a 0,00 16 16 0,13
34 MELIACEAE iKhava senef!alensis A. Juss. a 0,00 22 22 0,18
35 iMIMOSACEAE 14cacia dudf!eoni Craib. 2 2 4 1,69 1787 7 1794 14,39
36 iMIMOSACEAE 14cacia f!ourmaensis A. Chev. a 0,00 16 3 19 0,15
37 iMIMOSACEAE 14cacia macrostachya Reich. a 0,00 90 90 0,72
38 IMIMOSACEAE 14cacia TJennata Wild. 3 1 1 5 2,12 a 0,00
39 IMIMOSACEAE 14cacia senef!al (L.)Wild. a 0,00 4 4 0,03
40 \MIMOSACEAE 14cacia seyal Del. a 0,00 5 5 0,04
41 \MIMOSACEAE 14lbizia chevalieri Harms. a 0,00 4 4 0,03
42 !MIMOSACEAE Pichrostachys cinerea (L.) Wight&Arm. a 0,00 792 16 808 6,48
43 !MIMOSACEAE iEntada africana Guill. Et Perr. 3 6 6 15 6,36 239 6 3 248 1,99
44 iMIMOSACEAE IParkia bif!lobosa (Jaca.) Benth. 1 4 5 10 4,24 8 6 1 15 0,12
45 CAESALPIN1ACEAE Tamarindus indica Linn. a 0,00 2 2 0,02
46 lMoRACEAE IF,CUS cavensis Thumb a 0,00 13 13 0,10
47 lMoRACEAE IF/cus vlatv1Jhvlla Del. a 0,00 1 1 0,01
48 bLACACEAE lrimenia amen'cana L. a 0,00 82 4 86 0,69
49

._- --ACEAE Izizivhus mauritiana !.Am. 4 3 3 10 4,24 240 21 261 2,09
50 IRUBIACEAE lFeretia avodanthera Del. a 0,00 587 587 4,71
51 IRUBIACEAE bardenia erubescens Stapfet Hutch.) a 0,00 63 63 0,51
52 IRUBIACEAE bardenia aaualla Stav!et Hutch. a 0,00 3 3 0,02
53 IRUBIACEAE lGardenia temifolia Schum. Et Thom. a 0,00 68 68 0,55
54 IRUBIACEAE lGardenia triacantha OC. a 0,00 22 22 0,18
55 SAPINDACEAE WUovhvllus africanus P. Beauv. a 0,00 2 2 0,02
56 ~APOTACEAE Vitellaria paradoxa Gaertn. F. 33 45 51 129 54,66 1072 402 14 1488 Il,93
57 IBALANITACEAE Vlalanites aef!YTJtiaca (L.J Del. a 0,00 3 3 0,02

TOTAL CARRE 3 57 Espèces 57 0 84 95 236 100,00 11849 0 588 32 12469 100,00
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Tableau XL : Répartition des brins par espèce et par classe de hauteur dans le carré 4
en 1984 et en 1999

CLASSES DE TOTAL (Of.) CLASSES DE TOTAL (Of.)N°
FAMILLES HAUTEUR. 1984 HAUTEUR. 1999ESPECESordre <lm 1-3 3-6 >-6m 1984 1984 <lm 1-3 3-6 >-6m 1999 1999

m m m m
1 AN ACARDIACEAE Lannea ac/da A. Rich. 1 7 6 14 2,11 45 13 9 67 D,3D
2 ANACARDIACEAE Lannea microcarpa Engl. 1 3 1 5 0,75 22 3 5 30 0,13

Et Perr.
3 ANACARDIACEAE Lannea velufina (.4. Rich.) 6 Il 17 2,56 314 Il 325 1,45

O/iv.
4 ANACARDIACEAE Sc/erocarya birrea 2 8 2 12 1,81 61 7 1 69 0,31

Hochsl.
5 ANNONACEAE IAnnona senega/ensis Pers. 0 D,DO 1872 2 1874 8,38
6 APOCYNACEAE Baissea mu/riflora A.DC. 0 0,00 191 191 0,85
7 APOCYNACEAE Saba senega/ensis Pichon. 0 D,DO 294 294 1,31
8 ARALIACEAE Cussonia barleri Seeman 0 D,DO 6 6 0,03
9 BlGNONACEAE Slereospermum 1 12 13 1,96 2935 29 3 2967 13,27

kunlhianum Cham.
10 BOMBACACEAE Bombax coslarum Pel/egr 0 0,00 167 6 6 179 0,80

& Vui//el
II CAESALPINIACEAE Cassia singueana DeL 0 0,00 94 94 0,42

12 CAESALPINIACEAE Danie/ia oliveri (Ro/fe) 8 8 16 2,41 308 4 48 360 1,61
Hulch. El Da/z.

13 CAESALPINIACEAE Derarium microcarpum G. 1 4 5 0,75 17 17 0,08
elPerr.

14 CAESALPIN1ACEAE piliosfigma relicu/arum 0 0,00 46 46 0,21
Hochsl

15 CAESALPINIACEAE piliosligma thonningii 0 0,00 98 98 0,44
IrSchum.) Mane Rech

16 MIMOSACEAE Prosopis africana (Gual.et 0 D,DO 3 3 0,01
Perr.) Taub.

17 CAPPARIDACEAE Capparis corymbosa Lam. 0 0,00 47 47 0,21

18 CAPPARIDACEAE Maerua ango/ensis DC. 0 0,00 16 16 0,07

19 CELASTRACEAE Maytenus senega/ensis 0 0,00 320 3 323 1,44
1(Lam.) Exell.

20 COMBRETACEAE Anogeissus /eiocarpus G. 0 0,00 3 3 0,01
el Perr.

21 COMBRETACEAE Combrerum glutinosum 0 0,00 2277 7 2284 10,22
Perr.

22 COMBRETACEAE Combrerum micranthum 0 0,00 3 3 0,01
GDon.

23 COMBRETACEAE Guiera senegalensis Lam. 0 0,00 83 83 0,37

24 COMBRETACEAE Terminalia avicennioides 1 6 7 1,05 249 Il 1 261 1,17
Oui//.eIPerr.

25 COMBRETACEAE Terminalia macroplera a 0,00 3 3 0,01
Gui//.&Perr.

26 EBENACEAE Diospyros mespiliformis 5 12 1 18 2,71 427 6 16 449 2,01
Hochsl.

27 EUPHORBIACEAE Bride/iaferruginea Benth. a D,DO 220 9 229 1,02

28 EUPHORBIACEAE Securinega virosa (Roxb.) 0 0,00 1335 6 1341 6,00
Bail/.

29 FABACEAE Afrormosia laxiflora 0 D,DO 10 8 2 20 0,09
Imenlha Bak.) Harms

30 FABACEAE Aftelia africana Smith 3 1 4 0,60 0 0,00

31 FABACEAE Erylhrina senegalensis 0 D,DO 112 1 1 114 0,51
DC.

32 FABACEAE Xeroderris sruhlmannii 0 0,00 20 20 0,09
(TaI4b.) Mendonça el
E.P.Sousa

:n FABACEAE Lonchocarpus laxiflorus 0 D,DO 107 1 108 0,48
Oui//.eIPerr.

34 FABACEAE Plerocarpus erinaceus 2 5 7 1,05 181 3 8 192 0,86
Poir.

35 FLACOURTIACEAE Oncoba spinosa Forsk. 2 3 5 0,75 0 D,DO
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36 LAMIACEAE Tinnea bar/eri Gurke 0 0,00 2 2 0,01

37 MEI1ACEAE Azadirach/a indica A. 0 0,00 12 12 0,05
Juss.

38 MEI1ACEAE Khaya senegalensis A. 2 2 0,30 3 3 0,01
Juss.

39 MIMOSACEAE Acacia dudgeoni Craib. 6 6 0,90 3437 53 1 3491 15,61

40 MIMOSACEAE Acacia gourmaensis A. 2 2 0,30 99 9 1 109 0,49
Chev.

41 MIMOSACEAE Acacia macros/achya 0 0,00 127 3 130 0,58
Reich.

42 MIMOSACEAE IAcacia penna/a Wild. 0 D,DO 125 125 0,56

43 MIMOSACEAE Acacia seyal Del. 0 0,00 2 2 0,01

44 MIMOSACEAE Albizia boromoensis 0 D,DO 4 4 0,02
Aubr.& Pelle!Zr.

45 MIMOSACEAE Albizia chevalieri Harms. 0 D,DO 27 2 29 0,13

46 MIMOSACEAE Dichros/achys cinerea (1..) 0 D,DO 64 64 0,29
Wi!Zht&Arm.

47 MIMOSACEAE En/ada africana Gui/L E/ 72 123 28 223 33,58 685 147 124 956 4,28
Pe".

48 MIMOSACEAE Parkia biglobosa (Jacq.) 5 10 15 2,26 7 1 0,03
Ben/h.

49 MORACEAE Ficus plaryphylla DeL 0 0,00 4 4 0,02

50 MORACEAE Ficus ;ngens Miq. 0 0,00 6 25 9 40 0,18

51 OLACACEAE Ximenia americana L. 3 7 10 l,51 134 2 136 0,61

52 POLYGALACEAE Securidaca 1 1 0,15 48 48 0,21

lon!Zevedunculata Fres.
53 RHAMNACEAE Ziziphus mucronata Willd. 0 0,00 119 3 122 0,55

54 RUBIACEAE Crossapteryx febrifuga 1 1 0,15 76 2 78 0,35

'AfZeLexG. DonJBenth.

55 RUBIACEAE Feretia apodan/hera DeL 0 0,00 957 9 966 4,32

56 RUBIACEAE Gardenia aqualla S/apfet 0 0,00 5 5 0,02

Hu/ch.

57 RUBIACEAE Gardenia ernbescens 0 0,00 58 58 0,26

Stap{.et Hutch.)

58 RUBIACEAE Gardenia /ernifolia 0 0,00 191 5 196 0,88

Schum. Et Thom.
59 RUBIACEAE Gardenia triacantha DC. 0 D,DO 23 23 0,10

60 SAPINDACEAE Allophyl/us africanus P. 0 0,00 1344 1344 6,01

Beauv.

61 SAPOTACEAE Vilellaria paradoxa 14 200 7 281 42,32 1643 424 194 2261 10,11

Gaer/n. f.
62 sTERCULIACEAE Sterculia seligera Del. 0 0,00 5 5 0,02

63 TILIACEAE GreWia bicolor Juss. 0 0,00 23 23 0,10

TOTAL CARRE 4 63 ESPECES 176 0 434 54 664 100,00 21109 0 813 437 22359 100,00
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Tableau XLI: Répartition des brins par espèce et par classe de hauteur dans le carré 5
en 1984 et en 1999.

CLASSES DE TOTAL (%) CLASSES DE TOTAL (%)
N° HAUTEUR. HAUTEUR.

ordre FAMILLES ESPECES 1984 1999
<lm 1-3 3-6 >=6m 1984 1984 <lm 1-3 3-6 >=6m 1999 1999

m m m m
1 ANACARDIACEAE Lannea acida A. Rich. 2 8 1 11 2.76 37 4 5 46 0,39
2 ANACARDIACEAE Lannea microcarpa 10 18 10 38 9,55 52 12 27 91 0,77

EnRI. El Perr.
3 ANACARDIACEAE Sc/erocarya birrea 1 2 3 0,75 24 3 1 28 0"4

Hochsl.
4 ANNONACEAE Annona senegalensis 0 0,00 96 96 0,82

Pers.
5 APOCYNACEAE Baissea multiflora 0 0,00 19 19 0,16

ADe.
6 APOCYNACEAE Saba senegalensis 0 0,00 29 29 0,25

Pichon.
7 BIGNONACEAE Slereospermum 1 1 0.25 136 4 140 1,19

kunlhianum Cham.
8 BOMBACACEAE Bombax coslalum 0 0.00 60 2 1 63 D,54

Pellegr & Vuil/el
9 CAESALPINIACEAE Cassia singueana Del. 0 0,00 64 10 74 0,63

10 CAESALPINIACEAE Delarium 2 3 5 1,26 9 5 14 0,12
microcarpum G. el
Perr.

Il CAESALPINIACEAE Piliosligma 0 0.00 250 Il 261 2,22
reliculalum Hochsl

12 CAESALPINIACEAE Pilios/igma Ihonningii 2 5 7 1.76 178 8 186 l,58
IISchum.) Milne Rech.

13 CAPPARIDACEAE Cadaba[arinosa 0 D,DO 58 58 0,49
Forsk.

14 CAPPARIDACEAE Capparis corymbosa 0 0.00 83 83 0,71
Lam.

15 CAPPARIDACEAE Maerua angolensis 0 D,DO 24 24 0,20
IX

16 CELASTRACEAE Maylenus 0 0,00 9 9 0,08
senegalensis (Lam.)
Exel/.

17 COMBRETACEAE !AnogeissllS leiocarpus 1 28 2 31 7,79 65 9 10 84 0,11
G. el Perr.

18 COMBRETACEAE Combrelum 0 D,DO 883 35 17 935 7,95
1J!.lutinosum Perr.

19 COMBRETACEAE Guiera senegalensis 0 0.00 36 36 0,31
Lam.

20 COMBRETACEAE Terminalia 4 5 1 10 2,51 103 10 113 0,96
avicennioides Guill.el
Perr.

21 EBENACEAE Diospyros 2 6 8 2,01 320 49 369 3,14
mespiliformis Hochsl.

22 EUPHORBIACEAE Bridelia[erruginea 0 D,DO 163 1 164 1,39
Benlh.

23 EUPHORBIACEAE Securinega virosa 0 D,DO 1813 18 1831 15,57
1(Roxb.) Baill.

24 MELIACEAE Azadirachla indica A. 0 0,00 5 5 0,04
Juss.

25 MELIACEAE Khaya senegalensis A. 0 D,DO 2 2 0,02
Juss.

26 MIMOSACEAE Acacia dudgeoni 0 0,00 14 14 0,12
Craib.

27 MIMOSACEAE Acacia gourmaensis 11 28 1 40 10.05 0 0,00
A. Chev.

28 MIMOSACEAE Acacia macroslachya 0 0,00 113 1 114 0,97
Reich.

29 MIMOSACEAE Acacia pennala Wild. 0 0,00 1042 104 28 1114 9,98

30 MIMOSACEAE Acacia senegal 0 0,00 5 5 0,04
\1L.JWild.

31 MIMOSACEAE !Acacia seyal Del. 0 D,DO 94 33 6 133 1,13
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32 MIMOSACEAE Alb/z/a chevalier; 3 4 14 21 5,28 554 27 44 62S S,31
Harms.

33 MIMOSACEAE D/chrostachys c/nerea 0 0,00 1750 10 1760 14,96
iL.) W/J!ht&Arm.

34 MIMOSACEAE Entada afr/cana Guil/. 40 60 19 119 29,90 234 22 30 286 2,43
EtPe".

35 MIMOSACEAE Parkia b/g/obosa 1 1 0,2S 1 1 0,01
fJacq.) Benth.

36 MORACEAE Ficus gnapha/ocarpa 1 1 0,25 1 1 0,01
Steud.

37 MORACEAE FIcus ingensM/q. 0 0,00 1 1 0,01

38 OLACACEAE Ximenia americana L. 0 0,00 56 56 0,48

39 FABACEAE Lonchocarpus 0 0,00 13 13 0,11
/ax/florus Guil/. et
Pe".

40 FABACEAE Pterocarpus er/naceus 2 2 4 l,DI 133 3 10 146 1,24
Pair.

41 RHAMN ACEAE Ziziphus mucronata 0 0,00 140 6 146 1,24
Wil/d.

42 RUDIACEAE Crossopteryx 0 0,00 S S 0,04
'rebrifùga (Afte/.ex G.
Don.)Benth.

43 RUBIACEAE Feretia apodanthera 0 0,00 1567 13 1580 13,43

Del.
44 RUBIACEAE Gardenia erubescens 1 1 0,25 1 1 0,01

Stapre/ Hu/ch.)

4S RUBIACEAE Gardenia aqualla 0 D,DO 8 8 0,07

Stapfet hutch.

46 RUBIACEAE Gardenia ternifoUa 2 2 0,50 278 278 2,36

Schum. Et Thom.
47 RUBIACEAE Gardenia triacantha 0 0,00 3 3 0,03

De.
48 RUBIACEAE Mltragyna inermis 0 D,DO 36 43 13 92 0,78

/Wild.)O.Kt:e
49 SAPINDACEAE Allophyllus arncanus 0 0,00 12 12 0,10

P. Beal/v.

50 SAPOTACEAE Vi/el/ana paradoxa 26 58 1 85 21,36 151 III 79 341 2,90

Gaerm.{

51 TILIACEAE Grewia blc%r Juss. 0 0,00 2 2 0,02

52 TILIACEAE Grewia flavescens 0 0,00 7 7 0,06

Juss.

53 BALANITACEAE Balanites aegyptiaca 5 4 1 ID 2,51 165 31 2 198 1,68

IlL.) Del.

TOTAL CARRE 5 53 ESPECES 109 0 233 56 398 100,00 10895 0 588 279 11762 100,00

!
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Tableau LV: Surfaces terrières à la base (Gbase, m1/ha) par espèce et par carré d'un
hectare en 1984 et 1999

NO FAMILU;S ESPECES CARRES 1984 trOTAL CARRES 1999 rrOTAL
Ordo 1 2 3 4 5 1984 1 2 J 4 5 1999

1 ALLlDlACEAE I4sDaraRUs africanus Lam. a 0,000

2 iANACARDIACEAE bzoroa insiJlnis DeL a 0,000
3 iANACARDIACEAE annea acida A. Rich P,093 O,OOi 0,41S 0.01! 0,538 0,413 0,93 P,~ 0,18 P,42 1 2,593
4 iANACARDIACEAE annea microcarpa EmL Et Perr. P,OIS 0,258 p,ne 0,09 O,Q5S 1,152 0,25 P,63 P,84 P.28613,05 5,069
5 iANACARDIACEAE annro ""lutina fA. Rich) O/iv. P,OO P,033 0,04 P,031 P,09< 0,125
6 IANACARDIACEAE ~Ierocarvabirrea Hochst P,I4< P,OÛ' 0,148 P,OIS 0,05 0,03 0,08 0,]61 0,340
1 lA.NNONACEAE I4nnona sene"alensis Pen. a P,OI3 0,011 0,00 O,OOS 0,038

8 APOCYNACEAE ~aisseamultiflora A.DC. a 0,000
9 APOCYNACEAE ls'aba seneJ!aJensis Pichon. a 0,000

10 iARALlACEAE V>ussonia barreri Seeman a 0,000

Il !BIGNONACEAE ls'tereosvermum hmthianum Cham. P,025p,OO( P,005P,015P,OOI 0,052 P,IO P,198p,05 P,243P,03 0,632

12 !BOMBACACEAE lBomba>: costarum Pelle"r & Vuillet a P,203 P,628P,IIS 0,950

13 AESAL PINlACEAErassia sinJ!ueana DeL a Mo 0,001

14 AESALPlN1ACEAElDaniellJa o/iveri (Rolre) Hu/ch Et Dalz. P,59! 0,598 p,008 12.895 2,903

15 AESALPINlACEAE!Ddarium microcaroum G. et Perr. P,OI' P,OI 0.026 p,041 0,041

16 AESALPINIACEAE~liostiJ!mareticulatum Hochsr MOt 0,00 0,008 p.ooe P,OO! P.022 0,036

11 AESALPINIACEAElPiiiostiJ!ma thonninvi fSchum.) Milne Rech P,021 0,021 P,008 0,01 P,04 0,065

18 MIMOSACEAE IProsOtllS africana (GllilLet Perr.) Taub. 0 0.000

19 APPARIDACEAE V>apparis co,,"'mbosa Lam. 0 P.005 0,005

20 APPARIDACEAE radaba farinosa Forslc. a p,OOI 0,001

21 'APPARIDAC'EAE Maerua amolensis DC. 0 P,OOI 0,001

22 _ELASTRACEAE ~J<n'tenusseneJ/.alensis (Lam.) Exen a P,005 D,DOS

23 'OMBRETACEAE I4noJ/.eissus lelOcarpus G. et Perr. p,OO P,03 0,04 0,048p,I13 p,603 0,824

24 OMBRETACEAE rombretum J/.lutinosum Perr. a P,013 0,01 p,31L 0,391

25 OMBRETACEAE rombretum micranthum G.Don. a 0,000

26 OMBRETACEAE Iouiera seneJ/.alensis Lam. a 0,000

21 OMBRETACEAE erminalia avicennioides GuilLet Perr. ,003 ,OOt ,021 ,00 0,032 P,131 ,00 ,08S ,063 0,290

28 OMBRETACEAE lTermina/ia laxif/ora EnJ/.L a p,OO' 0,004

29 rOMBRETACEAE lTerminalia macroptera GuiIL&Perr. 0 0,000

30 EBENACEAE Diospyros mespiliformis Hochst 0,001 P,I5 P,Ol3 0,111 P,233 0,05S D,DI 0,439 0,098 0,844

31 UPHORBIACEAE Bridelia [erruflinea BenÙl a P,OII 0,025 0,01 D,DO 0,060

32 EUPHORBIACEAE Securine"a virosa (Roxb.J BailL 0 0,00' 0,001 D,DO 0,001

33 FABACEAE rlfrormosia la:ciflora (Benthu Bak.) Harm.s a 0,08 0,080

34 FABACEAE rlfze/ia africana Smith P,443 0,443 0,000

35 FABACEAE lSrvthrina seneJ/.alensis DC. a 0,053 0,053

36 FABACEAE Yeroderris sluhlmannii(Taub.)Mendonça et E,P.Sous a 0,000

31 FABACEAE onchocarous laxif/OfUS GuilLet Perr. 0 D,al 0,010

38 FABACEAE Pterocarpus erinacells Poir. P,OISp,OÛ' p,013p,Ol8p,028 0,081 p,36C p,l3 0,40 p,362p,609 1,866

39 ACOURTIACEAE Oncaba spinosa Forslc. P,003 0,003 0,000

40 AMIACEAE innea barren Guri" 0 0,000

41 OGANIACEAE Strvehnos innocua DeL a 0,000

42 IMELlACEAE rlzadirachta indicaA. Juss. a p,Ot3 0,013

43 iMELlACEAE Khaya seneJ/.alensis A. Juss. P.OO 0,001 p,25 0,251

44 IMIMOSACEAE I4cacia albida DeL a P,Ol8 0,018

45 IMIMOSACEAE I4cacia dud"eoni Craib. P,035P,05( p,ooe P,028 0,125 p,315p,402p,lÛ' p,313 1,254

46 MIMOSACEAE 14 cacia rourmaensis A. Chf!V. P.Oll p,021 p,46' 0,504 p,030 p,21 p,04 p,206 0,493

41 IMJMOSACEAE 14 cacia sieberiana De. a 0,000



175

48 MIMOSACEAE l4cacia macros/achva Reich 0 0,00 0,001 0,003

49 MIMOSACEAE 14 cacia v""nala Wild.. 0.001 0,001 0,008 0,048 0,056

50 MIMOSACEAE l4cacia seval DeL 0 0,314 0,314

51 MIMOSACEAE l4cacia seneJlal (L.)Wild. 0 0,000

52 MIMOSACEAE l4/bizia chevaljeri Harms. 0,31 0,312 0,028 1,23 1,258

53 MIMOSACEAE A/bizia ooromOfinsis A ubr. & PrlleI!r. 0 0,000

54 MIMOSACEAE Dichros/achys cinerea (LI WiJlh/&Arnr. 0,00" 0,002 0,004 0,021 0,004 0,011 0,040

55 MIMOSACEAE Entada africana GuilL E/ Perr. 0,028 °,031 0.01 0,495 O,72S 1,297 0,16 1,138 ~,14 1,074 O,44t 1,967

56 MIMOSACEAE iParkia biJllobosa (Jacq.) Ben/h 0,074 0,11 P,OI P,02S P,001 0,228 P,485 0,273 0,02 0,781

57 ,..AESALPINlACEAE Iramarindus indica Linn. P,I8é 0,186 0,405 0,409

58 MORACEAE iFïcus capensis Thumb 0 0,01 0,017

59 MORACEAE lPicus ingensMiq, 0 0,7% 0,746

60 MORACEAE l''icus I!naphaJccarpa S/eud. b,Ol 0,000 0,019 0,03 0,1 0,137

61 MORACEAE l''icus i/eophylla Mia. 0 0,000

62 MORACEAE l''icus vlatyphylla DeL 0 0,006 0,006

63 OLACACEAE Yimenia americana L 0,009 0,004 0,013 P,003 D,lOI 0,00 0,111

64 OPILIACEAE Ovilia celtidifolia (GuilL&Perr.EnpLerWalvJ 0 0,000

65 ?OLYGALACEAE ecuridaca lomevedunculala Fres. 0,001 0,001 0,000

66 RHAMNACEAE 7izivhus mauritiana Lam. 0,014 0,00 0,01 0,028 0,03 0,034 0,051 0,122

67 RHAMNACEAE 7izivhus mucrona/a Willd. 0 0,025 0,011 0,02 0,056

68 RHAMNACEAE lzjzivhus spina-chrisli Wil/d. 0 P,005 0,005

69 IWBIACEAE Ir-rossov/eryxfebrifûpa (ArzeLer G. Don.JBenth 0,Ol8 0,018 0,04 0,040

70 RUBIACEAE ~erelia apodanthera Del 0 b,OI b,02~ 0,001 0,021 0,063

71 RUBIACEAE Gardenia erubescens S/avf.e/ Hu/chJ 0 O,OIt 0,016

72 RUBIACEAE Gadenia aqllal/a Slapfe/ Hu/ch 0 0,000

73 RUBIACEAE Gardenia /ernifolia Schum. E/ Thom. b,oo 0,002 0,008b,026 0,034

74 RUBIACEAE Gardenia triQ(:anrha OC. 0 0,000

75 RUBlACEAE litraf!Vna inermis (Wild. JOKtze 0 0,283 0,283

76 APINDACEAE Allovhvlms afiicanus P. Beauv. 0 0,000

77 APOTACEAE Vi/el/aria paradoxa Gaertn.f. 0,73 1,02 0,736 1,409D,53 4,431 4,420 ,179 1,89 4,628 1,363 14,488

78 STERCULIACEAE S/erculia selipera DeL 0 0,011 0,015 0,026

79 ILIACEAE Grewia bicolor Juss. 0 0,000

80 rrILIACEAE brewia flavescens Juss. 0 0,000

81 IBALANITACEAE 'Balanites aeJlVvliaca (L) DeL 0,045 0,049 P,765 0,765

rrOTAL 81 1,048 1,73 1,53613,96 2,29 10,576 r,,181 16,34 13,73 13,4 10,25 41,024
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Tableau LXXII Liste des espèces recensées dans les terroirs d'étude (bois sacrés, mises
en défens)

NO CODE FAMILLES ESPECES Klnr.nlluë Tanllhln Quldl Ralalye D.we1lluë Ralalye Klnranllué

:z :z
1 AeaJ Mimosaceac Acacia albida Dft X X
2 Aedu Mimosaceae Acacia dudgeoni Craib. X X X

uHolL

3 Aego Mimosaceae A cacia gourmaensis A. X

chev.

4 Aema Mimosaceae Acacia macrostachya X X X

Reicheno ex Benth

5 Aeni Mimosaccae A cacia ni/otica var X

adansonii (l.) Wi1/d u

De/

6 Acpe Mimosaceae Acacia pannata (Linn) X X X X

Wi1/d

7 Acs. Mimosaceae Acacia seya/ DeL X X

8 Acsi Mimosaccac Acacia sieberiana OC. X X

9 Addi Bombaeaceae A dansonia diflitata (Linn! X X

\0 Afal' Fabacea. Aftelia a{ricana Smith X

Il Aloi Sapindaceae AlloDIrv//vs afhcanus P. X X

12 Albo Mimo.aceae A /bizja boromoensis A ..br X X

& Pel/eJ!r.

13 Aleh Mimosaceae A Ibizja chevalieri Harms X X

14 Ani. Combretacea. A nogeissus /eiocarpIJS X X X X

(DC). Gui/1 & Perr

15 Ans. Annonaceae A nnona senega/ensîs X X X

Per.;.

16 ALin Meliaceae Azadirachta indica A. X X X

JalSS

17 Baa. Balanitae.ae Ba/anites aegyptiaca (L) X X

Del

J8 Bamu Apoeynaeeae Baissea mu/tiflora A. De. X X X X X

19 Boeo bombaeacea. Bombax costatum X X X

Pel/e.Ilr. & Vui/1et

20 Bose Capparidaceae Boscia senega/ensis X

. {Pers~Lam.

21 Brf. Euphorbiaeeae Bride/ia ferruJ[inea Benth X X

Sapotacea. Vitel/aria paradoxa X X X X X22 Vipa

Gaertn

Capparidacea. Capparis corymbosa X X X X23 Caeo

Lam.

Capr Aselepiadaceae Ca/otrovis Dl'VGYra Art X X24

25 Casi Cae.alpiniaceae Cassia siamea Lam. X

26 Ca.i.b Cae.alpiniaeeae Cassia sieberiana OC. X X X

27 Cein Ulmaeeae Ce/lis inteJ!rifolia Lam. X

28 Cogi Combretaceae Combretum g/ulinosum

PerT. exDC.

29 Comi Combretae.a. Combretom micranthum

G.Don.

30 Corny Boraginaceae Cordia myxa Linn

31 Coni Combretaceae Comb",tum nigri cans

(EnJ!L & Diels) A ubrev.

32 Copa Combretaeeae Comb",tum panicu/atum
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Vent

33 Crfe Rubiaceae Crossoptery.rfebri.fùga

~{iel ex G. Don.

34 Cili Rutnçeae Cil"'s limon (L) Burm.

F.

35 Daol Caesalprniaceae Daniellia oliveri (Roife)

- Hu/ch & Valz.

31,1 Demi Caes8,lpimacene Detarium microcarpllm

Guill & Perr

37 Dici Mimosaceae Dichroslachys cinerea

(L) Wii/hl & Ann.

38 dimie Ebenaceae Diospyros mespilifonnis

JIocslexA. OC.

39 Enar Mimosaceae Entada africana GIIill & X X X

Perr

40 Feap Rubiaceae Ferretia apadanthera X X X X

Del

41 Fiep Moraceae Ficus epiphis X

42 Fiil Moraceae Ficus iteoohvlla Mio. X

43 Fisp Moraceae Ficus lecardii Warb.. X

44 Gasp Rubiaceae Gardenia erubescens X X X

Slap{. & Hulch

45 Gale Rub,aceae Gardenia lemifolia X

Schum. & Thonn.

46 Galr Ruolaceae Gardenia triacantha OC. X

47 Grb; Tiliaceae Grewia bic%rJuss X X

48 Guse Combrelaceae Gu;era senega/ensis J.F X X X X X X

Gmel

49 lIoJl Apm:ynaceae /lolarrhenajlonbunda G. X X

Don.

50 Hom Anacardiaccac Ozoroo insignis IDel) O. X X X X

Ktze

51 lsdo Caesalplniaceae lsober/illia doka Craib. & X

Stav!"

52 Khse Meliaceae Kho;.'Q senegalensis X X X X X

IDecr.) A. Juss.

53 Laae Anacardiaceac Lannea acida A. Rich X X X X

54 Lahe Apocynaceae Landolphia heudolotii A. X

OC.

55 Lami Anacardiaceae Lannea microcarpa Engl X X X X X X

& K. Krause

56 Lave Anacardiaceae Lannea velutina (A. X X X

Rich) Oli,'.

57 mam Anacardiaceae Manil/fera indico L X

58 Ma..e Celastraccae Maylenus senegalensis X X X

(Lam.) Exell

59 Miin Rubl8ceae Mitragvna inennis (Wild) X X

O. Klze

60 Nala Rubiaceae Nauclea latilolia Smith X X

61 Opce Opiliaceae Opilia celtidifolia (G"ill X X

& Perr.) EnRl ex Walp.

62 Pabi Mimosaceac Parkia biglobosa (Jacq.) X X X X X

Benth

63 Pacu Chrysnoalanace Parinari GUTalellifolia X

ae Planch ex Benth

64 Papi Sapindaceae Paullinia pinnata L X
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65 Pire Caesalpiniaceae Piliostigma retiCII/alllm X X X X X
Hochst

66 Pith Caesalpiniaceae Piliostigma thonnigii X X
{Schum.JMi/ne Rech.

67 Praf Mimosaceae Prosopis africana (Gllild X X X
et Perr.J Tallb.

68 !'ler Fabaceae Pl,rocarpus erinaceus X X X X X X
Poir.

69 Sase Apocynaceae Saba senlfga/.nsis X X X

Pichon.

70 Scbi Anacardiaceae Scllfrocarya birrea X X X X

HochsL

71 Selo Polysalaceae SeCllridaCIJ X X

IonRlfpedonClllota Fres.

72 Sevi Euphorbiaceae 8IfCllrinllga virosa (Roxb.) X X X X

Bai/L

73 Stin LORaniaceae Strychnos inlJOClla DIlL X X X

74 Stl:u Bignoniaceae Stereospermllm X X X X X X

hmthianllm Cham.

75 Swma Caesalpiniaceae Swartria X X X

madOf'1oscariensis Desv.

76 Tain Caesalpiniaceae Tamarindlls indica L X X X

77 Teav Combretaceae Terminalia avicennioides X X X X

Glli/L et Pif".

78 Tela Combretaceae Termina/ia /axiflora EmlL X X

79 Tema Combretaceae Terminalia macroptlfra X

Glli/L et Pif".

80 Vidi Verbenaceae Vitex diversifolia Baie. X X

81 Xiam Olacaceae X'imenia americana L X X

82 Zima Rhamnaceae Ziziphus mauritiana Lam. X X X X

83 zimu Rhamnaceae Ziziphus mucronata X

Willd

KINFANGUE TANGHIN oUlm RAKAYE DAWELGUE Rab,.. 1 KlufanDUOl 1

ESPECES 15 46 34 49 26 39 22

GENRES 14 38 30 40 22 32 20

FAMlLLLES 10 21 17 19 13 20 15

70 espkrs, 54 genres, 25 flUltilla dlUlS /'emembh des bois sucrh contre 51 espkn, 42 getlrn,

24 flUltilla dlUlS ho misn etI dtlfetls

Source: données d'mventarres
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Tableau LXXIV: Liste des espèces herbacées rencontrées dans les placeaux des terroirs
d'étude

KlENFANGUE KIENFANGUE TANGHIN OUIDI RAKAYE RAKAYE DAWELGUE
2 2N° ESPECES FAMILLES

1 A /ysicarpus uvalifolius POACEAE
X XSchumach& rhom.

2 Andropogon ascinodis POACEAE X XC.B. Cl
3 Andmpogonfasligiarus POACEAE X X XSM!.
4 Andmpogon gayanus POACEAE X xKunth
5 Andmpogon POACEAE X X X Xpseudavricus Stavf.
6 Arislida Kerslingii POACEAE X X X X X X XPiIRer
7 Asporagvs a/hcanus LILIACEAE XLam.
8 Asvi/ia bllSSei ASTERACEAE X X X X9 Bkpharis /inearifolia ACANTHACEAE X

Pers.
10 Blepharis ACANTHACEAE X X

maderasvatensis
11 Borreria radiata OC. RUBIACEAE X X X X X
12 Borreria stachyclea RUBIACEAE X X X X X

1 (OC.JHuch&Dalz.
13 Borreria scabra RUBIACEAE X X X X X

(Schum.& Thonn) K.
Schum.

14 Brachiaria POACEAE X X
distichoDhvlla StaDf.

15 Brachiara lata POACEAE X
(schumach) C.E.
Hubbard

16 Cassia mimosoides L CEASALPINIACEAE X X X X X
17 Cassia nipricans VahL CEASALPINIACEAE X X X X
18 Cassia occidentalis L CEASALPINIACEAE X X X
19 Cassia rora L CEASALPINIACEAE X X X X X X
20 Chasmopodium POACEAE X X

caudatum (Hack.)
Stanf.

21 Cis.sus adenocaulis YITACEAE X
Steud & Rich

22 Cmtalaria mucrona/a FABACE AE X X X X
Desv.
Cymbopogon POACEAE X23

1 RiRonteus Chiov.
Cymbopogon POACEAE X X X24
schoenanrhus (L)
Svre;n$!.
Elionu",s elegans POACEAE X X X X25
Kunrh
Eragroslis mmula POACEAE X X X26
HochsL& Steud

27 Fimbristylis hispidula CYPERACEAE X
(Vahl)

X28 Grewia cissoides TILlACEAE
Huch &Dalz.

29 Hackelochloa POACEAE X X
granularis (Linn)
O.Kl2e.
HVVlis svici$!era Lam. YERBENACEAE X X X X X X30
Indigofera colutM FABACEAE X X X X31
Œru";'f.Jme".

32 Lantana rhodesiensis YERBENACEAE X X X
Mold
Lepidagalis anobrya ACANTHACEAE X X X X33
Nees.
Leucas martinicensis YERBENACEAE X X X X34
R.Br.
Livvia chevaleri Mold. YERBENACEAE X X X X35

36 Loudelia rogoensis POACEAE X X X X X
(Pi/$!.) Hubb.

37 Microchloa indica (L) POACEAE X X X X X
Beauv.

38 Pennisetum POACEAE X X X X X X X
1 vedicellatum Trin

39 Pennisetum POACEAE X X
po/ysrachyon (L)
SchulL
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40 Polyca~a corymbosa CARYOPHYLLACEAE X X X
(L)Lam;

41 Polygala /JTl!naria POLYGALACEAE X X
Willd

42 Polyga/a mu/tiflora POLYGALACEAE X X
Poir.

43 Roltboellia exa/lata L POACEAE X X X
44 Sapium grahami EUPHORBIACEAE X X

(Slapf) Prain.
45 Schizachyrium exile POACEAE X X X X

Slap(.
46 Scltizachyrium POACEAE X X X X

sanguinflum (RfllZ.)
Alston.

47 Schoenejè/dia graci/is POACEAE X X X X
Kunllt.

48 Sfltaria palJjd~jilsca POACEAE X
(Schumaclt.)Slapf &
hubb.

49 SidaalboL MALVACEAE X X X
50 SidaunnsL MALVACEAE X X X X X
51 SparoboJus POACEAE X X

pyramida/is P. Bflauv.
52 Striga asialica (L) SCROPHULARlACEAE X

O.Kl%fI.
53 Tripogo/'l minimus (A. POACEAE X X X

Riclt.) Hochsl & Slflud
54 Triu"lfelta rhomboidfls TllJACEAE X X X X

Jaca.
55 Wa/thflria indica L STERCULIACEAE X X X X X X

515 Wissadula amp/issima MALVACEAE X X X X X X
(L) R.E.Frifls.

57 Zornia g/ochidiata FABACEAE X X X

Rflichb.

ESPECES 16 28 4 18 49 21 52

GENRES 12 26 4 15 36 18 38

FAMILLES 6 18 2 8 15 8 14

ENSEMBLE FLORE ESPECES-57 GENRES =42 FAMILLES =17
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Annexe 1 : Les usages déclarés du neem dans les terroirs (enquêtes)
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UTILISATIONS
Produits Pharmacopée Usages domestiques Agro-sylvo- Observations

pastoralisme
Bois Artisanat (mortier et Ailleurs:

tabouret) ébénisterie et
- Bois de chauffe - meubles non

Bois de service: poutres et attaquables par les
perches pour toits de case, termites et aut) t:S

hangars et greniers insectes
Rameau Cure-dents
feuillé - - -
Fruits - Comestibles en cas de Fertilisants -

famine
Fleurs - - Fertilisant Comestibles ailleurs
Feuilles Insecticide, Paillage Ailleurs: fébrifuges

insectifuge, - fertilisant et antiseptiques
antipaludique

Ecorce Ailleurs: extraction
de tannins pour les

- - - peaux, écorces de
racine comme
stimulant

Graines Insecticide, fertilisants Ailleurs:
huile pour combustible
savons - d'éclairage, 35

principes actifs
antiparasitaires

(-) : pas d'usages déclarés.
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Annexe 2: Liste indicative des espèces herbacées rencontrées dans deux carrés
expérimentaux de végétation naturelle à Saponé

CARRE Il CARRE III
Alysicarpus ovalijblus Alysicarpus oval~fo/ius

Andropogon ascinodis Andropogon ascinodis
Andropo~on ~ayanus Andropogon gayanus
Andropogon pseudapricus Aspilia bussei
Aristida kerstingii Borreria radiata
Aspilia bussei Borreria stachydea
Borreria radiata Borreria radiata
Borreria scabra Borreria scabra
Borreria srachydea Brachiaria distichophylla
Brachiaria distichophylla Cassia mimosordes
Cassia mimosoldes Chasmopodium caudatum
Corchorus tridens Cymbopogon giganteus
Croralaria mucronata Diheteropogon hagerupii
Crotalaria retusa E/ionurus elegans
Cymbopof!on giganteus Euclasra condilotricha
Cymbopogon schoenanrus Fimbristy/is hispudula
Digitaria lecardi Hoslundia opposita
E/ionurus elegans Indigofèra colutea
Euc/asta condylotricha Lantana rhodesiensis
Euphorbia convolvuloides Lepidagatis anobrya
rlmbristylis hispidula Lippia cheva/ieri
Hackelochloa granularis Monechma cilliatum
Hibiscus asper Pandiaka heudelotii
Indigofera colu/ea Penisetum pedicellatum
Lantana rhodesiensis Penisetum polystachyon
Lepidagatis anobrya Polygala arenaria
Lippia chevalieri Polygala multif/ora
Loudetia rogoensis Rottboellia axaltara
Monechma ci/iatum Rhytachne triaris/a/a
Pandiaka heudelotii Schizachyrium sanguineum
Penisetum pedicel/atum Tephrosia bracteolata
Polygala arenaria Wissadula amp/issima
Schizachyrium exile
Schizachyrium sanguineum
Sida alba
Stylosanthes mucronata.
Tephrosia bracteolata
Urena loba/a
Vicoa leptoclada
Wissadula amp/issima



184

Annexe 3a : Liste générale des espèces végétales spontanées et de reboisement citées dans
le texte

1F~PEÇES CITEES FAMILLES
~ , [wc,," albida Del, MIMOSACEAE
-:'1C!(!~/(J dudgeoni Craib. ex Holl. MIMOSACEAE
_.A_ca(~ia gourmaensis A. Chev. MIMOSACEAE

.' : 1.' '71acrostachya Reicheno ex Benth MIMOSACEAE
j . , .I(j nilotica var adansonii (L.) Wil/d ex Del MIMOSACEAE
~__/i (i.((1 pennata (Linn) Willd MIMOSACEAE

• 1 (1Eolyacantha (Wil/d.) var. campylacantha (Hochst.) Bren. MIMOSACEAE
~[w"a seneRal (L)WUd. MIMOSACEAE
_A~qcia seyal Del. MIMOSACEAE
~ Ictlcia sieberiana De. MIMOSACEAE
1 ---
~ld(Jnsoniadi)!itata (Linn) BOMBACACEAE
(./lfr'>I'mosia laxiflora (Benth.ex Bak) Harms FABACEAE
~~t?_Ua africana Smith FABACEAE
· /1!hizia boromoensis Aubr & Pellegr. MIMOSACEAE

Albizia chevalieri Harms MIMOSACEAE
· Allophylus africanus P. Beauv. SAPINDACEAE
· Alvsicarpus ovalifolius (S. & Th.) Léon FABACEAE
[!Ed~opo)!on ascinodis e.B.CI. POACEAE
~ ,indropogonfastigiatus Sw. POACEAE--.-

Andropo)!on )!ayanus Kunth. POACEAE
Andropogon pseudapricus Stapf POACEAE
Annona senegalensis Pers. ANNONACEAE
~nO!ti=S leiocaraus G. & Pero COMBRETACEAE

.-1r1stida kerstin)!;; Pi/ger POACEAE
Asparagus a{ricanus Lam. ALLIACEAE
A spilia bussei o.Hoffm. & Muschl. COMPOSlTEAE
Azacilrachta indica A. Juss MELIACEAE
13l1issea multif/ora A. De. APOCYNACEAE

~lJ;'I,miles GeRYa"aca IL.) Del BALANITACEAE
Blepharis linarii{olia Pers. ACANTHACEAE

!!.!pharis maderaspatensis (L.)Heyne ACANTHACEAE
~Ju/ilbaX costatum Pellew. & Vuillet BOMBACACEAE
. !i'>.~qssus aethiopum Mart. ARECACEAE
Borreria radiara De. RUBIACEAE
Borreria scabra (Schum.& Thonn.) K. Schum. RUBIACEAE
Borreria stachydea (De.) Huch. & Dalz. RUBIACEAE
/.ioscia senegalensis (Pers) Lam. CAPPARIDACEAE
lJoswelia dalzielii Hutch.. BURSERACEAE
Brachiaria distichophylla Stapf POACEAE
Brachiaria lata (schumach.) e.E. Hubbard POACEAE
Bridelia{erruginea Benth EUPHORBIACEAE
JJurJœa africana Hook! CAESALPINIACEAE
Cadabafarinosa Forsk CAPPARIDACEAE
Calotropis procera AU. ASCLEPIADACEAE
Capparis corymbosa Lam. CAPPARIDACEAE
Cassia mimosoides L. CEASALPINIACEAE
Cassia nigricans Vahl. CEASALPINIACEAE
Cassia occidentalis L. CEASALPINIACEAE
Cassia siamea (Lam.) /nl'in & Barneby CAESALPINIACEAE
~assia sieberiana De. CAESALPINIACEAE

Cassia singueana Del. CAESALPINIACEAE
Cassia lora L. CEASALPINIACEAE
Celfis integrifolia Lam. ULMACEAE



185

Chasmopodium caudatum (Hack.) Stap! POACEAE
Cissus adenocau/is Steud. & Rich. VITACEAE
Coch/ospermum p/anchonii Hook. F.

COCHLOSPE~CEAE
Coch/ospermum tinctorium A. Rich.

COCHLOSPE~ACEAE
Cola /aurifo/ia Mast. STERCULIACEAE
Combretum fl/utinosum Perr. ex De. COMBRETACEAE
Combretum micranthum GDon. COMBRETACEAE
Combretum molle R. Br. COMBRETACEAE
Combretum nif,!ricans (Enf,!/. & Die/s) Aubrev. COMBRETACEAE
Combretum oanicu/atum Vent. COMBRETACEAE
Corchorus tridens L. TILIACEAE
Cordia myxa Linn BORAGINACEAE
Crinum ornatum (Ait.) Bury AMARYLLIDACEAE
Crossooteryxfebrifuf,!a (Ake/.ex G Don.)Benth. RUBIACEAE
Crota/aria mucronata Desv. FABACEAE
Crota/aria retusa L. FABACEAE
Cussonia barteri Seeman ARALIACEAE
CvmbopoKon f,!if,!anteus Chiov. POACEAE
CvmbOf)OflOn schoenanthus (L.) Spreinf,!. POACEAE
Danie//ia oliveri (Rotfe) Hu/ch. & Da/z. CAESALPINIACEAE
Detarium microcarpum Gui//. & Perr CAESALPINIACEAE
Dichrostachvs cinerea (L.) Wiflht & Arm. MIMOSACEAE
Dif,!itaria /ecardii (pi/f,!.) Stapf POACEAE
DiheterOf)OflOn hagerupii Hi/che. POACEAE
Diospyros mespi/iformis Hochst ex A. De. EBENACEAE
E/ionurus e/ef,!ans Kunth. POACEAE
Entada africana Guill & Perr MIMOSACEAE
Erawostis tremu/a Hochst.& Steud. POACEAE
Erythrina senef,!aJensis De. FABACEAE
Euca/vptus cama/du/ensis Dehnh. MYRTACEAE
Eue/asta condy/otricha Stapf POACEAE
Euphorbia convo/vu/oldes Hochst. EUPHORBIACEAE
Feretia apodanthera Del. RUBIACEAE
Ficus capensis Thunb MORACEAE
Ficus /ecardii Warb MORACEAE
Ficus f,!napha/ocarpa (Miq.) Steud ex A. Rich.. MORACEAE
Ficus inflens Miq. MORACEAE
Ficus iteophylla Mip. MORACEAE
Ficus o/atvohvlla De/. MORACEAE
Fimbristvlis hispidu/a (Vahl) CYPERACEAE
Gardenia aqualla Stapf& Hutch. RUBIACEAE
Gardenia erubescens Stopf & Hutch. RUBIACEAE
Gardenia sokotensis Hutch. RUBIACEAE
Gardenia ternifo/ia Schum. & Thonn. RUBIACEAE
Gardenia triacantha De. RUBIACEAE
Gmelina arborea Roxb. VERBENACEAE
Grewia bic%r Juss. TILIACEAE
Grewia cissoides Huch. & Da/z. TILIACEAE
Grewia /1avescens Juss. TILIACEAE
Guiera senef,!a/ensis Lam. COMBRETACEAE
Hacke/och/oa flranu/aris (Linn.) D.Ktze. POACEAE
Hibiscus asper Hook. MALVACEAE
Ho/arrhena tloribunda G Don. APOCYNACEAE
Hos/undia opposita Vahl. LAMIACEAE
HVflrophi/a auricu/ata (Sch.) Heine. ACANTHACEAE
Hyparrhenia dip/andra Stap! POACEAE
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lIyparrhenia ru/a Stap! POACEAE
Hyptis spici~era Lam. LAMIACEAE
lndi~ofera colutea (Burm) Merr. FABACEAE
lsober/inia doka Craib. & Stapf CAESALPINIACEAE
Khaya senegalensis A. Juss. MELIACEAE
Landolphia heudolotii A. De. APOCYNACEAE
Lannea acida A. Rich. ANARCADIACEAE
Lannea microcarpa En~l. & K;Krause ANACARDIACEAE
Lannea velutina (.4. Rich.) O/iv. ANARCADIACEAE
Lantana rhodesiensis Mold VERBENACEAE
Lepidagatis anobrya Nees. ACANTHACEAE
Leucas martinicensis R.Br. VERBENACEAE
Lippia chevalieri Mold. VERBENACEAE
Lonchocarpus laxifiorus Gui//.et Perr. FABACEAE
Loudetia to~oensis (Pi/g.) Hubb. POACEAE
Maerua angolensis De. CAPPARIDACEAE
Maytenus senegalensis (Lam.) Exell. CELASTRACEAE
Microchloa indica (L.) Beauv. POACEAE
Mimosa pigra L. MIMOSACEAE
MitraJ!Yna inermis (Wi/d.)o.Ktze RUBIACEAE
Monechma ci/iatum (Jacq.) Mi/n.-Red ACANTHACEAE
Morelia sene~alensisA. Rich. RUBIACEAE
Naue/ea latifolia Smith RUBIACEAE
Oncoba spinosa Forsk. FLACOURTIACEAE
Opilia ce/tidifo/ia (Gui//.&Perr.)Engl.ex Wa/p OPILIACEAE
Ozoroa insignis Del. ANARCADIACEAE
Pandiaka heudelotii (MOq.) Hook. AMARANTACEAE
Parinari curatemro/ia Planch. ex Benth. CHRYSOBALANACEAE
Parkia biJdobosa (Jacq.) Benth. MIMOSACEAE
Paullinia pinnata L. SAPINDACEAE
Pennisetum pedicellatum Trin. POACEAE
Pennisetum polystachyon (L.) Schult. POACEAE
Pi/iostigma reticulatum Hochst CAESALPINIACEAE
Pi/iosti~ma thonnin~ii (Schum.) Milne Rech. CAESALPINIACEAE
Polycarpea corymbosa (L.) Lam; CARYOPHYLLACEAE
PolYf(ala arenaria Wi//d POLYGALACEAE
Polygala mu/tiflora Poir. POLYGALACEAE
Prosopis africana (Gui//.& Perr.) Taub. MIMOSACEAE
Pseudocedrela kotschyi (Schw.) Harms. MELIACEAE
Pteleopsis suberosa En~/.& Diels. COMBRETACEAE
Pterocarpus erinaceus Poir. FABACEAE
Rhytachne triaristata Stapf POACEAE
Rottboe//ia exa/tata Lf. POACEAE
Saba sene~alensis Pichon. APOCYNACEAE
Sapium grahami (Stapf) Prain. EUPHORBIACEAE
Schizachyrium exile Stap! POACEAE
Schizachyrium sanRUineum (Retz.) Aiston. POACEAE
Schoenefeldia graci/is Kunth. POACEAE
Se/erocarya birrea Hochst. ANACARDIACEAE
Securidaca lon~epedunculataFres. POLYGALACEAE
Securinega virosa (Roxb.) Bai//. EUPHORBIACEAE
Setaria pa//ide-fusca (Schumach.) Stapf & hubb. POACEAE
Sida alha L. MALVACEAE
Sida urens L. MALVACEAE
Sporobolus pyramida/is P. Beauv. POACEAE
Stercu/ia seti~era Del. STERCULIACEAE
Stereospermum kunthianum Cham. BIGNONACEAE
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StriRa asiatica (L.) o Ktze. SCROPHULARIACEAE
Strychnos innocua Del. LOGANlACEAE
Strychnos spinosa Lam. LOGANlACEAE
Stylosanthes mucronata Wi//d FABACEAE
Swartzia madaRascariensis Desv. CAESALPINlACEAE
Syzygium guineense (Wi//d.) De. MYRTACEAE
Tamarindus indica Linn. CAESALPINIACEAE
Tephrosia bracteolata G. & Perr. FABACEAE
Terminalia avicennioides Guill. & Perr. COMBRETACEAE
Terminalia laxiflora EnRI. COMBRETACEAE
Terminalia macroptera Gui//.&Perr. COMBRETACEAE
Tinnea barteri Gur/œ LAMIACEAE
Trichilia emetica Vahl. MELIACEAE
TripoRon minimus (.4. Rich.) Hochst & Steud. POACEAE
Triumfetta rhomboidea Jacq. TILIACEAE
Urena lobata L. MALVACEAE
Vetiveria nigritana Stap! POACEAE
Vicoa leptoclada (Webb.) Dandy. COMPOSITAE
Vite//aria paradoxa c.F.Gaertn. SAPOTACEAE
Vitex chrysocarpa Planch. ex Benth. VERBENACEAE
Vitex diversifo/ia Bak VERBENACEAE
Vitex doniana Sw. VERBENACEAE
Waltheria indica L. STERCULIACEAE
Wissadula amplissima (L.) R.E.Fries. MALVACEAE
Xeroderris stuhlmannii (Taub.) Mendonça & E.P.Sousa FABACEAE
Ximenia americana L. OLACACEAE
Ziziphus mauritiana Lam. RHAMNACEAE
Ziziphus mucronata Wi//d. RHAMNACEAE
Ziziphus spina-christi Wi//d RHAMNACEAE
Zornia Rlochidiata Reichb. FABACEAE



Annexe 3b : Espèces ligneuses citées mais rares ou inexistantes dans le terroir
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EXISTANTES DANS LE BOIS SACRE EXISTANTES DANS MISE EN DEFENS
Acacia machrostachya Reicheno ex Benth Balanites aeKYptiaca (L.) Del.
Acacia polyacantha Wi/ld. sllbsp. Combretllm micranthum G.Don.
campylacantha (Hochst. Ex A. Rich) Brenan
Acacia seyal Del. Entada africana Glii/I & Perr
Afzelia qfricana Smith Grewia bicolor Juss.
Anof(eissus leiocarplls G. & Pero Lannea acida A. Rich
Balanites aeKYptiaca (L.) Del. MitraJ!Yna inermis (Wild.)o.Ktze
Cellis intewifolia Lam. Nauclea latifolia Smith
Combretum micranthum G.Don. Prosopis africana (Gui/l. & Perr.) Taub.
Detarillm microcarpum Gui/l. & Perr Pselldocedrela Kotschyi (Schw.) Harms.
Entada africana Gui/l & Perr Pteleopsis suberosa Enf(l.& Diels.
Ficus platyphylla Del. Securidaca lonf(epedunculata Fres.
Gardenia erubescens Stapf. & Hutch. Vitex doniana SW.
Gardenia ternifolia Schum. & Thonn. Ximenia americana L.
Ozoroa insif(nis Del. Ziziphus mllcronata Wi/ld.

Isoberlinia doka Craib. & Stapf
Lannea acida A. Rich
Mitraf!Yna inermis (Wild.)o.Ktze
Nallclea latifolia Smith
Prosopis africana (Guil/.& Perr.) Taub.
Pterocarpus erinaceus Poir.
Strychnos spinosa Lam.
Trichilia emetica Vahl.
Vitex doniana Sw.
Ximenia americana L.



Annexe 3c : Index de quelques espèces courantes citées dans le texte

Azadirachta indica : 68,69, 70, 71, 72, 74
Balani/es aegyptiaca : 50, 60
Bombax costatum : 50, 53, 56, 57, 57, 58, 59,60, 61
Diospyros mespiliformis : 50, 57
Entada africana : 75
Faidherbia albida : 50, 53, 56, 57, 58, 59
Ficus gnaphalocarpa : 50, 56, 57
Guiera senegalensis : 134, 135
Lannea acida : 50, 58, 59,61
Lannea microcarpa : 50, 53, 56, 57, 60
Parkia biglobosa: 50, 53,56,57,58,59,60,61,75,81
Tamarindus indica : 50,56, 57, 59, 60, 61
Vi/el/aria paradoxa : 50, 53, 56, 57, 58, 59, 60, 61, 63, 64, 65, 75, 81, 88, 89
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PLANCHES PHOTOGRAPHIQUES



Planche 1: Parcs agroforestiers traditionnels à karité et néré (Vues générales)

191

Faciès 2: allure courante; présence d'une
« trouée) dans le parc

Faciès 1 : allure habituelle du parc à ViJe/Jario
pa:radoxa et ParkÙJ higlobosa

Faciès 3 : Présence de jeunes arbres (gauche) ;
Grand ParkÙl biglobosa à droite

Faciès 4 : avec Lannea miCToctlTpO en petit
peuplement

Faciès 5 : chablis au centre dQ aux vents Faciès 6 : avec Azaâuochto indica naturaJisê ou
subspontané dans Jes terroirs



Planche II: Régénérations dans les milieux antbropis~

192

Faciès à Termina/ia Spp. en régénération;
passage du feu

Azadirachta indica sous Parkia big/obosa

VI/el/aria paradoxa sous Parkia biglohosa

Azadirachta indica sous Adansonia digiJata

Azadirachta indica sous Sderocarya birrea
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Planche III : Les bois sacrés

Terroir de Kienfangué : bois sacré; champ nu au premier plan; à. gauche nombreuse neems sur
champ à l'arrière plan

Terroir de Tanghin (Saponé) : bois jou.xtant dispositif agroforestier dont un bout est visible en premier
plan
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Planche IV : Dispositif de suivi écologique de la végétation natureUe mise en défens

Carré 1 sur lithosol : vue générale à partir de
l'angle Sud-Ouest

Carré 2 : faciès arbustif

Carré 2 : faciès relativement boisé. Ameurements
de cuirasse. Grands arbres et buissons

.__~ .o:-.--~...:-:lI"""'~

Carré 3 : vue générale, direction nord

Carré 4 : vue générale direction sud.
On peut noter l'allure quasi forestière du peuplement
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Planche V (8) : Dispositif agroforestier expérimentaJ

Bloc de Parkia biglobosa sur zone CassÙl
s;amea, ici aux écartements 4 m l 4 m

Bloc de Parkia biglobosa sur ~one Cassio siamea

Bloc d'Eucalyptus camaldulensis sur zone
d'Azadirachta indica

Bloc d'Eucalyptus camalduleJlsis sur zone
d'Azadiraclrta indica vue du bloc Ac. albida

Bloc A caCÜI albida sur zone A zadirachta iJrdica :
3 pieds plantés de laiUes différenles

Bloc Acacia alhida sur zone Azadiracbta indics :
pied d'Acacia albida montré; VlJeJlaria paradoxa
et ParkUJ bigwhosa régénérés en arrière plan



Plancbe V (b) : Dispositif agro(orestier expérimental

Régénération de A:,adJ.rachta indica dans le
pare-few: périmétral

"" .
.J.':"" ~~ ) .,

•• , . tr ,
1 ....

• ~ • >\, ...

Régénération de Azadirodtta indica dans le
pare-fem périmétral
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Régénération de Azadirachta indico dans la sous
parcelle cultivée sans arbre (parkia b.)

Bloc de Porkia biglobosa; sous parcelle
arbres plus culture

Bloc de Parkta biglobosa ; sous parcelle
arbres seuls

Bloc de Parkia biglobosa; sous parceUe arbres
plus culture, plus régénération de neem
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Planche V (c) : Dispositif agroforestier expérimental (partie sur zone neem)

Régenération de 2 grands Par/da biglobosa dans
la sous parcelle à culture seule

Bloc 8. VllellDTia paradcxo : pied planté indexé.:
CassÛl siamea et ViJellarÛl paradoxa régénérés
à gauche de la photo

Bloc à Vi/el/aria paradoxa sur zone neent : 3 lignes
d'arbres à écartement 4 x 4 m

Bloc à VitelLaria paradoxo : 2 pieds de
régénération; 1 pied planté è l'arrière plan

Vue générale des blocs du dispositif, depuis le
bois sacré: au premier plan Acacia a/hWa à

gauche,Parkia biglohosa à droite; au 2è plan
Eucalyptus camaldulensis à gauche et au fond, Vllellaria paradoxa à droite


